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TABLE DES EDITIONS CONNUES 

Destinees surtout aux enfants des ecoles 1, les Instructions et Prieres ont connu 
un certain nombre de reeditions on reimpressions. Plusieurs d'entre elles ont pu ne 
laisser aucune trace : c'est le sort des catechismes, livres de prieres et autres publications 
du genre. 

L'ouvrage complet se divise en trois petits traites : des Instructions et Prieres pour 
la Sainte Messe, une Instruction methodique pour apprendre a se bien confesser 2, des Instruc-
tions et prieres pour la Confession et la Communion. Ces titres ne sont pas toujours fidele-
ment reproduits. Trop voisins dans leur redaction originate, its se modifient et se degra-
dent parfois, au point de preter a confusion 3. De plus, le premier titre Instructions et 
Prieres pour la Sainte Messe, ne vaut pas toujours, de facon precise, pour le seul premier 
traite du volume : it designe parfois l'ouvrage entier. Les indications trop laconiques 
qui nous sont fournies au sujet des premieres editions nc sont done pas toujours d'inter-
pretation commode. 

Aussi ne proposons-nous la Table des Editions connues qu'avec la certitude d'être 
incomplet, et parfois, approximatif. Pour 1'etablir, nous avons interroge surtout les 
registres de librairie, les catalogues de la Bibliotheque nationale (BN) et de nos Archives 
(AMG), enfin, les divers exemplaires aujourd'hui accessibles des editions les plus 
anciennes de 1'ouvrage. 	 - 
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I. EDITIONS CONTROLEES PAR L'AUTEUR. I s 1 li L 1 0 T E C A P. T. 

1. Edition Jacques Langlois : Paris, 1698-1702. 

Le 2 novembre 1702, le superieur des ecoles chretiennes sollicitait l'autorisation de 
faire imprimer un lot d'ouvrages composes par lui. Parmi ceux-ci, figuraient : 

3° Un autre in-16 de 152 pages, imprime chez le meme Langlois (Jacques, impri-
meur a Paris), par permission sur l'approbation de M. de Precelles, du 16 janvier 1698, 
intitule Instructions et Prieres pour la Sainte Messe 

' Avec peut-titre, l'arriere-pensee d'atteindre, par les enfants, les parents eux-memes. C'est 
ce quc laisse entendre 1'auteur d'un Avertissenzent plusieurs fois reproduit par la suite, en tete de 
1'Instruction methodique pour apprendre it se bien confesser : « Ce saint ecclesiastique... fit sagement 
et fort a propos introduire (1'Instruction) dans les ecoles, aussi bien que ses autres ouvrages, afin que 
les ecoliers apprissent en le lisant les verites et les pratiques de notre sainte religion ; et que ces memes 
livres passassent ensuite des mains des enfants dans celles de leurs parents, qui pour la plupart igno-
rent souvent eux-memes les devoirs du christianisme. L'experience a souvent fait connaitre les heu-
reux succes d'une si sainte pratique, par les fruits considerables qu'elle a produits. 

Mais comme on a remarque que plusieurs personnes se degoutaient de la lecture de ce livre 
ci-dessus marque, s'imaginant mal a propos, qu'etant par demandes et par reponses, it n'etait propre 
que pour les enfants... on a juge necessaire dans cette edition, d'en inserer un extrait ou abrege 
seulement, par discours suivis, dans les memes termes et les memes expressions de l'auteur s (Ins-
tructions et Prieres..., Metz, 1762, pp. 95-96). 

2 L'edition de 1734 signale expressement que cette Instruction est faite par demandes et 
reponses. L'Avertissement cite dans la note precedente annonce et justifie l'abandon de cette presen-
tation au profit d'une redaction en texte continu (Instructions et Prieres..., Metz, 1762, p. 96). 

3 D'autant plus que le titre generique donne au lot entier des ouvrages scolaires de M. de La 
Salle est lui-meme tres voisin : Instructions et Exercices de pidte a l'usage des Ecoles chrdtiennes (Paris, 
Bibliotheque nationale, ms. fr. 21.939, fo 59 ; 21.940, ff. 32, 38 ; 21.942, f0 64; 21.948, p. 526 
21.950, p. 289 ; 21.953, p. 303 ; 21.995, fo 73). 



IV 	 EDITIONS CONNUES 	 17 

7° Un autre manuscrit intitule Instruction methodique pour apprendre a se bien con-
fesser, pour un petit in-12; imprime, et fait partie d'un petit in-12 avec lc no 3 ci-dessus 

8° Instructions et Prieres pour la Confession et Communion 1. 

En depit des legeres contradictions qu'il contient, ce texte ctablit le fait d'une edition 
des deux premiers traites au moins, entre le 16 janvier 1698 et le 2 novembre 1702. 
Reunis en un seul in-16 ou in-12, ces deux Instructions formaient un petit volume de 152 
pages, sorti des presses parisiennes de Jacques Langlois. 

2. Edition Antoine Chretien : Paris, 1705-1706. 

Des lettres de permission datees du 13 avril 1705 et enregistrees le 23 du meme 
mois, autorisaient Antoine Chrctien, premier imprimeur libraire jure de l'Universite de 
Paris, a editer le lot des eeuvres scolaires de M. de La Salle, et parmi elles 

des Instructions et Prieres pour la Messe, 
une Instruction methodique pour apprendre a se bien confesser, 
des Instructions et Prieres pour la Confession et la Communion 2. 

Le 6 aout de 1'annce suivante, les deux premieres de ces Instructions avaient ete depo-
sees au cabinet du Roi. Et cette fois, l'edition comportait deux petits volumes : un in-18 
et un in-24 3. Les Instructions et Prieres pour la Confession et la Communion faisaient-elles 
suite a 1'Instruction methodique pour apprendre a se bien confesser ? C'est possible. Mais 
nous n'avons pas la preuve materielle du fait. 

Le 19 decembre 1711, M. de La Salle obtenait de nouvelles lettres de permission, 
portant sur lc lot entier de ses ouvrages scolaires. Les lettres royales mentionnaient 
encore, parmi ces eeuvres, les trois Instructions presentees des 1702. Nous ne pouvons 
faire la preuve que is saint ait use de cette nouvelle permission, valable pour cinq ans 4. 
Quelques lignes d'un Avertissement insere en plusieurs des editions suivantes nous invi-
teraient, en tout cas, a ne retenir comme probables que des rcimpressions. Parlant nom-
mcment de l'Instruction methodique pour apprendre a se bien confesser, mais non sans avoir 
rappele au prealable les Instructions chretiennes de differentes sortes composees par M. de 
La Salle, 1'editeur de 1762 ecrivait precisement : 

Ce saint ecclesiastique en fit faire de son vivant deux editions qu'il fit sagement 
et fort it propos introduire dans les ecoles... n b. 

1  Paris, Bibliotheque nationale, ms. fr. 21.939, f 0  59, no 915. 
2  Id., ms. fr. 21.948, pp. 526-528. 
3  Instruction pour la messe, in-18, Paris, Antoine Chretien ; Instruction methodique pour apprendre 

a se bien confesser, in-24, Paris, Antoine Chretien (Paris, Bibliotheque nationale, ms. fr. 22.021, 
p. 12). 

« Le Sieur de La Salle, pretre, nous ayant fait supplier de lui accorder nos lettres de permis-
sion pour l'impression des Instructions et exercices de piece qu'il a composes et dresses, le tout a l'usage 
des Ecoles chretiennes, savoir... des Instructions et Prieres pour la Sainte Messe, Instruction metho-
dique pour apprendre a se bien confesser... Instructions et Prieres pour la Confession et Communion... . 
(Paris, Bibliotheque nationale, ms. fr. 21.950, pp. 289-290). En 1726, le Frere Timothee, superieur 
general des Ecoles chretiennes, solliciterait et obtiendrait le renouvellement de la permission pour 
trois ans seulement (Paris, Bibliotheque nationale, ms. fr. 21.995, fo 73 ; 21.953, p. 303). 

b Instructions et Prieres..., Metz, 1762, p. 95. 
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II. EDITIONS POSTHUMES. 

3. Instructions et Prieres pour la Sainte Messe, la Confession et la Communion, avec une 
instruction methodique par demandes et reponses, pour apprendre a se Bien confesser, par 
Monsieur JEAN-BAPTISTE DE LA SALLE, Pretre, Instituteur des Freres des Ecoles 
chretiennes. 
Rouen, Jean-Baptiste Machuel, 1734, in-12, 284 p. (AMG) 

4. Id. Paris, Jean-Baptiste Lamesle, 1740, in-12, 288 p. (AMG; BN, B. 5370) 

5. Instructions et Prieres pour la Sainte Messe, par Monsieur JEAN-BAPTISTE DE LA SALLE, 
Pretre, Docteur en Theologie, et Instituteur des Freres des Ecoles chretiennes. 

Y font suite : Instructions et Prieres pour la Confession et pour la Communion. 
Avignon, Jean Niel, 1746, 160 x 90 mm, 144 p. (AMG) 

6. Instructions et Prieres pour la Sainte Messe, pour la Confession, et la Communion, par 
Monsieur JEAN-BAPTISTE DE LA SALLE, Pretre, Instituteur des Freres des Ecoles 
chretiennes. 
Metz, Joseph Collignon, 1762, 153 x 100 mm, 199 p. (AMG) 

7. Instructions et Prieres pour la Ste Messe, pour la Confession et la Communion, par Mon-
sieur JEAN-BAPTISTE DE LA SALLE, Pretre, Instituteur des Freres des Ecoles chre-
tiennes. 
Rouen, Laurent Dumesnil, 1775, 155 X 90 mm, 190 p. (AMG) 

8. Id. Dumesnil, 1779, in-12, 192 p. (I3N, B. 41923) 

9. Instructions et Prieres pour la Sainte Messe, par Messire JEAN-BAPTISTE DE LA SALLE, 
Pretre et Instituteur des Freres des Ecoles chrctiennes. 

Y font suite : Instructions et Prieres pour la Confession et Communion. 
Rouen, Dumesnil, 1785, 140 X 95 mm, 142 p. (AMG) 

10. Instructions et Prieres pour la Ste Messe, pour la Confession et la Communion... 
Rouen, Dumesnil, 1788, in-12, 192 p. (BN, B. 10510) 

11-20 : 10 reeditions de 1'ouvrage precedent: 
1810 (BN, B. 10511) 1823 (BN, B. 10517) 
1811 (BN, B. 10512) 1824 (BN, B. 10518) 
1813 (BN, B. 10513) 1825 (BN, B. 10520) 
1819 (BN, B. 10514) 1828 (BN, B. 10521) 
1820 (BN, B. 10515) 1836 (BN, B. 10528) 

21. Id. Lille, Lefort, in-12, 155 p. (BN, B. 10516) 

22-34 : 13 reimpressions de l'edition preccdente : 

1825 (BN, B. 10519) 	 1854 (BN, B. 18805) 
1831 (BN, B. 10522) 	 1857 (BN, B. 10529) 
1838 (BN, B. 10523) 	 1859 (BN, B. 17883) 
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1843 (BN, B. 10524) 	 1862 (BN, B. 18372) 
1845 (BN, B. 10525) 	 1864 (BN, B. 20111) 
1846 (BN, B. 10526) 	 1866 (BN, D. 56499) 
1851 (BN, B. 10527) 

35. Instructions et Prieres pour la Sainte Messe, par Messire JEAN-BAPTISTE DE LA SALLE, 
Pretre et Institutcur des Freres des Ecoles chretiennes. 

Y font suite : Instructions et Prieres pour la Confession et la Communion. 
Caen, veuve Leroux, 1823, 140 x 85 mm, 148 p. (AMG) 

36. Instructions et Prieres pour la Sainte Messe, par Messire JEAN-BAPTISTE DE LA SALLE, 
Pretre et Instituteur des Freres des Eccles chretiennes. 

Y font suite : Instructions et Prieres pour la Confession et la Communion. 
Laval, Genesley-Portier, s.d., 110 x 90 mm, 186 p. (AMG) 

37. Heures ou Instructions et Prieres de la Sainte Messe... suivies d'Instructions et Prieres 
pour la Confession et la Communion, des Actes avant et apres la Communion, de diverses 
Prieres et des Vepres du dimanche, par M. J.-B. DE LA SALLE... 
Dijon, Douillicr, s.d., in-18, 179 p. (BN, B. 10509) 

Nous reproduisons ci-apres le texte integral de 1'edition de 1734, d'apres 1'exem-
plaire conserve aux Archives de l' Institut des Freres des Ecoles chretiennes (AMG). 

Si nous regrettons n'avoir pu atteindre l'une des editions controlees par l'auteur, 
celle-ci se presente avec de scrieuses garanties d'authenticite et d'integrite. Les lettres 
de permission accordees au Superieur de l' Institut des Freres des Ecoles chretiennes 
— le Frere Timothee — sont datees du 27 octobre 1732 ; mais les deux approbations 
remontent aux 4 decembre 1702 et 16 janvier 1703. I:lles ont done porte, sans doute 
possible, sur les textes presentes a cette époque par M. de La Salle 1  ; et c'est certaine-
ment, a quelques details de forme pros, cc meme texte quc nous restituc 1'edition de 1734. 

Tres bien conserve, le petit volume que nous reproduisons permet une lecture 
integrale du texte : deux tres legeres degradations font a peine disparaitre Fun ou l'autre 
caractere, aux pages 73 et 179. Une seule erreur de pagination : 263 pour 163. 

Les Tables des pages 281 et [282] etant par trop simplifiees, nous en presentons de 
plus completes en fin de volume. 	

Rome, 24 juin 1963. 

1  Plusieurs des editions suivantes, par contre, font etat d'une nouvelle approbation donne 
a Paris, le 1 mai 1759. 
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,&vartitifement fur Ies Infirnc` ions & Pripret 
pour la Sainte Melffe. 

DE touter les alfions qui fe font ordinal. 
rement tour lesJfours , la,rincipale , & 

la plus excellente eft d df fler a laJ inte McJle; 
t'efl icuffi la plus importante a un Chretten , 
jut vent attirer fur foi , & fur toutes le: 
aFfzonsu'il dolt faire pendant le jour , lea 
graces 9 les benedic~fio~is de . Dieu ; peu de. 
perfonnes cependant y of f ent avec piete , & 
tres peu font inflrtcites de la maniere de la 
Bien entendre. C'efl ce qui a donne lieu A 
drefer ces Inf ructions & ces Prieres , afin 
d'aprendre aux Fideles tout cequi regarde ce 
faint iSacri,,'tce , & de . leur donner mole, 
de s'y occuper faintement & utilement. 

On in flruit d'abord de l'excellence de la fain. 
to Nle©e, & des biens que nous recevons en y 
4ift ant , des difpofitions interaeures , dont 
nous devons y animer ndtre prefence exterieure , 
& de la maniere de Hour Bien apliquer pendant 
ce tems. 

On explique enfuite touter let ceremonies de 
la fainte Me ff e ; & on propofe enfin deux for-
tes de prieres ; les unes tirees de l'Ordinaire 
de la fainte Me_(J'e ; & les autres qui ant ra. 
port aux a,'Yions faintes que le Pretre y fait; 
afin que les Fideles recitant tanto, les unes 
43 tantot les autres ne s'en de2.itent pas, 

~z 



que ceux 	 goat pour lam, 

tinesqul. •ur'es 	110%i Dent chi7iftr .cellea 
qni leur agreer-;n . vantage , ou qui leur 
donne. 's plus de devotion. 

On a fait en forte d ;inferer darns ces prierea. 
der Inflru,'Yions ; & des pratiques Chretien-
nes , des Inl}ruEfion.t,.pour eclairer 1'efprit de 
pluf ears writes qui font peu connxts ; & des 
tratzques c.hmtienntsrour tr¢ mils en ufa e 
& en cxercice ;endant le jour. Voila la, tto 
Su'on r'et propope dani r Enure, 
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INSTRUCTION 
STIR LE SACRIFICE 

DE LA SAINTE MESSE. 

Et de queile maniere it faut y affter. 

Du r5acrflce de la Sainte Me-  jfe , & 
de fes ejfet:r. 

E Sacrifice eft une a Sion dans 1a-
(1uelle on offre aDieu une creature 
qui eft immole'e , e'eft-a-dire ,.de-
truite en quelque maniere que ce 

foit pourrendre'I)ieu 1'honneur qui lui e11 
du &reconnoitre lcfouverain domaine qu'il 
a furies creatures. La creature,qui et immo-
Tee & dEtruitedans ie Sacrifice fe nomme la 
vi&ime ou 1'hof ie fxcrifiee & offerte'aDieu. 

La Meil-e eft un Sacrifice , & eft-meme 
une continuation de celui que Jefus-Chriif: 
a offert a Dieu Ion Pere fur la Croix, parse. 
* ue c'eft J. C. qui eft mart fur le Calyai' 
• 

lk3 
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re, qui eft encore offert a Dieu Bans ce trea-
faint & tr~s-augute Sacrifice. 

Quoique le Sacrifice de la fainte Meffe bit 
le meme que celui de Ia Croix , & qu'il en 
foit la mite, it y a cependant cette difference 
entre l'un & l'autre , que Jefus-Chrift s'eif 
offert fur Ia Croix , pour fatisfaire a :la jufli-
ce de Dieu pour les pechez de tous les hom-
mes; & c'eft pour cette fin qu'il y a repandu 
fon prccieux Sang, au lieu que dans la fainte. 
Meffe it ne rgpand plus Con Sang, mail it fc. 
facrifie au Pere Eternel comme tine viaime 
glorieufe, pour apliquer auxhommes parla 
vertu de ce Sacrifice les graces qu'il leur a 
aneritees par fes fouffrances & par fa mort. 

Comme Jefus- Chrift a fatisfait cntiere. 
ment } & plus que fuflifamment pour tous 
les pcchez. commis & a commettre en mou- 
scant fur le Calvaire , cc Sacrifice ayant cu 
plei•nement & ayant encore tou jours fon eff 
fet , it n'etoit plus beloin que J. C. fatisfit 
pour aucun pcche, & ainfi it auroit etc inu-
tile qu'il inflituat le Sacrifice de la Ca.inte 
Meffe, Ii ce Sacrificen'eut point en d'autres 
ifets & d'autres fruits que-celui de la Croix,. 
3nais les graces que Jefus - Chrift a meritces 
par fa mort, n'ayant pas etc aplique'es imme-
diatement par Ia vertu du Sacrifice de lx 
Croix aux hommes , pour qui elles ant cte: 
obtenues, c'a etc pour cc fujet que ,Jefus-
Chrift a iaf itue le facrifice de la fainte. Meffe,:. 
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& Tes Sacremens , pour Bonner moyen it 
tous les hommes de fe les apliquer par la par-
ticipation a ce facrifice, & par la.receptiom 
des Sacremens. 

Ces graces, qui noes font acgiuifes par IN 
mort de Jefus - Chrift Notre Seigneur ,. font 
en grand nombre & de differentes fortes, & 
c'eft ce qui fait que le facrifice de la fainte 
Metre produit aufli beaucoup de fruits & der 
differens effets correfpondans a toutes leg 
graces dont'il procure l'application. 

Les principaux fruits & avantages de-  cex 
facrifice font les fuivans , qui font exprimex 
Bans plufieursendr.oits du Canon de la_ faui-
to Mefre.. 

i . Le Sacrifice de la fainte Mefe honors 
Dieu du. plus grand. honneur qu'iI puifle; 
recevoir, parse que c'eft fon propre Fils qui 
lui rend cet honneur en. s'aneantiffant, & en 
fe detruifant autant qu'il le peat pour la gloi- 
re de Dieu: & ceux qui ailiftent 'a la Sainte; 
NIeffe, & qui ont le bonheur d'y participer, 
honorent aufii Dieu de la maniere la plus ele• 
vee dontils puifi'ent le faire, parl'union qu'ils. 
y ont aver JeCus Chrift. 

z. Ce Sacrifice donne le moyen derendre 
graces a Dieu de (es bienfaits, de la maniere 
Ja plus parfaite dont on puiffe Ie faire, en lui. 
offrant fon propre Fils en action de graces.. 

3. Il fait obtenir de la bont6 de. Dieu do 
nouveauxbienfaits. 

A4 
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4. Ce Sacrifice dclivre les Ames qui fouf. 

frent Bans le Pargatoire, ou it diminue leurs 
peines, felon que ces ames font encore rede. 
vables dla j.uftice de Dieu. 

5. Ii remet Ia peine temporelle dud, tant 
au peche' mortel, qu'au peche' veniel. 

6. 11 obtient la.remifion des pEchez, & 
la grace de fe convertir. 
7. Il attire de Dieu les graces dont on a be-

foinpourfe preferverdetomberdans lepeche. 
S. II procure Ia grace de quitter les mau-

vaifeshabitudes quelques inveterees qu'clles 
puiffent etre. 
9. I1 donne de la force pour quitter entiere-

ment toutesles ocafionsprochainesdupeche. 
i o. 11 donne la grace d'union &de recon-

ciliation avec le prochain , s'il y a quelqu'un 
avec lequel on ne foit pas autant uni qu'on le 
doit etre. 

x ► . Il acquiert un puiflant fecours, pour fe 
bien acquiter des devoirs de Ion etat, & faire 
toutes fes actions d'une maniereChretienne. 

u. 11 eft un moyen tres-eflicace de con. 
fefver & de recouvrerla (ante du Corps , & 
les autres biens temporels,lorfqu'ils font uti. 
les pour la gloire de Dieu,&pournotre falut. 

13. Enfin on peut obtenir plus facilement 
cc qu'on demande a Dieu, & en recevoir 
plus de graces par 1'a ftance 3 une [euleMef. 
fe bien entendue, que par toutes les ac ions 
les plus faintes qu'on puifle faire. 
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Ce font-la des effets bien confide'rables:, 

ce font les biens & les avantages que 1'Egg1ife 
demande tous les jours a Dieu pour fe's en-  
fans dans fon Sacrifice, , & qui doivent en-
gager les fideles , qui defirent de fe les pro. 
curer, a y affifter afliduement les joursme-
me aufquels on n'y eft pas oblige, & a ne s'y 
trouver qu'avec les dilpofitions necelraires 
pour y participer, & pour fe mettre en etat 
d'obtenirtous Ies jours quelques-unes de ces 
graces en les demandant a Dieu felon le be-
loin qu'ils en auront. 

De l'oblagation d'af fler a' la fainte Me-(Je. 

C'Eft une obligation d'aflifter a.la fainte 
Meffe tons les I)imanches , & touter 

les Fetes. L'intention meme de l'Eglile eft 
qu'on l'entende dans fa Paroiff-e , & qu'on 
afl'ifte a celie qu'bn nomme ordinairement la 
Meffe de Paroiff-., & c'eft pour cette raifon 
qu'elle ordonne aux Pafteurs d'y faire une 
inftruftion aux fideles qui fontfous leurchar. 
ge  , en leur expliquant le faint Evangile , 
& en leurs apprenant les regles de la vie 
Chretienne. 

On n'eft pas oblige d'cntendre la fainte 
Melfe les autres fours , on ne doit pas ce-
pendant le negfiger, & quelque occupation 
qu'on aye, it faut faire en forte de n'y pas: 
manquer un feu! jour: I'on doit etre perfua. 
4e que ce tems ne-  fera pas perdu a  mais bien: 
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cmploy6, &bien mieuxordinairement pie 

on. I'employoit au travail 7. parce que par 
rune anion fi fainte, on attirera les graces & 
les benediflions- de Dieu fur tout cc qu'oa 
'dolt fairependant le cours de la journae. 

Ceux qui: travaillent manuellernent , of 
tiontl'efpritdolt etre occuped'affaires tem. 
porches & exterieures pendant le jour, doi. 
'vent faire de la fainte Meffe leer premier 
'loin, & leur premiere ac'Iion , afin de n'etre 
pas facilement diftrait en y aflilant, des pen.. 
fees dont leur efprit feroit rempli, s'ils n'en. 
teridoient la fainte Meffe , qu'apres avoir 
vaque a cc qui eft de leer emploi, afin de 
feparer le faint d'avec he prophane, & de ne 
pas fe mettre en danger de perdre he fruit 
qu'om peut tirer du plus faint exercise de 
uotre Religion. 

Ceux qui etant malades ne peuvent af. 
11er a la fainte Meffe les Dimanches & les 
Fetes, & ceux que quelques affaires necef. 
faires & preilantes empechent de 1'entendre 
les autres jours , doivent au moins s'unir en 
efprit & avec intention au Pretre quila dits  
& a l'afemblee des fi'deles qui l'entendent a  
offrir leur ceeur h Dieu, & lui faire un fa. 
orifice d'cux-memes , & de tout ce qu'ils 
poifedent , pratiquant autant qu'ils he pea. 
vent les ehofes qu'ils devroient faire, s'ils y 
&Stoient reellement pre lens. 

Cette difpofition fainte, & cette union 
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qu'ils auront a 1'Eglife, & a' fes intentions,, 
fupleera en quelque maniere a Ia prefence 
aOzuelle qu'ils n'ont pu avoir a la fainte 
Meffe. 

Des difpof tions pour Bien entenire la jainte 
AlèQe. 

IL ne fufit pas d'entendre exte'rieurement 
Ia fainte Melfe, pour s'acquiter de I'o- 

bligation que 1'Eglife impofe a tous les fide. 
les d'y affliter les Dimanches & les Fetes: 
mais tousy doivent titre avec les difpo(itions, 
fans lefquelles leu r prefence exterieure Ce- 
roitinutile, & fans lefquelles aufli ils ne fe-
roient nullement ce que I'Eglife ordonne -, 
car l'intention, de 1'Eglife. en commandant 
aux fideles d'entendre Ia fainte Meffe eft de 
Ies obliger non- feulement'a y titre prefens 9  
mais aufli a y rendre a Dieu leurs devoirs. 

1l y a trois fortes de difpofitions pour bien 
entendre Iafainte Meffe. 

I. II y a des difpofitions qui font necefiai- 
res.pour fatisfaire au commandement de 1'E-
glife, & ces difpofitions font d'entendre la, 
fainte Meffe toute entiere, avec attention a  
& avec efprit de Religion. 

On n'entend pas la Cainte Meffe toute en-
tiere lors qu'on manque d'y titre prefent t  
fbit au commencement , foit a la fin. 

On n'entend pas la1ainte Mcffe avec I'at- 
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tention & l'aplication d'efprit gn'on dolt 
y avoir, lots qu'on y dort , qu'on y parle s 
qu'on y regarde de cote & d'autre , otz 
qu'on y el diffrait volontairement. 

On n'entend pas la fainte Mefle avec eC 
prit de religion, quandon n'y priepas Diets 
avec un fentiment de piete intcrieure. 

Ceux qui n'en tendentpas la fainte Mefl'h 
toute entiere les D manches & les Fetes, ne 
fatisfont pas an commandement de 1'Eglife. 

Ceux qu i manquent d'attention a la tainte 
Mcffe,. & qui y aflif1cent fans eiprit de Re. 
ligion, commettent deiix pechez en meme 
tems. t. Its font it la fainte Xlefle comme s'ils 
n'y°etoient pas, & devant Dieu ils ne font 
pas cenfez y afii.fter. z. us tombent dans une 
~tpece d'impiete , parce que par leurs im-
rnodefties fcandaieufes, bit dans leurs poC 
tures , fait dans leurs regards , foit dana 
leers paroles, ou par leur evagation, ou di.( 
traction d'efprit , ils prophanent non•feule- 
ment 1'Eglife qui eft un lieu faint ,, & 
une maifon de Prieres, mais memeles Saints 
Mifteres qui s'y operent, & le plus augufle 
de tous les Sacrifices: Its font injure a Je. 
ftis-Chrift, qui s'oftre.& qui fe facrifie a Ion 
Pere pour eux , & pour les pechez qu'ils 
commettent en fit prefence. 

II. 11 y a des difpofitions qui font neeef. 
faires pouraflifter utilement a la Cainte Mef-
fe , & pour. fe mettre en. etat, de tire x dtt 
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fruit de ce facrifice, & ces difpofitions 
font de hairle peche,d'etre en etat de grace,, 
on du moins de travailler pour y rentrer & 
de s'unir d'intention avec le Pxetre qui offre 
le Sacrifice. 

Ceux qui font aauellement dans 1e pe. 
the mortel, ou dans la volonte' dele com-
cnettre, on dans 1'occafion prochaine d'y 
Comber fans la vouloir quitter , n'ont pas 
ces difpofitions ne'celfaires, & ne peuvent 
firer aucun fruit du Sacrifice de la faints 
Me(Te. 

TII. fly a des dilpofitions de perfec9ion 
qui font tres•avantageufes & qui produifent 
de grands fruits dans les amen qui les ont 
& de ces difpofitions it y en a beaucoup ,& 
de differentes fortes, on peat cependant les 
reduire a deux principales , de qui depen.. 
.dent toutes les autres. La i. sit d'avoir Pame 
i1'egagee de toute affec` ion, memo an moin. 
dre peche. La z. eft de s'unir an Pretre dans 
toutes les parties , & dans toutes les Prieres 
de la fainte Mefe, afin d'o$rir avec Iui ce 
Sacrifice felon 1'intcntion de 1'Eglife. 

Ceuxqui veulent acquerir les difpofitions 
de perfection  pour tres•bien a(fifler a la 
fainte 11'Tefe , & participer abondamment 
a ce faint Sacrifice , doivent s'apliquer a, 
aye point offenser Dieu de propos deliberes  
& beaucoup veiller fur eux memes pour 
;Be point tQmbet dansdes pecliez ve'niels un 
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peu confiderables , ou qui foient tout It fait 
volontaires. 

lls doivent auffi ne paroltre h ce faint 
Sacrifice, qu'avec une tres-grande modeilie 

une tres profonde humilite, & avec tou-
te 1'attention interieure, & toute la devo-
tion poffible, & s'y conformer aux inten. 
tions de Jefus-Chrifl meme. 

Un Chretien revetu de Jefus-Chrift & 
anime de Ion el'prit, doit aller a ce grand 
facrifice avec les memes fentimens avec lef-
quels Jelus-Chrift s'y offre comme vic'Iime 
a fon Pere. Cleft pourrendre fes devoirs au 
Pere Eternel que jefus.Chrift fe facrifie tous 
les jours fur nos Autels h Ia fainte Meffe. 

C'eft pour I'adorer, pour le remercier,pour 
1ui demander pardon de nos pechez, & pour 
nous obtenir les graces qui nous font necef-
faires , nous devons nous unir a ces fainter 
intentions de Jefus-Christ, & tacker d'en 
aroir de femblables. 

De la rnaniere dent on doit s'apliquer pendant 
la fainte Meje. 

® N peut s'apliquer de differentes ma-
nieres pendant la fainte Meffe, pour-

vu que cc foit felon I'une des quatres fins & 
intentions du Sacrifice, s'uniifant avec l'E-
glife , & avec le Pretre. i. Pour adorer 
Dieu, & le reconnoitre pour le fouverain 
Seigneur & le Maitre,abfolu de toutes cho• 
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fes. 2. Pour rendre graces a lieu des biers• 
faits qu'on a reçus de lui. 3. Pour obtenir le 
pardon de fes pechez. 4. Pour demander i 
Dieu les graces dont on a be[oin. 

Les Prieres que feront pendant la fainte 
Mefre ceux qui y afliiteront avec quelqu'une 
de ces intentions , & avec un cur biers 
dilpofe, leur feront toujours tre's•utiles,& 
leur procureront beaucoup de graces, foit 
qu'ils prient de bouche en recitant quelques 
Pfeaumes ou quelques formules de Prieres, 
foit qu'ils prient feulement de cceur, pen-
fant par exemple a' la paflion de Notre Sei-
gneur, on a quelque autre Myftere. 

On doit neanmoins convenir que Ia ma-
niere de s'occuper pendant la fainte Meife 
la plus conforme a l'cCprit de I'Eglife, eft de 
fuivre le Pretre dans les principales parties 
qui la compoCent. 

On fuit le Pretre dans la fainte McTe 9 
en demandant par exemple pardon a Dieu 
lors qu'iI Jr demande, entrant dans des fcn-
timens defoy & de refpet pour la parole de 
Dieu, lors qu'il lit 1'Epitre & le faint Evan-
gile : & offrant avec lui le Sacrifice du Corps 
& du Sang de Jefus-Chrif}. 

Il eft apropos alors de ne s'occuper que de 
la divine vi~time qui eft offerte pournous Cur 
I'Autel,que noun devons offrir nous-memes. 

C'eft ce qu'on a deffein d'enleigner aux 
fiddles par Js deux methodes fuivantes , & 
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par lesPrieres qui y font inferees, danslef'-
quelles on s'eft apliqud a faire .entrer ceux 
qui les reciteront dans les fentimens du Pre. 
tre, &à leur faire prendre part a chacune 
des aiions qu'il fait a la fainte Mefe dans 
le tems qu'il les fait. 

Afin que ces methodes foient plus utiles 
I ceux qui s'en ferviront , & qu'ils puiffent 
plus facilement entrer dans les intentions du 
Pretre , en recitant les Prieres qui y font 
propofees 5  on a juge .a. propos d'inftruire 
d'abord Ies fideles fur les ceremonies de la 
fainte Mei'fe, que prefque tout le monde 
ignore, faifant connoltre les prieres que Ie 
Pretre y fait, & expliquant les raifons pour 
lciquelles it les fait. 

EXPLICATION DES CEREMONIES 
de la Sainte Mefe. 

De lTFgliJe. 

I
'Eglire eft un lieu faint, qui efl def'cinc 
pour faire les exercices de la Religion 

Chretienne. Les principaux font de rendre 
a Dieu l'honneur qui lui eft du , en lui of-
frant le SacriEce de la fainte Melfe, en pu-
bliant fes louangcs : & en lui adreffant no 
prieres; d'y adminiftrer & recevoir les Sa-
cremens , & de lire, precher, & entendre la 
parole de Dieu. 

Dc 
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De Max benite. 

®N met de 11Eau - benite 'a l'entre'e de 
l'Eglife pour noes faire reffouvenir de 

notre Bateme, par lequel nous fommes de-
venus les Temples du Saint Efprit & pour 
nous marquer que nous devons , des que 
noes entrons daps l'Eglife, nous purifier pat 
cette eau de nos plus petites fautcs afin que 
notre ame etant nette des rnoindres fouillu-
res, noes foyons rendus dignes d'afrif}er a 
]a ftinte Meife, & aux autrcs exercices de 
piete & de religion, avec toute la purete in. 
rerieure & exterieure qui leur eft due. 

De la premiere partie de la fainte Mejj , 
anciennement appellee la Meje des 

Catecumener. 

L A Mefre eft compofee de deux princi. 
pales parties. La premiere comprend. 

tout ce qui fe fait depuis le commencement 
juCqu'à I'Offrande, & s'apelloit ancienns. 
meat la Mefre des Catecumenes. La fecon• 
de , depuis l'Offertoire jufqu'a la fin , fe 
nomrnoit la Meffe des Fidelcs. Tout le mon-
de pouvoit afii(ter' la premiere partie de le 
fainte Meffe, dans laquelle on faifoit ]ale• 

ure de 1'Ecritu e fainte, & ]a predication 
du faint Evangile : mais la predication finie y  
®n#aifoit fortir de I'Eglife les CatEcumenev, 

B 
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c eft•t•dire, ceux qui fe difpofoient h reeer 
voir le Bateme , les Energumenes , c'eft a- 
dire, ceux quietoi.ent poffedez du demon, 
& les Penitens qui faifoient penitence publi-
que pour quelques pech:.cz.fcan.daleuxqu'ils 
aroient commis. 

Il ne reftoit alors dans PEglife que ceux 

Iui etoient en etat d'aflifter au Sacrifice de 
a fainteMeffc, &j ugez digne d'y participer. 

Des Cierges. 

ONalI"ume des Cicrges pendant le Sacri. 
fice de ]a fainte Mefle, pour marquee 

le feu de la charitc avcc laquclle Jefus•Chrifl: 
s'eit immole pour nous , & avec laquelle 
nous de cons auffi allifl:er it (on Sacrifice. 

Du Pretre revet #pour celebrer la Ste.1V1elJe. 

LOrfque Ie Prctre paroit pour celebrer 
la fainte MefTe, on doit ie confiderer 

cornme nous reprefentant Jefus-Chrif qui 
torte fa Croix, & qui va.s'offrir pour noun 
a Ia mort, qui eft le grand Sacrifice dont ce-
lui de la Meffe renouvellc la mcmoire.. 

DDu PSEA.UMMLE. fudico me, etc. 

Ifidere
E Pretre etant au bas de i'Autel fe con. 

 comme un banni , chaffe du Pa• 
radis , & eloigne de Dieu par le peche ; 
dans cet efpritil recite 1e Pfeaume 4z. que 
~?.aYid.compofa,dans.un. eiil, pourmarquer 
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la douleurqu'ilrcffcntoit d'etre eloigne du 
lieu ou Dieu etoit adore, & pour Ce confo-
ler par 1'efperance de Cortir de cet. cxil , 8c 
de loner encorele Seigneur dans Jon Taber-
nacle. 

Drs Confiteor. 

L E Pretre apre's avoir recite Ie PCcatrme n 
j uJica- , fait la confeffon dc fes flutes, 

& en demande pardon a Dieu ; & p<rce 
que, pour bien s'acquiter de ration qu'il va 
faire i1 faut avoir lc cur purifi6 non-feu. 
lement des pechcz mortels , mais des faute2 
memne Ics plus legeres , it dolt alors detefter 
de tout Co:a cocur toutes celles qu'il a corn-
miles pour Ce mettre en etat d'of£rira Dieu 
un Sacrifice fifaint. 

Le Servant dit le Confiteor apre's le Pre'. 
tre, pour demander pardon a Dieu non feu- 
lement pour lui, mais pour tousles afluftans 
au numi. deCquels it parle , qui doivent pour 
lors conccvoir dans la fond du caeur unr. 
Frande horreur pour Ieurs pechezo 

Deus to converfus , &ca 

LA Confeflion etant faite , Ie Pretre Sc. 
les Fideles s'animent & s'encouragent 

les uns les autres , par la confiance qu'ils ont 
que Dieu vcut Bien leur accorder fa mi.
fcricord e , & it s lui en temoignent leurs xee 
connoillances. 

1. 
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Le Pretre montant a I'Autel dit uneprie-

re qui marque cette confiance. 

Du baiter de l'Autel. 

LE Pretre ctant monte a I'Autel, ii le 
baife pour temoigner fa reconciliation 

avec Jefus•Chrift , & fa reunion avec 1'E-
glife triomphante : car I'Autel reprefcnte 
Jefus-Chrift crucifie ; & les Reliques qui 
font dans 1'Autel, dont ii eft pane dans la 
priere que le Pretre dit en le baifint, repre- 
fentent les Saints qui font Bans le Ciel, qui 
font unis avec Jefus-Chrift, & ne font avec 
lui & en lui qu'un meme Corps. 

De l'Introrte. 

AU commencement de Ia fainte Mefiet  
le Pretre dit d'abcr.d une Antienne 

tiree ordinairement de quelque PCeaume 
qu'on difoit autrefois tout entier, pour ex• 
citer l'attention & la ferveur des Fideles, & 
e'e$ ce qu'on appellel'Introite, c'et - a - di-
re, l'entrCe on le commencement de la lain-
te Meffe : on le change tous les jours, pour 
Ie conformer au Miilere ou a la Fete qu'on 
celebre. 

Kyrie ele'ifon. 

IC Yrie eleif n el} une priere Grecque , 
 qui fignifie, Seigneur, oyez pitié de 

nouj.On I'adrefe a toutes les trots Perfon- 
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tees de Ia tres.fainte-Trinite , & on Pad ref. 
fe trois fois a chacune, pourrmarquer, Ie 
grand befein que nous avons de ]a mifericor-
de Dieu,l'ardent delir que nous avons de l'at. 
tirer fur nous,& d'etre promptement deli-
vrez du peche, pour nous.difpofer a ce faint 
Sacrifice. 

Gloria in excel5s. 

G Loria'in excelfs, qui fe dit enfuite, fe 
nomme le Cantique des Anges, parce 

qu'il commence par les paroles que les 
Anges chanterent a Ia naifrance de Jefus-
Chrift, le refte ayant ete ajoute par l'Eglife. 

Bans ce Cantique 1'pglife exprimed'une 
maniere admirable le reaped qu'elle a pour la 
Majefte de Dieu, & I'amour tendre qu'elle 
portc a J. C. Elle le confidere comme l'A-
gneau qui va s'immoier pour elle dans cc Sa-
crifice & dens cette vue, elle lui donne tou- 
tes fortes deloiianges,.afin de fe le rendre fa-
vorable. 

Ce Cantiquc etant plein de fentimens de 
joye ne fe dit point dans les terns de peniten-
ce, ni dans les Mefles qu'on celebre pour 
les: Morts. 

Du baifer de l'Autel. 
Nfuite le Pretre baife I'Autel, pour de- 
mander a J. C. N tre Seigneur, corn-

me Mpdi.t'nr ectre Dieu & les hommess  
la paix & la bdncdition de.Dieu,pour Ia 
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donner en fuite aux Fideles, comme Media-
teur vilible dans cc Sacrifice, & cc bailer 
que le Pretre fait de l'Autel, it le fait par 
refpec`l,. & le fait toutes les fois qu'il fe 
tourne- vers le peuple. 

I)oninus vobifcum. 

L E Pre'tre fe tournant vers le peuple Ye 
Calue par ces paroles tirees de is faluta-

tion de l'Ange a la tres ftinte Vierge. I1 fou. 
haite par ces paroles que Dieu bit par fa 
grace avec ceux qui font preCens,& qu'il for-
me lui-memo dans leurs cceurs le defir des 
chofes que 1'E li(e va demander pour eux. 

Les a{l'ifans rzpondent, Et cum,fpiritu 
two ; c'ei}-a-dire , Et avec votre of  prtt : de. 
firant que Dieu anime de Ion Esprit faint 
les Pr.ieres que le Pretre va ofrir comme 
Minifire de 1'Eglife pour tous les Fidelles. 

Le Pretre. & le peuple be faluent ainfi re-
ciproquement plufieurs fois dans la fainte 
Meffe,.pour marquer l'union qui doit titre 
cntr'cux dans la celebration de cc Sacrifice, 
& fur tout dans les prieres que Ie Pretre 
fait , & que, le peuple doit faire avec lui. 

Orenrs. 

E Pretre etant retourne vers 1'Autel 
dit Oremus , c'elt - a- dire , Prions. Le 

Fretre avertut par ce mot tous les Fide-
Bes de s'unir avec lui pour faire la pric- 
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re qu'il va offrir a'. Dieu pour eux. 

De la Colleae:. 

E NVfuite le Pretre dit tine priere qu'ors' 
nomme Colle te, parce qu'elle el corn'. 

me l'abrege & le recueil de cc que l'Eglife: 
demande a Dieu dans I'Offrce du jour-, ou, 
parce que cette priere Cc fait an non do tous 
lea fideles. Per Dominur, not?rurn fe(tirrs 
Chriflur-, c'efl-a-dire., Par fefss-ChriJ 
notre ,Seigneur.. L'Eglile termine fes prieres 
par ces paroles , parce que Jelus.- Chril eft 
notre mzdiateur,  , & notre interceifeur au-
pres de Dieu, & que c'cft lui feel qui pour 
prefenternos prieres au Pere.Eterndl , & 
sous attires fes graces. 

De l'Epitre. 

I_  'Epitre elf une leaure de I'ancien on 
du nouveau Teflament, elle le nomme 

ainil, parce que fouvent elle elf tiree de 
quelque endroit des Epitres des Saints A- 
potres. L'Eg!ife fait d'abor.d initruire les 
fideles par Ia voix des Prophetes & des A- 
potres , pour les- difpofer a entendre & k 
gouter les inflru Lions du Fits de Dieu dans 
Ie faint Evangile. Apres I'Epitre les fideles 
rendent graces a Dieu•de l'inflru~tion qu'ils 
viennent de recevoir•,. en difant ,. Deo gra• 
tiaa , c'et} - h. dire, Nowr rexdonr graces 
A Dieu:. 
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Du Graduel. 

J E Graduelefttire dequeIquePCeaume 
, qui puiffe ranimer la devotion des fi• 

deles, &eft inflitue pour fervirdeprepara-
tion ala lecture de l'Evangile. Mundy core 
meum : C'el} une priere que le Pretre dit tout 
bas av:ant 1'Evang ile, pour demander it Dieu 
qu'il purifie Ion cur t3; fes levres, pour le 
rendre digne d'annoncer le faint Evangile. 

De l'Evangild. 

L 'Evangile renferme la Loi & la doari 
ne de Jcfus-Chrift, c'ef} lui-meme qui 

noes I'eIt venu annoncer: le Pretre en lit 
tous les fours quelquc chofe a la fainte Mel 
Ce pour marquer aux fideles, qu'ils ne peu-
vent avoir de part aux merites de Jefus. 
Chrift, ni aux fruits de ce Sacrifice, qu'iJs 
ne failent profeflion d'obferver la Loi & 
de pratiquer fa doctrine. 

Le Prctre en commençant le faint Evan. 
gile, & les Aflif}ansapres lui, font le figne 
de Ia Croix fur Ie front, fur la bouche , & 
fur la poitrine, pour protel}er devaiitDieu 
qu'ils impritneront dans leur eceur , & 
confefferont de bouche Ie Miftere de la 
Croix, qui eft annoncrf dans l'Evangile , 
& qu'ils ne rougiront point de lui rendra 
temoigt~age dans les occafions. 

On ecoute 1'Evangtle debout pour mar-
quet 
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ryaer qu'on eft pret d'obeir $ ce que Jefus-
Chrift nous y ordonne, & d'en foutenir les 
tnoindres paroles auxdepens memedenotre 
vie. 

Credo in unum. 

ON recite le Credo apres la Iee`lure du 
faint Evangile, pour faire une profef. 

lion publique , qu'on croit fermement les 
veritez qu'on vient de lire & toutes celles 
qui font contenues dans le faint Evangile. 
Apres le Credo l.e Pretre dit Dominus vobif-
cum, pour fouhaiter aux afiifrans la grace , 
dont ils ont befoin pour croire les Mifleres , 
pour pratiquer les maximes du Saint Evan-
gile , & pour offrir avec Iui en efprit ce qui 
doit etre offert clans le Sacrifice. 

De la feconde partie de Pia fainte Me/7, apt. 
ciennenzent app ellee la NleJJe des Fideles. 

J_4 
 A feconde partie de Ia fainte MelTe, qui 
eft appellee la Mefle des Fideles, com-

mence a l'Offertoire, & contient trois par-
ties , l'Oblations la Confecration , & la 
Communion. 

De l'Offrande. 

C'etoit une pratique univerfelle dans Ia 
primitive Eglife , que toes ceux qui afl'if-
toient a la Cainte Mefle, y communioient or-
dinairement i c'eft ce qui faifoit que tons al- 
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loient preenter au Pretre du pain pour fer-
vir

. 
 a Ia Confecration : c'etoit auffi pour mar= 

quer qu'ils ne faiCcient qu'un meme corps 
avec Jefus-Ch:ift & avec tous les Fideles, 
& qu'ils vouloicnt demeurer dans cette 
union, & entrer avec eux en participation du 
faint Sacrifice que Ie Pretre alloit offrir, & 
s'y fici ifier en etprit avec Jefus•Chrift, dent 
le Corps devoit etre confacre des.pains qu'ils 
avoient offerts. 

Be tous ces pains le Pretre n'en prenoit 
qu'un pour titre change au corps de Jefus. 
Chrit; ce qui etoit encore une marque que 
Ies_ Fideles reprefentez par ce pain, etoien't 
tous incorporez avec Jefus-Chrifi. 

.Du pain Beni. 

LE nombre des Communians e'tant beau. 
coup diminue' , 1'Eglife a permis aux 

fideles de changer en argent 1'Ofrande 
qu'ils faifoient du pain pour laConfecration, 
& a in(Uitue I'Offrande d'un pain que le Pr -
tre benit pour titre enfuite mis en morceaux, 
afin deles diflribuera tous les afliftans, qui 
Ics doivent auil'i tot manger avec refpe&, 
Cette pratique a ete inftituee, pour fuppleer 
en quelque forte, & al'Offrande ancienne , 
& a la Communion , que Ies afliftans fai-
foient apres le Pretre a la fainte Meffe, & 
pour marquer I'union , qui eft entre les fi-
dCles , iignifi6e par un feul pain qui eft of Fert 
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an nom de tous , dont on fait part a tous, & 
dont tous mangent en meme tems, par ef- 

rit d'union entr'eux, & de participation 
pirituelleatr Sacri~ice. 

De l'Ojertoire, 

pEnd i nt que le Pretre recoit les oblations 
des fideles , le Chceur chante une An-

tienne qu'on nomme Offertoire, pour te-
inoigner a Dieu lajoye, avec laquelleles aC 
iiflans lui offrent les biens, qu'ils ont reccus 
de lui. 

Le Pretre ayant reçu les Oblations des 
Fideles , les prefente a Dieu , & les !ui offre 
feparement, & enfuite conjoin+ement par 
une mime priere. Le pain qu'il offre fur It 
patene tient lieu de tout cc qui lui a eie of-
fert en effet , ou en efprit par le people, & 
reprefentc tous les Chretiens, qui doiveut 
titre immolez comme. etant incorporez au 
Corps de Jefus-Chrif'c par cc faerifice. C'eft 
poiirquoi le Pretre declare, qu'il fait cette 
oblation pour tous les fideles morts.& vi-
vans , & particulierement pour crux nui aR 
fiftent a la fainte Mcffc. Le Pretrc offre le' 
pain , & le vin qui eft dans le Calice , en les 
tenans elevez , felon la maniere d'ofrir., 
qui cit prefcrite daus la Loi ancienne, pour 
marquerpar cette ceremonie, quc le'pain & 
le vin cefrent d'etre que'que chafe de com-
mun , & rec~oivent une faintete particuli:ro 

Ca 
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depuis ,qu'ils font prefentezaDieu & deft 
t'ez ,a un u Page faint & (acre. 

Des jignes de Croix avant la Confeeration. 

DEpuis l'Oblation jufqu'a la Confecra- 
tion , le Pretre fait fouvent des fignes 

de Croix fur le pain & fur le vin , pour les 
beni.r -felon la coutume -de l'Eglife , qui ne 
b.enit rien qu'avec le figne de la Croix , qui 
of la fource de toutes les benedictions, $e 
.de touter les graces que les hommes peu3 ent 
recevoir de Dieu. 

Du Iavement des doigts. 

LE Pretre apres 1'Oblation fe lave Ic 
bout des doi.gts, pour signifier, qu'iI 

fact fe purifier des plus legeres imper-
fedions, pour fe rendre digne de ce faint fa• 
crifice, & que ceux qui demeuront volontai. 
rement dans les moindres fautes, ne font pas 
autant purs que Dieu defire qu'ils lcfoient 
pour lui offrir ce facrifice: 

11 ne fe lave pas les mains entierement,, 
comme ii fait avant que de commencer la 
fainte Meffe , roais feulement 1'extremite 
des doigts , pour marquerque ce n'elt que 
des fautes les plus legeres qu'on doit alors fe 
purifier, &qu'il fact avoir quittHes pech~z 
-mnrtels , avant que de fe prefenter pourof. 
frirce Sacrifice, &y avoirrenonce.aumoius 
d'akTec`tion pour y afflfler utilement. 
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Orate , fratres. 

L E PrU a ayant enfuite of Fr Ie pain & 
le virrenfemhle fecretement, fe tourne 

vers le people, & d.it Orate, fratres, c'eft.-
i-di re , dernan:iez h Diets , tines freres , que 

on facrifice & le votre luijolt agregble. Les 
a1iii}ans ay-aus repondu , le Pretre fe tourne 
vers I'Autel, pour demander a Dieu cette 
grace & pour lui & pour. eux,par uneFriere 
qu'on appelle Secrette;. parce qu'il lareci- 
tea voix baffe, excepteles dernieres paroles 
Bans leCquelles it Cleve fa voix,, pour tirer 
des afliflans leur cons-entement, qu'ils lui 
donnent par l'acclarimation ordinaire,Anens  
qui fignifle r  que cela jolt ainf. 

De la. Preface. 

A Pros l'OraiCon Cecrette fuit la Pre'faers  
qui eft ainli nomrnee, parce qu'elle 

e{l l'entree du Canon de la Mefe , & la 
preparation generale, dans laquelle IePre-
tre & les afliftans s'uniffent, pour fe difpo-
fer au Sacrifice. 

Surfunt corder, c'eft -a- dire, Elevezvor 
ecrurs a Dieu. Les afiiflans repondent, Hour 
avnns le cur eleve au Seigneur. Par ces pa-
roles, Surfum Gorda, Eleven'uos curs, le. 
Pretre avertit le peuple de fe prepares au fa• 
erifrceparl'elevation deleurs coeureaDieu, 
& pour cet effer de fe feparer de toutes les 
crratures,,d'e1oigner leur elprit &Ieur Coeur 

C; 
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de toutes les diftradions,qui pouroient em-
pecher leur attention, de ne penCer qu'ii 
Dieu Ceul, & aux faintsMifteres, qui doi-
vent faire'toute leur occupation comme 1'u. 
niqueCujetdeleurencration&deleurrefpe& 

Par ces parole, Rabemus ad Dorinuns, 
.sous aeons nos curs eleven, au Seigneur, 
les affiftans temoignent publiquement que 
lour cocur eft dans la difpofition que Dieu 
demande d'eux par la bouche du Prctre. 

Le Pretre enfuite excite les afftans a re-
connoitre quec'eft Dieu qui a misleurcocur 
en cet etat, & qu'ils lui en doivent rendre 
de continuelles actions de graces. Mais 
comme s'iI vouloit leur faire comprendre , 
que leurslouanges font peu de chofes, pour 
reconnoitre la grandeur de Dieu it les enga. 
ge, pour le faire dignement , de fe joindre 
'a Jefus-Chrift , & d'offrir .a Dieu les bone= 
didions éternelles qu'il reçoit de lui, & 
puis de fe joindre aux Angcs, & de benir 
Dieu avec eux. C'cft cc que font les affiftans 
Bans les Meffes folemnelles , en chantant 
cet Hymne celebre, qu'ffaie en tendit chan-
ter aux Seraphins. Sanffus,SanEus,SanE1us 
Dominus Deus Sabaoth. Saint, Saint, Saint, 
eft le Seigneur Dieu des armees , le Ciel & la 
terre font remplis de fa gloire & de fa Ma-
jeJfe. A quoi its joignent les acclamations 
que le peuple de jerufalem fit a Jefus•Chrift, 
lors qu'il entra triomphant dans cette gran' 
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cue Villc.C'efl ainfi que les Anges &Icshom-
mes s'uni[ient a Jefus • Chrift , pour ren-
dre en lui & par ]ui leurs louanges & lours 
actions de graces au Pere Eternel. 

Du Canon. 

CE qui fuit la Preface Ce nomme Canon; 
c'eft-a dire Re le , & eft aiinfi nom-

rne, parce que c'eft la rrgle & l'ordre, que 
1'Eglifc ob!lcrve dans ]a celebration du Sa-
crifice , & qui tic change jamais comme Ies 
autres parties de la Cainte Mei?'e, lefquel-
les on vane , ('elon la direrfrte des Fetes, 
ou des MillCres. 

Te agitur & 11lenzento. 

LE Pretre , en commençant le Canon 
s'adrefl-e d'abord au Pere Eternel , & 

lui offre le Sacrifice par Jefus - Chrift Ion 
Eils , qui en eft le principal Pretre, dont 
les Pretres de 1'E ;life ne font que les Mini-
ftres. Il lui reprefente enluite les befoins do 
I'Eglife, & it lui recommande les perfonnes 
pour )efduellcs it va offrir le Sacrifice: car 
quoiqu'il foit offert pour toute 1'Eglife, on 
y a cependant tou jours fait unc mdmoire 
particuliere de quc!ques perfonnes, pour 
lefquelles i1 eft tres - important de prier, tels 
Sue font le Pape , les Eaequcs des lieux, les 
Empereurs , les Rois, les Princes, & ceux 
tqui fe font recommandez, aux prieres de 1'E- 

C4 
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glue_, on qui ont fait quelque aum6ne 3 
fes Minif res. 

Communicante.r. 

A Pres que le Pretre a prig, & offert 
le Sacrifice pour toute I'Eglife de la 

terre par Jefus • Chrifi, qui en eft le chefs  
it s'unit aux principaux Saints, qui font 
dans le Ciel, à Ia tres-fainte Vierge , aux 
faints ApStres, aux premiers Papes, & $ 
quelques autres faints Martyrs dont it im-
plore la proteaion, pour temoigner l'u-
nion infeparable, qui eft entre 1'Eglife de 
la terre & celle du Ciel. 

.Hanc igitur. 

LE Pretre .tend enfuite fes mains fur 
le Pain, & fur le Calice , comme les 

Pretres de l'ancienne Loi les impofoient 
autrefois fur les viaimes qu'ils alloient i n. 
inoler , pour declarer qu'ils s'offroie:.x 
auffi avec cues, & qu'ils les facrifioien& 
en leur place. 

Cette impoltion des mains marque en 
effet l'uniori du Sacrificateur avec I'Hoftie , 
& le Pre'tre par cette a&ion temoigne qu'il 
veut s'immoler 'a Dieu avec Jefus - Chrift , 
autant qu'il lui eft poftible, c'eft cc que 
les afliftans doivent faire en elprit. avec le 
Pretre, & prier Dieu avcc lui de recevoir 
Ce t6moignage de leur fervitude. 
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De Ia Confecration , & de 1'Ed(v~ttion. 

APrh cette union a Jefus - Chrift, Is 
Pretre faitl'aaion principale du Sacri-

fice qui eft laConfecration, & ilrepete pour 
cet effet tout ce que Jefus-Chrift fit & dit 
fors qu'il infitua cc faint Mi$ere ; & fui-
rant Ion exemple s it confacre le pain & le 
vin en la meme maniere , & par les memes 
paroles que Jefus-Chrifl' 1'a fair, & en me-
me tens que le Pretr prononce les facrees 
paroles, le pain & le vin font cl:angez as 
Corps & au Sang de Jefus - Chrilt. Aufli 
tot apres la Confecration , le Pretre adore 
a genoux 1'Hoitie & le Sang qui eft dans le 
Calice, & les eleve enfuite,pour les mon-
trer aux afliftans , afin qu'ils adorent ce Ca-
ere Mytere ; & comme c'eft pour repre• 
fenter l'elevation du Corps de Jefus-Chri$ 
fur la Croix, c'eft aufi'i pour prefenter cette 
divine Hoftie I Dieu le Pere regnant dane 
le- Ciel. 

Des jgne.r de Croix apr& la Confecration. 

L E Pretre apres.la Confecration fait plu• 
fieurs fois le figne de la f ainte Croix fut 

YHoftie , & fur le Calice , & avec l'Hoftie 
furle Calice & fur l'Autel • pour nous mar-
quer que c'a ete par le fupliace de- la.- Croix s 
que cette Hofie a ete immolee & facrifibe 
au Pere Eternel , pour lui rendreun honneut 
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infini , que toutes les creatures enfembMe 
ire pouvoicnt Iui rendre. 

Undo & n2er4res. 

L E Pretre , spres l'e':evation du Calice., 
fair tine nouvelic ob;arion a Dieu Ie Pe-

re , du Corps & du Sang de Jefus- Chrift, 
pour accomplir par paroles cc qu'il vient de 
faire par adlon,il offre alors cc Sacrifice, 
comme iI a offers le Pain & le vin, en me-
moire de la Pa ion , de la Refurrcc`iion , & 
de I'Afcenfion de Jefus.Chri[i ,parce que 
ee4 trois feintsAllfteres ont etc les fources de 
notre fa,ut, it l'offrc aufli au nom do 1'Fgli(ea  
comme it vient de l'offrir au nom dej. C. en 
la place & au nom duquel it a fait la confc-
cration. 

Supra qua?. 

LE Pr tre prie Dieu par ccs paroles qu'il 
art agreahlc le Sacrifice qu'il lui prefen-

te,puffs qu'il a bicu voulu agrecrIcsSacri - 
fices d'Ahel, d'Abraham , & de NIcichife. 
dech, qui n'en ctoicnt que Ia figure. 

S u lces to rogamus. 

LF Prctre de;nande a T)ieu par ces pares. 
 les, que cc faint Sacrifice fait porte fur 

le grand Autel de Dieu par Ion Saint Anger  
pour titre offerr par Jefus - Chrift meme, it 
temoigne par cette prier. ' qu'il fe re• 
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connoit indigne d'of;ir it Dieu un Ii au. 
gufte Sacrifice , & it prie le Pere Eternel 
de vouloir bien le recevoir des mains de ce-
lui qui eft ion Fils , & qui etant Ie princi~ 
p31 Pretre dans cc Sacrifice, eft feul di ;ne 
de le prefenter a Con Pere, & de nous obte-
nir infailliblement fes graces, & fes beaedi 
lions. 

Second Memento. 

DAns Ic fecond Memento , Ic Pretre 
offre le Sacrifice pour les ames qui 

font dans le Purgatoire, fuivant la co~itumq, 
qui a tou jours ete pratiquee dans I'Eglife a 
particulierement pour celles dont it a tine 
obligation particuliere de Ic Couvenir, & it 
demande a Dieu, qu'il leur accorde le fruit 
de cc faint Sacrifice. 

Nobis quojue peccatoribur. 

LE Pretre en difant ces paroles, fe baifro 
& frappe fa poitrine , implorantla mi-

fericorde de Dieu, tant pour lui que pour 
les.afliflans, & reconnoiifant que nous n'a-
vons point de merites qui nous foient pro-
pres, it prie Dieu , par les mzrites de JeCus. 
Chrift , de recevoir un jour les fideles vi-
vans, aufU bien que les morts, en la fociete 
des Saints qui font daps Ic Ciel s dont it im. 
plore 1'intercelfion. 
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Per quern Lee omnia. 

P Ar yes Paroles le Pretre reconno"rt x, 
que ce n'eft que par jefus- Chrif$ , & 

en jefus- Chrift ., que Iep~ere Etcrnel peut 
recevoir la gloire qui Iui eft dne , particu-
lierement dans•ceSacrement, & cc Sacrifice. 
C'cft pourquoi , en meme temps qu'il Ies 
prononce, it elevele Corps &le Sang de Je-
fus - Chrift, pour rendre par cet ale, & par 
jefus - Chrift meme, a la tres - fainte Trini- 
te, un honneur dignede fa fouveraineMa-
jeflE. 

Le Pretre apre's cette a&ion , fouhaite 
que les afiftans, aufli-bien que 1►ri , s'unifent 
it Jefus-Cnrift, pour entrer en participation 
de 1'honncur qu'il rend au Pere Eternel, & 
ileleve fa voix, en difant comme au com-
mencement dela Preface, Per o;nnia fecu1 
f eculorum. Dans tous les fiecics des ftecles s 
Iefquelles paroles figninent , qu'il faut ren-
dre eternellement cet honneur a Dieu : a. 
quoilepeuplerepond, Amen: & ce font ce 
paroles qui font la fin du Canon, comma 
efes en ont fait le commencement. 

Pater nofler. 

C'Eft par cette Friere que commence la 
derniere partie de Ia Me[Tc des fideles 

qui eft la Communion, quirenferme le fruit 
&la confommation du Sacrifice. LeLretre 
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avant que .de reciter le Pater, confiderant 
que Jefus-Chrift nous ordonne dans cette 
priere d'appeller Dieu nbtre Pere , & de 
]ui demander en cette qualite, taut pour foi 
q~ie pourl'Eglife, les biens du. corps , & de 
fame , de la vie prefente , & de 1'~tern.elle , 
& s'en reconnoiffant indigne, it declare que 
S'il. ofe appeller Dieu fon Pere , & lui de-
tnander taut de chofes Ii excellentes , avec 
tine entiere confiance de Ies obtenir, c'eta 
non-feulement par le commandement de Je. 
fus • Chrift, mais aufli par Ia propre forme 
des paroles qu'il nous a prefcritee. 

.Le Pretre recite tout haut cette priere 
qui fe nomme I'Orailon Dominicale , parse 
que c'eft pour lea afiflans, auili•bien que 
pour lui qu'il la dit. 

L'Eglife inftruite par Jefus-ChrIfl me. 
Inc , ainhi qu'elle le declare par la bouche 
du Pretre , demande a Dieu dans cette 
priere le pain de chaque jour, c'eft-'-dire s 
is nourriture du corps , mais beaucou1S plus 
celle de l'ame , qui eft 1'Euchari[}ie. C'eft 
pourquoi quand le Pretre dit ces parolee : 
Donnez-noun aujourd'hui le pain de chaque 
jour, Je Diacre prend la Patdne, & en N. 
levant, lamontre au peuple, pour l'avertir 
qu'on va faire la Communion, & la rend 
enfuite au Pretre qui remet toutes lee. 
Iiofties deffus , pour les diiribuer 3ceux 
quidoiventconimunier. CettePatenetient 
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lieu du plat , dans lequel on offroit autrefois 
le pain queprefentoient les fideles. 

Libera nos. 

LEPrtre fait Cecretement cette Priere 
par laquelle it dcmande a Dieu la paix ; 

rnais une paix continuelle & inalterable , i1 
engage auif le peuple a la demander avec Iui 
en elegy ant fa voix, par ces paroles , Perons-
nics/ccula f eculorurn. llans tots 1erfiecl!s e'er 

(eccles. Aulquelles les affiftans repondent 
Amen. 

A la FraFlion de l'Iloflie. 

SUr la fin de cette Priere , le Pretre 
rompt I'llof}ie en trois parties. Cett~ 

divif on dent lieu de cello qui fe failoit an-
cienncmeiit du pain qui avoit ete confacrc s 
lequel etoit feparc en trois , dont une par. 
tic 6toit pourle Prctre : La z. pour les com-
munians : Et la 3. pour Ic Viatique , qu'on 
r6fervoit dans 1'pglife comme onfait encore 
aujourd'hui pour Ics malades. 

Agnus Dei , & famine .7efu (Trifle. 

Nfuite Ics afillans s'uniffant avec Ic Pr 
tre dcmandent a Jc(us - Chri(} la paix , 

en chant<<nt , ou difant trois foil , Aan,rs 
Del , pour tecroi2 ner is Dieu le defir 
qu'iIs ort de l'ohtenir, & de la conferrer, 
& pendant ^lu'on le chante, Ic 'i retre dit i 
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'voix baffe une autre priere , par laquelle it 
la demande encore, & avec inftance, priant 
Jefus-Clzrifl de n'avoir pas egard a ies pe-
chez pour la refufer, mais de I'accorder eri 
vue de la fidelite de Ion Eglife. 

Le Pretre & le peuple demandent It Dietu 
la paix avec tant d'inflance avant la fainte 
Communion, parce que la paix eft une des 
principales dilpofirions ace Sacrecnent, qui 
elt un Sacrement d'union & de charite s  
& pour actomplir cette parole de JeCus-
Chrift, qui ordonne de le reconcilier aver 
fon frere, avant que d'offrir ion prefent 
4 l'Autel. 

Du baif r de la Paix. 

J E Pretre, apres avoir dit cette priere'  
.1J qui fuit Agnus Dei, pour demander is 
paix, baife l'Autel, comme pour recevoir 
la paix de Jefus-Chrift meme que I'Autel 
reprelente , it baffle enfuite un intrument 
de paix que le Diacre lui prefente, puis on 
le porte baiter a toes les afi'iftans en difant 
a chacun d'eux ces paroles: Pax vobis. La 
paix bit avec vows. 

Anciennement le Pretre , au lieu de bai-
fer I'Autel, baifoit l'Hoflie qui etoit. fur 
1'Autel , pour recevoir ]a paix de ;efus-
Chrift meme, it embrafloit enfuite le Dia-
cre , en lui difant La Paix Jot avec vour , 
& le Diacre embrall-oit le Sous-Diacre , qui 
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portoit au Clerge aufTi•tot le baiter de paix 
en lui difant les memos paroles. Tous les 
fideles s'embraffoient auffi & fe donnoient 
les tins aux autres le baiter que Saint Paul 
apelle Saint. L'Eglife noun vent aprendre 
par ces deux ceremonies, que pour avoir 
la paix avec Dieu, it la faut avoir avec les 
hommes , & que celui qui conferve dans 
Ion cceur quelque haine contre ton frere, 
eft indigne non feulement de recevoir la 
Communion, mais meme d'affifler 4 Ia 
fainte Meffe. 

De 1a Communion. 

PEndant qu'on donne le baifer de paix, 
le Pretre fe difpofe a la Communion 

par deux prieres qu'il dit de fuite , & fe. 
cretement ; enfuite it communie , apres 
avoir protefle de ton indignite par ces pa-
roles', Domine non film dignu.r. Seigneur , 
je nefuis as digne; & ayant pris Ic Calice, 
it diftribue la Communion aux afif'ans , 
pour marquer que le Pretre & le- peuple 
participent au memo Sacrifice , prennent 
un mcme repas fpirituel, & font aflis A 
unememe table. I1 fait auffi connoitre par-
1a , qu'il doit uourrir les fideles de ton 
abundance. 

Le Pretre dit, Dominrss vob fcum, pour 
temoigner qu'il fouhaite av~c ardeur que 
J. C. denteure cternellemcnt avec Ics fi. 

delec 
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40es par fa grace , & par Ion erprit. 

Pendant que le Pretre communie , an 
chante une Antienne , qu'on nomme Com-
munion , apres laquelle le Pretre fait une 
priere nommee Poji-Communion, afin dP re* 
mer-cier Dieu pour toute 1'Eglife des biens 
qu'clle a recus de. lui &•particulrerement de 
la Communion prefente, par laquelle it a 
Muni tous fes menbres; & pour demander 
a Dieu, que ce Sacrement produife dans 
les,  fidcles qui I'ont re, lea fruits qu'ils 
en doivent efperer. 

Le Psetre a la fin de la faint& Mei1'e, 
le Diacre dans les Nlefies folemnelles, dit, 
Ite A/Ii Ta efr, c'e$-a•dire, Allez-vous•en, la. 
Meife efl finie. 

Le Pretre avertit par ces paroles, que 
la Meite eli achevee; & les of flans repon• 
dent avec un tentiment de reconnoiffance, 
Deo gratiai , c'efl•a-dire , nous rendons 
graces a I)ieu. 

Le Pretre enfuite donne aux afliflans la 
Benediaion , avant qu'ils fortent de 1'E-
glife , priant Dieu de verfer fur eux 1'a• 
bondance de fes graces,. & de les b.nir fpi.-
rituellement & ten.porellemcnt, afin qu'ils 
ne faffent aurune a lion pendant le jour, 
qu'avec 1'afii1}aWce de la grace, & qu'il 
rte leur arrive rien de facheux dans leurs 
affaires, &dansieur travail. 

0 
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De l'Evangile de S. f ean. 

A Pros que Ia Meffe el entie'rcment fi- 
nie, & que le peuple a reçu la Beneb 

diction , le Pretre recite le commencement 
de l'Evangile de Saint Jean qui nous ex-
prime plus particulierement que les autres 
]a Divinite de Jefus - Chrift, pour marquer 
fa reconnoifT nce de cette vie divine , dont 
it a ere anirné avec Jefus • Chrif±, & en Je• 
fus - Chi it pendant la celebration du Sacri-
fice, & pour temoigner a Dieu Con defir,  % 
& lui demander fa•  grace, pour continuer 
de vivre de cette divine vie , d.e fe IaiuTer 
conduire aux imprefions de Jefus-Chri$, 
& aux mouvemens de Ion efprit; & c'eft 
dans cc fentiment de reconnoiffance , & 
d'anvantifl ment devant Dieu, que le Pr. 
tre fiechit les genoux a ces paroles. Et ver- 
bum ca; o fa:`tunx eft e . havitavit in nobi.c 9  
c'efl•a-dire, Et Ie Verbe s'e1t fait chair, c ' 
it a fait fa de.•neure avec nous. 

C'eft auffi pour marquer qu'il veut titre 
anime de cette vie divine , meme hors le 
Sacrifice , qu'il recite cet Evangile apres 
la Mefl , finie , & qu'en plufieurs lieux it 
to di t en reto urnant de I'Autel a la Sacriffie. 
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PRIERES PENDANT LA STE. MESSE 

Tirees de 1'Ordinaire de. la. MeiTe. 

.En entrant Bans l'Eglife.. 

PSEAUME i3. 

Q
UE. vos Tabernacles, o mon Diem, 
font aimables ! mon ame brule du'. 
defir d'entrer Bans Ia maiilon du Sei• 

gneur , elle Ianguit danscetie efperance. 
Mon coeur & mon corps ont trefiailly de 

joye Bans l'amour de mon Dieu, qui eftun 
Dieu vivant. 

Que le Paffereau trouve fademeure, que 
la Tourterelle cherche un nid pour mettre 
fes petits. Pour moi , o mon Dieu, je ne 
chercherai point d'autre demeure que di• 
pre aux pieds de vos Autels. 

0 Seigneur, que ceux - la font heureux 
qui demeurent daps votre maifon , ils char- 
teront eternellemen:t vos Iouanges 

Heureux celui qui n'attend du fecour5 
que de voeis, & qui dans cette vallee de lar.-
anes & dans cc lieu de mifere, ou vous l'avez 
mis, difpofe ton cccur a s'e.iever vers vows. 

Cc font ceux - ld que vous comblerez de 
I nediE,ions , ils av anceront de "vertu 'ea 

1) 2 
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vertu $ & ils verront enfuite le Dieu de& 
Dieux Bans ]a celciie Sion. 

II vaut mieux paffer un jour dans votre. 
$naifon, que d'être plufieurs annees dans I& 
compagnie des pecheurs. 

C'eft pourquoi j'ai choifi d'être le der- 
Hier Bans la maifon de mon Dieu-, plutot 
que de demeurer dans le Palais des mechans. 

Farce que Dieu aime la mifericorde , & 
Ia vbrite, & it donnera la grace & la gloi• 
re a ceux qui lui feront fideles. 

I1 ne refufera pas les biens a ceux qui 
marthent dans ('innocence : Ali ! Seigneur, 
que l'homme eft heureux, qui met Ion efpe. 
xance en vous. 

L'orfgue le. Pretre efi at has de l'Autel.. 

,Au.Uom du Pere, & du Fils, & du Saint 
ECprit._ Ainfi foit - ii.. 

P>5EAUME 42. 
E m'aprocherai de l'Autel demon Dieu, 
du Dieu qui fait toute ma joye. 
Jugez moi , Seigneur, & feparez ma cau--

.fe de la nation qui n'eft pas fainte.. 
Puifque c'eft vous , o mon Dieu qui etex 

ma force, pourquoi m'avez-vous rejette, Sc. 
pourquoi. marchai - je accable de triftefe , 
lorfque mon ennemi m'affligc ? 

Faites paroitre votre lumiere , & votre. 
verite; ce font cUes qui m'ont conduit, & 
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qui m'ont introduit fur . votre montagne 
fainte ,- dans vos Tabernacles. 

Je'm'aprocherai de I'Autel de mon Diea, 
du Dieu qui fait route ma joye. 

C'cII-1à.,. o mon Dieu, ou je vous chante. 
rai des Cantiques de Ioilanges. 

I\/Ion ame j pourquoi etes-vous trifle, 8c 
pourquoi me troubiez vous ? 

Efperez en Dieu , car je- le Ioiierai en 
core comme mon Sauveur & men Dieu. 

Gloire foit au Pere,,au Fils, & an Saint 
Efprit, & qu'elle bit telle aujourd'hui & 
toujours,duns tous lesrecles des fiecles s 
qu'ei'e a ete dans le commencement,,& dans 
toute l'rternite. 

Je m'aprocherai de I'Autel demon Dieu% 
au 1)ieu qui fait toute ma joye. 

Notre fecours eft Bans le nom du Seigneur; 
Qui a fait le Ciel & la terre. 

ConJ teor. 

E eonfeTe a Dieu tout - puiifant, 4la 
bien heureufe Marie tou jours" Vierge , 

A Saint Michel Archange, a"Sa:* t Jean-Bi. 
tiffe, aux Apotres S. Pierre & Saint Paul t 
& a tous les Saints , & a vous mon Pere y 
que j'ai commis beaucoup de pCchez de pert. 
fees, de paroles & d'aitons; par ma faute,' 
par ma faute, & par ma tres-grande f~ute. 
C'eftpourquoi je prie la bleu-heureufe Marie 
toujours Vierge, Saint I1,tchel`4rebange, 
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S. jean- aptifte, les Apotres Saint Pierre Sc 
Saint Paul; & tous les Saints, & vous, mon 
Pere, de prier pour moi Notre Seigneur & 
notre lieu ,qu'il me faffe milericorde. 
.Ainfi Coit-il. 

Alit reatur.QueDieu tout-puifTntnoun 
faffe mifericorde, & qu'aprés avoir pardon. 
ne nos pechcz, it nous conduife a la vie etera 
nelle. Ainfi foit - it. 

InJulgenthvn. Que le Seigneur tout--puif 
fant,&tout mifericordieux nous donne l'ab. 
folution , & Ia remifion de tous nos pechez. 
Ainfi bit- il. 

Deus to converjus. Mon Dieu, tournez-
vous vers nous, & vous nous donnerez la 
vie , & vdtre peuple be rej ouira en vous. 

O/~endenobis. Seigneur,faites nous paroi-
trevotre mifericorde, & donnez-noun le fe-
eours, que vows nous faites efperer. 

Domine , exaudi. Seigneur, exaucez ma 
Frierc , & que moneri s'eleve jufqu' vous. 

Dominusvobifcum. Que votre efprit foit: 
toujours avec nous , Seigneur ,- & que ce 
(oit lui qui vous prie en nous. 

LorJ ue le Pre'tre monte a l'Autel. 
Prions. 

SEigticur, effaces, s'il vous plait, nos p&, 
ches, afin quo nous puifiions entrer avec'. 

un cceur pur daps votre Sanctusire, par Jefus: 
Chriil; NT tre-Seigneur., Ainfi foit ii.- 
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Lorfque le Pretre baife l'Aute&. 
Ous 'vous priotrs; Seigneur, par- leg 
merites de vos Saints., dont les. Relic 

sues. font.ici & .de toes- les autres Saints , 
qu'il vous .pla-ife de . noun pardonner sous 
nos pechei. Ainli foit - P. 

INTR0ITE. Pf.. t4 

Ili e(} ceiui ,Seigneur,. qui demeure-
ra dans votre Tabernacle,ou qui fe re-

poiera fur votre fainte montagne? 
Ce fera celui dont la vie eft fans tache'' 

& dont Ies actions font juffes & faintes.. 
Celui qui dit la verite, comme elle eft 

Bans Con. cceur,  , & qui ne trompe perfon--
ne par fes paroles. 

Q~i ne, fait point de mal a. font pro- 
chain , qui ne fouf re pas qu'on le' chat 
ge . d'opprobres. 

Qi ne fait non plus d'effime- d'es me-
chans, que s'ils n'etoient pas, & .qui hono. 
re  c.:ux qui -craignent le Seigneur. 

Qi ne manque point a la parole qu'il' a 
donnee a ion prochain , qui n'a point don- 
ne fon argent aufare, & qui ne reçoit point 
de prefens au prejudice de. l'innocent. 

Celui qui fe. conduit ainfi ne fera jamais 
ebranle:: 

Si ce Pjeau,ne efl trop long-, & ne peut pas 
fe reciter tout entier en an jorer,, dans'le teens 
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que le Pretre dit l'introite , on rt'p(terir Pe 
jour fuivant le premier verfet, &' enfriite O 
dir'a le verfet a14quel on et' ref e le jour- prece-
dene, en ajoitant - att: commencement de ce tier: 
Jet. (Ce fera celui-) ainfi-qu'il efi Hsu jecond. 

Kyrie eleifon.. 

Chacune de t prieres cy - deft us , fe repetie 
trois. fors. 

~ igneutt', ayez pitie do nous. 
Jcfus . Chrill , ayez pitie. de nous. 

Seigneur• ayez pi.tie de nous. 

Gloria in'Exreliir. 

R ndons gloire'a Dieu, qui eil nu plus 
haut des Cieux, & prions•le qu'il don• 

ne la pair aux homn:e, de bonne eolont'6. 
N<-us-vous lotions. NToua vous beniifons. 
Nous vous adorons. Nous vous glorifions. 
Nous vows rendons graces, dans la • vue de 
vofre gloirc infnie. 0 Seigneur Dieu ,.Roil 
du Ci:.l. O Dieu, Pere tout puiflant. 0 Sei-
gneur, Fils u ;i due de Dieu Jetus-Chrift. 0 
Seigneur Dieu Agneau de1)1-.u, Fels du Pe-
re. Q vows qui effacez les pechez du ,monde, 
ayez p'tie de nous: 0: v,us, qui effacez les 
pechez du monde, recevez notre priere. 
0 vous, qui etes af(is a la droitc du Pere, 
ayez pine de'nous. Car vous, o Chrift! etec 

1L -feul saint, le feul S;stgueur, Ic feul tree. 
haut 
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l~aut , avec le faint Efprit. en la gloire de 
Dieu le Pere. Ainfc foit-il.. Dominusvo-
1iifcum , Que votre efprit, Seigneur, foit 
toujours avec nous. 

La ColleEe. Prions. 

Ieu tout - puifiant , & fouverainement 
bon, detournez de nous, par votre 

znifericorde, tout cc qui pout etre contrai-
re a notre falut, afin que n'ayant rien dans 
fie corps & dans l'ame qui nous empeche d'al- 
ler a vous., nous accompliffions avec une 
grande Iiberte'd'efprit tout cc qui regarde 
votre fervice. C'eft ce que nous vous deman-
dons par J. C. Notre-Seigneur, qui vit & 
refine avec vous, en unite avec le faint 
Efprit , dans tour les fiecles _ des fiecles. 
Ainfi bit- il. 

De l'Epitre de S. Paul aux Romans. Ch. i z. 

i. 
 j

E vous conjure, mes freres , par ra 
mifericorde de Dieu ; de lui offrir 

vos corps, coinme une hoflie vivanto-, fain. 
to & agreable a fes yeux , pour lui ren.-
dre un culte raifonnable & fpirituel. 

z. Ne vous conformez point au ftecle pre-
fent, mais ga'il fe fafie en vous une transfor-
mation, par le renouvellernent de votre 
efprit , afin .que vous reconnoiifiez quelle 
eft la volonte do Dieu, cc qui eft bon, cc qu 
of agreable ales yeux, & cc qui et parfait. 

E 
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9. Qz.?e v6trc= cl,aritc bit sincere & fang 

deguifement. Ayezle mal en horreur, & 
attachez-vous fortement au bien. 

ac. Que chacun alt pour Con prochain 
une affecion , & une tendrefle vraiment 
fraternelle : prevenez-vows les uns les au-
tres par des temoignages d'honneur , & 
de deference. 

i i. Ne boyez point laches dans votre de• 
voir , conCervcz-vows dans la ferveur de l'eG 
prit , fouvenez-vous que c'cft le Seigneur 
que vous fcrvez. 

r z. Rejouiffez - vous Bans votr.e efpe. 
rance , foyez patiens dans les maux , per. 
feverez dans la priere. 

13. Soyez charitables pour foulager les 
neceilitez des Saints , prompts a exercer 
1'hofpitalite. 

14. 13enif3ez ceux nuivous perfecutent, 
beniffez-Ies, & ne faites point d'impreca. 
Lion contr'eux. 

x S. Soyez Bans la joye avec ceux qui Cont 
dans la joye , & pleurez avec ceux qui 
pie urent. 

i g. Tenez-vows toujours uni dans les 
memes fentimens & les mcmes of edions. 
N'afpirez point a cc qui ef} eleve , mais ac-
cornmodez vous it cc qui efr de plus bas & 
de piu, humble, ne ioyez point Cages a 
vos propres ycux. 

i7. Ne renaez it perfonne Ie mal pour 
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Ina1, ayez foin de faire le bien , non -fcii-
snent devant Dieu, mais aafli devant tcus 
les hommes. 

18. N'omettez rien de ce qui depend 
de vous , pour vivre en paix , fi cela fe 
peut , avec toutes fortes de perfonnes. 

iy. Ne vous vengez point vous-mcme, mes 
tres-chersfreres, maisdennezlieu a la cele-
re, car it eft ecrit : c'efl a moi Sue la vargean. 
ce eft refervee, & je laferai, title Seigneur. 

zo. Au contraire, fi votre ennemi a faim, 
donnez lui a manger :. s'.: a foif, donnez-
Iui a boire ;.car agiffant-ce la (crte , vous 
amafl'erez des charbons de feu fur fa tote. 
a r . Ne vous laiffez point vaincre par le male 
anais furmontez le mal par le biers. 

Si cette Eptre eft trop longue , on n'en lira 
ehaque foil, qu'autant qu'on en pours lire, 
C.- on la eontinuera le jour fuiv~rnt, ou on 
pourra la dzvijer en deux , & re lire tin jour 
Qzceiufqu'azsverfet qurn 'rn , & lejrrcr jisz_ 
avant, depuis le verlet quiazie"nze jtt gacrs la firi. 

Graduel ou Trait. Pf i i 8. 

Eureux font ceux qui mer'ent one vie 
innocente , & qui fe cenduitcnt fe• 

Ion Ia Loi du Seigneur. 
• " s H'urcax ceux qui s'ai~~tcueatap.n:trer 

les Commandemene de Dieu , & cull le's 
cherchentdc tout lourccxur. Ceti:: c of :cm-
mettcnt lepeclie, ne marc.:tent point dan* 

E z 
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le chemin que le Seigneur nous a marqu&. 

Vous nous avez donne des preceptes , 6 
non Dieu, & vous nous avez ordonne de 1e 
gander ayes exac`}itude. 

O que je fouhaite que toutes mes action! 
tie t_ende qu'a obferver vos faints Commaa• 
alelnens ! 

,$cite de i'Evangile de Ndtre SeigneurYefu;• 
Chriftt ., felon S. Luc. Ch. 6. 

.z.'l

Lfus Ievant les yeux vers les Difciples, 
leur dit: Vous etes bien-heureux,vous 

qut.etes pauvres; parce que le Royaume de 
Dieu eft a vous. 

z t . Vous-etes bien - heureux , vous qui 
fouffrez maintenant la faim , parce que.vous 
Perez rafTafiez. Vous-etes bien-heureux s  
vous qui pleurez maintenant, car vous ferez 
xemplis de joye. 

z z. Vous ferez Bien-heureux Tors que les 
bommes vous hairont, lors qu'i[s vous re-
jetteront d'avec eux, lors qu'ils vous trai-
teront in jurieufement, & qu ils auront votre 
nowt en horreur, a caufe du fils de l'homme. 

23. RejoiiifTez- vous en ce jour-la, 8a 
tref{i[lez de joye, parce qu'une grande 
recompenfe vous eft reCervee dans le Ciel; 
car c'.ef} ainfi que leurs Peres traitoientles 
rrophetes. 

24. Mais malheur avows riches , parce 
que vous avez. ici-bas votre conColation. 
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as. Malheur a vous qui etes rafrlfiez, 

parce que vous aurez faim : Malheur a vous 
qui riez maintenant, parce que vous:gemi-
rez, & vows p}eurerez. 

z6. Malheur a vous, lorfque les hommes 
diront du bien de vous ; car c'eIl ainfi que 
leurs Peres en ufoient a 1'egard des faux 
Prophetes. 

27. Mais pour vous qui m'e'coutez , je 
vous dis : Airnez vos ennemis, faites du bien 
a ceux qui vous ha'iflfent. 

z8. Beniffe.z ceux qui vous maudiffent: 
Priez pour ceux qui vous calomnient. 

zy. Si quelqu'un vous frape fur une jaue ' 
tendez lui encore l'autre : Et fi quelqu'uri 
prend votre manteau , laiffez - Iui prendra 
auffi votre robe. 

30. Donnezatous ceuxqui vous deman. 
dent , & ne redemandez point votre bien 
a celui qui vous l'emporte. 

31. Traitez les hommes de Ia meme ma-
niere, que vous voudriez vous-meme qu'ils 
vous traitafent._ 

32. Car ft vous n'aimez que ceux qui 
vous aiment, quel gre vous en fcaura-t'on ? 
puifque les Bens de mauvaife vie airnent 
auffi ceux qui les aiment. 

33. Et fi vous faites du bier r a'ceur qui 
sous en font , quel gre vows en fcaura-t'on ? 
puifque les gens de mauvaife vie font la mer 
me chofe. 

~3 
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34. Et Ii vous pretez a ceux de qui cons 

efperezde recevoir, quo!. gre vous en fçau-
ra•t'on? puiCcluc Ics Bens de nauvaife vie 
s'cntrepretent de la forte pour recevoir1e. 
meine avantagc. 

3 S. Vous dunc,aimez vos ennemis,fa tes-
leur du been, & pretez. fans en rien elperer 
Et a:ors votre rccompCnce (era ties- rande, 
& vous fercz les enEaus duTres-haut,yui fait 
du biers auxingrats mcine & aux m; ch:ins. 

Si tot Evannrile ej`l trop-lsng, on n'en lir,r 
cha-irue fats , clue'ce lu'on en pnurr2 lire , ~`;• 
on le :ont!nu ra le jaur fsivont, Du on pour. 
ra le divijir en deux , o ne lire un jour que 
jri~ gr.e'r:r4 ver et 29. 6:• le j r jiBoant depuis 
le verJet zy. jref1u'c lajin. 

Le Symbole du Co nc le he Nice. 

E croi en un f,Sul 1)i-u In Pere tout-Puir. 
fart, qui a flit in Ciel 11c la Terre. Et 

toutes les choirs vifibles&i:nvi ibles. Et en 
an Ceul S:ci;neur J. C. Fils u%iduedeDieu. 
Et ne du Pere avant tons las Gec!es, Dieu de 
Dieu, lumieredeluminre,vraillieuduvrai 
Dieu. QQji n'a pas ete fait, mais engendre, 
qui n'a qu'une meme i ubftance que le Pere , 
&par qui toutes cho es ont et- faites. Qi cft-
defccndu des Cicux pour nous hommes mi-
ferables , & pour notre Saint. Et ayant pris. 
chairde la Vicrge Marie, par l'operation du 
faint Efprit a ere fait homrie.. Qui a et6 aura 



Id fainte Mefj'e. 	f; 
erucifie pour nous, qui a fouffert Ions Pon-
ce- Pilate, qui a ete mis daps le Tombeau. 
Obi eli rcflu(cite le troifieme jour felon les 
Ecritures. Qi eft monte auk Cieux, qui eft 
aflisa ladroitedu Pere. Qsi viendra, de nou-
veau plein de gloire, pourjuger les vivans & 
les morts. Et dontle rogue n'aura point de 
fin. Je croi au faint LLiprit , qui eft au(li Sei-
gneur, & qui don 'e ia.vie. Qui proccde du 
Pere & du Fils. f i eft adore & glorifie 
conjointement avec le Pere & le Fils. Qui a 
p:irle par les Prophetes. Je croi ]'Eglife qui 
eft one, Sainte,, Catholique & Apof}olique. 
Je confeile un Pateme pour la remiflion des 
pechez. Et j'attends ]a Refurrec`tion des 
morts , & ]a vie du fiCcle a venir. Cela eta 
ainli : c'etl la verit6. 
])urninus vobijthm.'.Seigneur , que votre 
efprit (bit to Ujours aver nous. 

OFFERTO IRE. 
Prions. Dan. Ch: 3. 

D Ecevez , Seigneur , ce Sacrifice de 
noun- 'memes, que nous vous offrons 

aujourd'hui, recevez•le d'un Gail favorable, 
vous qui nelaillezj:m:tis tomber dans lacon. 
fufion & dans la honte , ceux qui.mettent 
touteleur confiance en vous- 

A IOb!ation du.pain. 
E vous orfre , o mon Dieu , le pain qui 
dot etrc chance au corps de Jelurs Chris± 

E,+ 
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votre fils , qui eft la .viF,time pre'paree pour 
le Sacrifice, & qui eft unc viaime Cans ta-
che,, & fans fouillure : acceptcz- les, je 
vous prie, l'un & i'autre, Pere faint, Dieu 
Tout•PuLflTLn.t , pour mes pechez & mes ne-
gligences a votre fervice , qui font fans. 
Hombre , pour ceux qui font ici prefens & 
pour tous les fiaels vivant & snorts , & 
#aites que ce Sacrifice obticnne a tous des 
moyens de falut, &. la vie eternelle. 

At, nrelvrrge de fears & dsr vin. 

M On Dieu , qui avcz cr.ee l'homme 
daps 1'innocence d'une maniere tout-

:.-fait-admirable , & qui avez repare la perte 
qu'ii en a fjite d'une manicre encore plus 
furprenante , donnez-sous , par le melange 
que (hit lc Pretre de I'cau avec le vin , la. 
grace d'être participans de Ia divinite de J 
C. qui a Bien voula s'unir a notre human
te, & qui regne etcrnellennent daps lc Cici. 
avec vous , & avec le Saint-Efprit. Ainft 
foit - il. 

A l'Obl~rtion at vin. 

T Oute 1'Eglile reconnoifiant l'effet des 
fang de votre Fils, qui a ete repandu 

fur Ie Calvaire, s'unit , o mon Dieu, pour 
vous offrir le vin , qui doit titre change au 
memo Sang de J. C. dans ce facrifice,'& 
elle vous prie , que cette ofrande monte juf 
.qu'a vous, & vous agree & que Tors que ce 
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fang fera fur le faint Autel, it 1ui bit aufli 
falutaire qu'il l'a ete dans le Sacrifice de lat 
Croix. 

Au lavement cle.r doi ts. Pf. 26. 

J E laverai mes mains parmi les Innocensy 
& j'environnerai votre faint Autel, pour 

entendre les loiianges que  vous donnent 
les Saints, & pour raconter toutes vos mer- 
veilles. 

Seigneur , j'ai aime ]a beaute de votre 
maifon, & le lieu de vatre demeure, que 
vous rem.pli(Tez de votre g!oire. 

Ne perdez pas mon ame avec celle des 
impies, & no me privezpas de la grace, coin-
me ceux qui ne refpirent que le fang; & qui 
no s'apliquans qu'a commettre 1'iniquite n  
ofent cependant vous offrir quantite de 
pre(ens. 

Pour moi, je me fuis aproclie de vows 4  
apres m'etre purifie du peche , & avoir a1< 
Pure mon pied dans le droit chemin ; deli-
vrez-moi , je vous prie, & ayez compaflion 
de moi, & je vous loiierai, Scigneur, dans 
I'affemblee des fideles.. 

,Sufcipe , fani=fa ?rinita.r. 

TRes-fain.te Trinite, ayez agreables lea 
prefens que noun vows offrons-en union 

avec tous vos Saints, pour etre faits le Corps. 
& le Sang de j. C. votre fils, nous avons lieu: 
d'efperer qu'ils feront bien recus de vows, 
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puilque nous vous les offrons en m€moire 
des mifteres, des fouffrances & de la mort,de 
]a Refurre'Iion & de l'Aicenfion glorieufe 
du meme J. C. qui font les fources de no-. 
ire fan ification. 

Orate fratres. 
Ous nous uniffons toes aver le Pre- 
tre , o mon Dicu 1 pour vans prier 

d'a recr Ic Sacrifice de votre Fils- & le no-
Ire; c'efl pour vous rendre gloire & pour 
vous honorer que nous vous le prefentons; 
faites qu'il bit utile pour notre faint , & 
pour•la fandification de votre Eglife. 

L'Oraifon fecrette. 

SEigneur, ecoutez favorablement , & 
exaucez nos pricres, & ceiles de votre 

peuple ; recevez , s'il vous plait, l'Olrande 
que nous vous avons faite, & convcrtiffez 
nos cct~urs a vous.; d. gagez-nous auiii tel-
lement des affecious de la terse, du-e nous 
n'ayons plus que des defirs. du Ciel : C'eft 
cc que nous vous demandons par J. C. 
notre Seigneur, qui'vit & rcgne avec vous 
en unite avcc Ic fiint Efprit, Bans taus les 
fiecles des-ficcles. Ainfi foit il.. 

PREFACE.. 
Ue votre e(prit, Seigneur, bit tou- 
fours avec nous, & que ce foitlui quiff 

Brous prie en nous. 
Elevonsnos coeurs allieu, & qu'ils.foient 
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toujours occupez de lui. 

Rendons-lui graces de tous fes bienfaits. 
C'eft une chofe bien iufle, bien raifonna-
b!e , & bien avantageufe pour nous de re• 
connoitre en tout terns & en tous 1i^ux les 
bontez..de I)ieu a notre egard. Mais c'e1 
par Jefus.- Chrit' que nous devons vous be-
nir, & vous remercicr,Seigneur, qui ete3 
infiniment faint , tout-puiffant & e'ternel, 
puilque c'eft par lui que Ies Anges Iouent 
votre Couveraine 1\Tajee , due las l)omi,-
nations vous adcrent, que les Puiffances fe 
profternent dcv ant vous. C'efl auf i par lui 
due lcs vertus du Ciel & les biers-hureux 
Scraphins s'u aiffcnt, pour vous rendre g oi-
re avec des tranfports de joye ; permcttez. 
sous, mon I)ieu, de joindre nos voix, & de 
vous dire avec eux d. ins un profond len-
.ticnentd'humilite & de refpe~t. Saint,Saint, 
Saint, eft le Seigneur Dieu des armecs 
Cie! & laterrefont remplis de fa.gloire,& da 
fa1Vlajelle. 

Te igitur. 

MOn Dieu . qui etes ui►  Pere plein de-
bonte, & de tendreffe pour vos en-

fans , nous vous prions, par Jefus-Chrift 
Notre- Seigneur, de b.enir encore, & de-. 
fanclifier les chofesqui font preparees pour 
le Sacrifice que nous vous offrons pourl'E-: 
glife fainte & Catholique, afin que vous Ia;. 
comblimdc vos graces.,pour nAtre faint Pc- 
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re le Pape, pour-notre Eveque s  pour,ie 
Roi, & pour tous ceux qui font prof$'• 
fion de la veritable Religiort: 

.Memento, Domine. 

S Oveiicz-oiis, morn Dieu, darns ce Sa-
crifice de vas ferviteurs & de vos fervan- 

tes , 'demon Pere & de ma mere, de mes fre'-
res & de noes fceurs, de mes ntaitres & mai-
trefJes, & de tous ceux qui procurent oil 
qui ont procure mon falut en quelque manic-
re que ce bit, & de qui j'ai recur quelque: 
bien; fiites qu'ils foient participans a cc 
faint Sacrifice, donnez•leur les graces dont. 
its ont beCoin , & fur .tout Celle de vous 
fervir avec la fidelite que vous defirez. 

Co:nmunicante v. 

P Uifque_nous ne faifons I  o mon Dieir =  
qu'une meme fociete' avec les Saints qui 

font dans le Ciel, je m'unis a. eux , princi-
palement a la tres• fainte Vierge, a faint 
Jean - Bapti[le , aux Aputres faint Pierre, 
faint Paul ,. & faint Jean , 'a mon faint 
Patron, aux Saints aufquels j'ai 'une parti-
eulieredevotion, & a tous les Saints. Je.les 
prie de vous prefenter avec moi cc Sacrifice 
de votreFils, its adorent continuelletnent 
cet agneau, yuia effaceles pechez,du-mon• 
de, ils lui en temoignent leur reconnoifian. 
ce 7  its lui en sendent leers actions. de gra. 
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ees, je me joins a eux pour to faire aufli. 
;vec eur. 

Hanc igitur. 

VOtis voyez , 6 mon Dieu, que toute 
I'Eglife s'interefre & s'unit , pour 

vous offrir ce Sacrifice ; agreez , je vous 
prie , cet hommage qu'elle vous rend , & 

-que je vows rends avec elle, & ayez labonte 
de nous faire paffer cette vie dans votre fain-
te paix,de nous delivrer de la damnation 6-
ternelle, & .de-nous mettre an nombre de 
vos etas :.C'eft cc que nous vous demandon; 
par jefus -Chrift Notre Seigneur. 

uam oblationem. 

Onnez, o mon Dieu, une abondance 
de benedit ions aux chofes qui vous 

ont ete prefentees; agr.eez-les , & acceptez-
les, pour etre faits ie Corps & le Sang de 
Notre tres - cher Fils JeCus - Chrift Notre 
Seigneur. 

ci pridie'. Qui Ia veille de fa Paffloin 
prit du pain entre fes mains. faintes & vene'- 
rabies ,&levant fes yeuxauCiel, lebenit , 
le rompit, & rendant graces a Dieu fon Pe-
re ;  le changea en fon Corps -, par les pa-
roles facrees qu'il prononrca , & le diftribua 
enfuite a fes faints Apotres. 
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4EEe l' oration a l'e'ev etion de l'Hofiie. 

MOn Sauveur jefus , qui obeiffez _il 
promptement & Ii exa&ement aux 

paroles du Pretre,.,quevous changez Ic Pain 
en ve)tre Corps en meme toms qu'il les a 
Drononcees, je vous adore reellement pre. 
lent dons 'la fainte Hoffie , j'adore votre 
foumiflion & votre anearitifement dans ce 
Sacrifice , & je vous prie de me dormer 
part aux dilpofitions fainter que vous y 
faites paroitre. 

Simili modo. Apres le fouper jlefus•Chrift 
grit de meme, une Coupe pleine de vin 
entre fes mains facrees venerablcs , & le 
changea auffi en .fon Sang, par les paroles 
qu'il prononça, it en donna enfuite, a Noire 
a tous fes I)ifcipics, en lour dilant : Tou-
tes les fois que vous ferez ceci , faites ; Ic 
en memoire de moi. 

AEEe d'idoration is l'elevation At Calice. 

SAng pre'cieux de Jelus-Chrifl qui avez 
ete repandu pour effacer les pechez des 

liommes, je vous adore dans ce Sacrirce, 
je reconnois aver refpect vi tre excellence, 
& votre efficace. Que ne finis-je fouvent lavé. 
clans le fang, puilclu'il blanchit & nettoye 
nos Ames, & qu'il leur 6te routes leurs fouil-
lures , purif ea mon cceur, San' adorable, 
& degagez - le de tout cc qui peut rellei.ea 
lui de peche'. 
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Unde & Memorex. 

C prefentement uric Hoe fainter  
tine Hoftie pure, & uric Hoiliefans ta-

che que nous vous offrons , o mon Dieu, 
pui(que c'eft votre Fils qui e$ ]a vitime du 
Sacrifice; & comme Ies trois racrez Myfle-
Ses de fes Souffrances & de fa Mort, de fa 
ReIurre&ion , &de ion ACcenfion daus le 
Ciel, ont ete les caufes de notre falut, nous 
vous prions de vous en fouvenir, & d'accor-
der dans cette vue a votre Eglife les gra-
ces qu'elle vous demande. 

Supra que. 

CEtte Hof}ie fainte eft infiniment plus 
excellente que les prefens du jufte A. 

bel , que le facrifice du Patriarche Abra-
hamn, & que ce que vous prefenta to grand 
Pretre Melchifedech ; & comme vous les 
avez eus pour agreables, cela tnous met en 
afurance, que vous recevez favorablement 
Foffrande que nous faifons de votre pro-
pre Fils. 

Sripplices to rogamus. 

C Ependant, comme nous fommes indi-
gnes de sous prefenter une vic` ime Ii 

prccieufe , nous vous fupplions , o Pere 
Eternel, que Jefus•Chrift s'offrant lui-mcme 
3 vous fur votre faint Autel , comme it elk 
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autrefois facrifie fur le Calvaire , nous tons=  
.elui avons I'avantage d'a.fterace Sacrifice, 
en reffentions au'fii les effets, & que- vous 
verfitz abondamment fur nous les graces 
& lesbencdidions du Ciel. 

.Memento etians. 

E vows prie , 01 mon Dieu, de Bonner 
un faint repos par 3efus-Chrift Notre, 

Seigneur aux awes fouffrantes qui font paf. 
fees de cette vie a 1'eternite dans votre fain-
te -grace, particulierement a mes parens , a 
roes amis & a mes bienfaideurs, &aceuir 
pour lefquels j'ai obligation de prier. 

.Tobis quo que peccatoribus. 

F T a nous quelques pecheurs que nous 
foyons, donnez-noun part ala gloire que 

pofTedent vos Saints'Apotres & Martyrs, 
fans avoir egard 'ace quo nous meritons. 
C'eft pour J. C. que nous vous deman• 
dons cette grace , & que nous 1'efperons. 
C'eft au par lui que nous avons l'avanta-
ge de ccSacrifice, comme c'eft par lui, a• 
vec Iui, & en lui que vous recevei toute 
la gloire, qui vous eft due en unite avec 
le faint Efprit, dans tous les fiecles des U. 
Iles. Ainfi foit-il. 

Patter nofler. 

C'Eft par le commandemcnt & par I'in. 
ftitution de Jcfus-Chrifts  que j'ofe,-o ! 

Pere 



ld' fainte 1~1ebre.• 	6t 
rereEternel, your adreilercette priere,.&: 
vous dire avec confiance. 

Notre Pere-,. qul. etes•dans les Cieux . 
Qy,e votre nom•foit fana.ifie.. 
Que- votre regne arrive.. 
Qe vc tre• volonte bit. faite✓,, en later 

re comme au 'Ciel.• 
llonnez-nous aujourd'hui:notre pain de. 

chaque jour.. 
Et pard'onnez-noun nos-offffnces,.com. 

me nous pardonnons a: ceux qui. noun ont' 
offen fez.. 

Et ne- nous-laiffez point fuccomber.- 'a.Ia. 
fentation. 

Mais de'livrez•nous &u mal. Ainfi. Colt-il:. 

Libera: nos quxfumus • 

Eli vrez•nioi,,Seig ieur,, de mes pecliez. 
paifez, des occafions ou je fuis.prefen--

t`ement d'en-commcttre ,..& des tentations; 
que je'pourrai avoir a•l'avenir, donnez•moi: 
par l'intercefl-ion de la tres Sainte Vierg e y, 
& des- Saints ,. Pierre , Paul, & Andre ,, 
tine paix qui:m'eloigne non-feulement du= 
Peclie , mais qui m'exempte meme.du moire•• 
dre trouble de mes, pailions. 

Pax Domini. Que votre faint Efprit', & 
rnon Dieu , foit en nous. Lt; que•vatre.paixi 
fait tou jours avec nous. 

4e~ ovmmintio. Qe ce.-melange & cettt. 
B 
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con(`eeration du Corps & du. ('ang d'e jer si 
Chrift Notre•Seigneur•, procure a moi, & 
a tou&ceux qui 1 rece.vront, la vie eternelle.. 

_4gnus Dei. 

A Gnea-a de Dieu., qui otez les: pechez 
du: monde, ayez pitie de nous. 

,Agn.eau• de Dieu ,qui 6tez: les pechez;du 
rn_ onde, ayez pitie de sous. 

Agneau de Dieu, qui o,tez les peches.du 
monde, donnez•-nous vote paix. 

Domine Yeju Chrifle, qui dixij1i.. 

SEigd.eur,'qui avezdit,. je vous-donne ma 
pair; je.votts laiffe ma paix.,n'ayez point 

d eg.ird.a mes pechez, mais en vOe de.Ia fide-. 
lite de noire E;life, donnez-moi.unetelle-
paix, &une telle union avecle prochain,que 

-rien ne bit capable de-lajompre., ni. merit: 
dA falterer.. 

Domine' Tefu .Chrifi`e. 

OMonSauveur JeCus-Chrif', qui avez. 
rendu Ia vie au monde par votre mort-, 

pour accomplir.Ia volonte de votre Pere , &. 
pour- fatisfaire aux empreflemens de vStre 
f.intE(Cprit pour la fantification-de nos awes, 
mettez-moi en Oat de recevoir votre (acre 
'Corps, avec cane telle difpofition,que je ne 
tombe plus volontairement dans aucun p6--
che, quo je deineure toujours.fidelemcn ak- 
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xcU to I'obfervation de vos faints Comman-

demens., & qu'a i'avenir je ne mefepare ja+ 
aiais. de-  vows. 

Perceptio Corporir. 

Q
Uoiqne.je'(ols'tres - indigne , a man 
Sauveur, derecevoirvotre facre corps, 

i otccependantr:3'ydifpoler,parcequevous 
Inc 1'ordonnez,.& que vows temoignez,en 
avoir un.tres -grand defer; je vous fup:ie.que 
jenelereçoive pas a ma condamnation, mais 
•que par votre liontc-il ferve de foutien h mon 
corps auf r- biers. qu'a mon ame., &.de rem6-
cc 1 toutes mes ir,firmitez.. 
. Panern ca!eftenr, 3eprendrai Ie- pain celefie 
que Dieu me dot-me, & en reconnoiffance 
de cette grace, j'invoquerai le nom.du Sei-
gneur.. 

Domino, non fum dignus.. 

Eigneurt,te-ne fuis pas digne- que•vous 
• entriez.en. moi :: mais• dites feulement 
une parole , & mon ame fera gue'rie.. 
- Qae le Corps de,  Notre Seigneur' Jefus. 

Chrift conferv-e mon ame pour la vie. etec' 
nelle. 

uid retribuam-  Domino? Qua vous ren- 
d'rai-je , o. mon Dieu, pour taus-  Ies biens 
quo jai req s de vows ?' je prendrai le Cali-
-de du Calut,.que vous me prefentez, en Pouf 
£rant vo1onti rs• our Tauo ur: de vo us ,,& 
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j'invoquerai votre faint nom, en chantant'& 
publiant par tout vos louanges.. Ce fera par 
ces. deux moyens.:, queje feral deiivre des 
ennemis quis'opofent do plus a mon falut. 

uod ore.fumpfmus.. Faites ,. Seigneur, 
que la-participation que nous avons Cue ace 
Sacrifice., produile en rious.une telle puretd 
de cceur, qu'ellerie noun bit pas- feulement 
cane grace temporelle', mais qu'elle devienno 
pour nous un remede e'ternel.. 

Corpus tuum , Domine.. Puifque je-viens 
d'être nourri d'un Sacrament fi'pur,.& ft 
faint, faites s  Seigneur-, par votre-graces' 
qu'il ne demeure en moi. aucune tache, ni 
aucun refle de peche• , & que .1'uniona var 
tre facre Corps ne foit pas -feulemert-exte= 
rieur.en.moi ,. mais 'penetre. jufques dans.le 
fond de rnon awe, & me foit une.fource-d® 
graces. 

Communion. Sagefl'e.. Chap: i6 

S Eigneur-, vows. nous.avet•. donne un pain 
du Ciel , dans. lequel on trouve toate's 

fortes de.delices , . & un gout tout a•fait 
_agreable.. 

Dominus vobifeum.. .  Seigneur , quc votra 
efprit bit avec vous. 

Pot =Communion. 

S F ygtreur-qui nous • avev nourri de ee qui 
fait Ies: delic.es.dtt, Ciel,, nous vous. fup- 
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ptio'ns.- de nous donner tou jours le deffr de 
ces memos chofes , qui nous. font vivre d'u. 
ne veritable vie.. C'cft ce que nous vous 
d emandon& par Jefus-Ch.ri[Notre-Seigneur 
qui vit & regne avec vous en unite avec le 
S. E(prit, daps tousles fizcles-des ftesles. 
Ainft foit-il. 

Dominus vob;ifcum. Seigneur, quo votre 
cirit bit tojours avec. nous. 

Placreat tibi fanEta. 7rinrt w. 

On Dieu, ,.ayez. agreable le fervice 
que sous vous rendons, &.le f;crifice 

qui vient de vous etre offert par les mains du 
Pretre, & auquel nous: avons.eu:le bonheur. 
de participer ;. & faites qu'il.foit utile,.& d 
moi,&h tous ceux qui y ont eu quelque part. 

Benedicat.vos.. Que Dieu tout - puilfant 
sous. benifTe , le Pere le Fils~,, &.1c Saint 
Efprit. Ainfi foil-iI. 

Dominus vobifcum. Seigneur, que•votre 
efprit bit toujours avec nous. 

Le commencement.de l'Evangile, felon Saint 

AU conmmencement etoit le. Verbe 5. & 
le Verbe etoit en Dieu; & le Verbe 

ttoit Dieu : II etoit au commencement. en 
Dieu:,_toutes chofes ont ete fakes par lui 
&rien dote qui a ete fait n'a ete fait fans lui; 
ee qui a.etefait6toit.vie.em,lui 2 &.lavie.e.toit 
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Ialumiere des hommes , la lumiere Tuit. d'ap's 
Ies tenebres,&les teni brps ne font pas com-
prife. IF y cut in homme envoye de Dicu , 
qui s'apelloit Jean, it vint pour etre temoin , 
& pour rendre temoi;nage a la • lumiere, 
afin que tous cruffent par lui; it neto: t pas 
]a lumiere, mais it efoit venu pour' rendre 
temoignage a celui qui etoit la lumiere. C'e- 
toit la veritable lumicre qui eclaire tout hom• 
nee venanten ce monde; it etoit dans lemon. 
de, & le monde a ete fait parlui, & lemon. 
de ne l'a point connu; it et venu chez foi, & 
les fiens ne font pas reçu, mais it a d.~nne 
le pouvoir d'etre faits enfans do Dieu a tous 
ceux qui font reçu' & a ceux qui croyent 
en Ion nom, qui ne font pas nez du fang 
ni de la -vo'onte de la chair , ni de la volon-
te de l'hommc, mais qui font ncz de Dieu. 
Et le Verbe a: ete fait chair-, & it a habita 
yarmi nou.c. Et nous avons vu fa gloire com- 
me Ia gloire du Fils unique du Perc,.plein 
de grace & de verite. 

Apre's la fainte Mefe. PC 4t. 

C Omme le Cerlaltere delre les fources 
dcs fontaines , de metre, o mon Dieu! 

mon ame foupire apres. vous. 
Mon ame a une Coif ardente pour'Dieu', 

que eft une fource de vie : quand feral - je 
afiez hcureux pour paroitrcdevant la face. 
de: mnn. Dieu.? 
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1 Tcs larmes m'ont fervi de pain jour & 

nut lors qu'on me difoit tour Ics jours: Oia 
eft ton Dieu ? 

Je me fuis fouvenu de ces chofes : j'ai ce-
pendant abandonne mon ame d:+ns moi me-
me a un exces de joyc, dins l'efperance que 
j'ay d'entrer daps cc Tabernacle admirable y  
clue Dieu a choiu* pour fa demeure. 

C'eft l,r ou j'aurai autant deplailydelouer 
Dieu,. qu'en a celui qui eftdans un grand 
feftin. 

Pourquoi, mon ame, etes•vous tribe, & 
pourquoi me troubez-vous ? Efnerez en 
I)i.eu , car je lui rendral encore fhonneur 
que je lui dois ,comine a.mon Sauveur., & 
an l)ieu 'qui me. protege. 

Voici Ia Pricre que j'oflrirai au - dedans 
de moi-mCme a Dieu, qui eft l'auteur de 
ma. vie. 

Je dirai a:Dieu.: vous etes mon azile & 
mon proteteur.. 

AUTRES PRIERES PENDANT LA 
Ste Meffe, c1ui ont raport a toutes les anions 

& Prieres que fait le: Pretre. 

Avant  le Jainte. Mefe. 

Mi.O N Sauveur jefus,. je vais enten,-  
dre, la: fai ite. lld ffe.,, jour. vous: ho 
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norer, & pour vous remercier de toutes vrss 
bontez ,: particulierement d'être most 
pour moi. C'e(I auffi pour vous demander 
les graces dont j'ai befoin , & le pardon de 
mes pechez. Faites, je- vous prie, que pen. 
dant tout le tems de ce faint Sacrifice, mon 
efpritentrantdans les intentions de 1'EgliCe 
& du Pretre,.ne foitoccupe que de vous, 
que mon rciur alt un ardent defer de vous 
r.ecevoir,- & queje ne perde paste fouvenir 
de ce que- vous avez endure pour moi fur 
le Calvaire. 

AU COMMENCEMENT 
DS G A SAIN TE MESSB. 

AEfe' d'humiliation. 

COmment oferai-je , o mon Dieu, pa~ 
roitre devant vous , moi qui ne fuis 

qu'une miferable creature; vows rtes tout & 
je ne finis rien, vous avez tout, &- je n'ai rien, 
vous pouvez tout , & je ne puis rich : je fcai 
ce que je ferai pour fupieer a mon indigen-
ce,jem'unirai a vous; pour titre tout envous, 
je me donnerai tout a vous pour polleder 
tout avec vous, &je m'aneantirai en.vous 
afin de pouvoir tout par vous. C'eft ainfi , 
® mon Dieu., que n'ayant plus rien & moi. 
meme; je pourrai me pre enter it vous, com• 
me quelque chofe qui vous foit agreable, je 
cons donnerai ce que j'aurai zec t de vous. 
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A7e de confujora. 

Q`Ve j'ai de confufion , o .man Dieu, 
de m'aprocher de vous , & de vos 

Carats Autels , etant comme je fuis tout rem. 
pli de pechez, le peche eft ne avec moi, & 
'les crimes que j'ai commis fe font multipliez 
en meme-tems que mes jours fe font accrus. 
Diflipez par votre lumiere, & par votre gra. 
cc toute la malice de mon co:ur, afin que je 
Ibis en etat d'afiitcr & de participer au Sa• 
Orifice de votre Fi1s. 

Ac`Ee de Contrition. 
On pourra dire Confiteor avec le Servanit 

sans un fentiment de contrition, ftnon on fear 
l'Affe fu vast. 

E vous demande , o mon Dieu, pardon 
de mes pechez,je vous les prefente pour 

les detruire. C'ef par le Sacrifice de votro 
Fils Curia Croix, que vous nous en avez dG 
ja delivre;le Sacrificequi va vousetre offerts  
eft le meme , & a le meme pouvoir, & la me -
me force; Accordez-moi done, je vous prie 
par la vertu de celui-ci , ]'abolition de tons 
mes pechez ,je vous 1'offre par avance dans 
Bette vue -en union avec IePretre, & aver 
toutel'Eglife,& jevous demandecettegrace 
panes merites de Jefus-Chrift, & parl'inter-
ceflion de la tres•fainte Vierge, & de tout 
vos Saints. 
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Le Pretre difant Indulgentiam , it faut fi 

~nettredans la difpoftion,autantqu'on peat to 
faire, derecevoir l'ab[olution de fes pechez. 

Xte de Con 

'Ai confiance , o mon Dieu, que vows 
m'avez redonne la vie en me pardonnant 

mes pechez, & c'eft dans cette penfee que. 
Je m'aproche d'efprit & de caeur de votre 
faint Au.tel,pour vous .rendre mes devoirs, 

t vous offrir un Sacrifice de louanges, & 
Je Sacrifice meme de Jefus - Chrift votre 
hits, avec unc ame autant pure qu'il m'eit 
jofIible. 

A 1'Tntroite. AEle d'Adoration. 

J Adoreôo mon Dieu , votre grandeur 
infinie, & votre fouveraine Maj: fe, les 

Anges tremblent devant vows 5 touter les 
Creatures ne font rien en votre preCencc,& 
le chanyementcontinuel qui fe fait en elles, 
e11 un .hommage qu'elles rendent a votre 
puiflsnce fur e!(es, & a votre offence tou-
jours la meme. 0 non Dieu, que vous ctes 
grand & admirable en vous-meme , & en 
tout ce que vous faites! C'eft lc facrifice que 
sous vous devons, de reconnoitre J'eleva• 
Lion , t'etendue , & l'ec]at de vorre adorn 
bl.e nom, & de nous aneamtir devant Yous, 
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Au. Kyrie eleifon. 

AM 2e deman1e de la mifericorde de Dieu. 
Epandez fur nous, o monDieu, votre 
mifericorde,'c'eft avec humilite que 

rious vous la demandons, & en union avec 
Jefus•Chrift votre Fils , qui vous Pa deman-
dee pour nous Cur la Croix, & qui vous 
la demande encore dans ce Sacrifice. 

Au GIoria in excelfis. 

AEte de loiianges, & d'4t-fions de graces. 

M On Dieu, qui donnez.votre paix au: 
hommes de bonne volont6, nous vou$ 

rendons la gloirc_qui vous eft due,nous vouv 
loi ons, nous vous beniffons, nous vous ado-
rons , nous - -vous rendons grace de tour 
les Bien-faits dont yous avez combld tou- 
to 1a terre. C'eft vous qui avezenvoye v.otre 
Fils unique , pour delivrer tous les hommes 
de leurs pechez, faites-nous la grace d'effa-
cer les notres , & d'exaucer en vela notre 
priere, nous vous le demandons tres•inftam-
ment par les merites du meme Jefus-Chrif 
votre Fils, qui etant un meme Dieu avea 
vows, eft aufli faint, auffi grand, & aui$ 
puifant que vdus, &qui poffede la memo 
gloir4t que vous, svec le Saint Efprit. 

Dominus vobifcum., Que votre efprit 
Seigneur,. foit toujours avec nous. 

Gz 

V 	i i[3 DE LA 

BIBLIOTECA P. T. 
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A lac Colle Ee. 
On Dieu, qui defirez ardemment nb- 
tre falut,& qui nous donnezinceifam• 

anent les moyens de le faire,infpirez- moi 
la volonte de travailler au mien avec un tres-
grand loin, & donnez- moi pour cet effet 
Ia grace de pratiquer tout cc que vous nous 
avezenfeigne, foit par vosProphetes, foit 
par vos Apotres, foit par vous-meme; afin 
aqu'ayant vecu:felon votre fainte doftrine, & 
les loin, du faint Evangile, je puiife m'aflurer 
pane tnoyen des bonnes oeuvres que j'aurai 
faites , de poffeder la gloire, que vous nous 
avcz, promite. C'ef cc que je vous demands 
par .fetus-Chrifl Notre Seigneur, qui. vit & 
regi,e avec vous en unite avec le faint Efprit, 
roans tous les fiecles des fiecles. Ainfi foit-il. 

A l'Epitre. 

OnDieu, qui nous avez fait annon. 
.1. 	cer par vos faints Prophetes cc qui 
slevoit arriver dans la loi de grace, & qui 
nouns avez apris par vos faints Apotres les 
xegles, & les maximes de la vi-, Chretien-
ne , donnez-moi l'intelligence des taints 
Mifteres , qui font cachez dans les Prophc-
ties, & que Jefus• Chrift Notre Seigneur a 
accomplies en fa perfonne. Faites-moi auth 
la grace d'entendre avec foumiflion d'efprit 
cc que vous nous enfcignez par vos faints 
Apotres,de goutcr 1es veritez&Iespratiques 
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doet Teats Epitres font remplies, & de re-
gler ma vie & ma conduite fur les avis qu'ils 
sous y donnent. J'adore toutes les paroles 
qui font dans les uns & dans les autres com--
me votre divine parole, dent ils ne font qud 
les organes & les minif.res , je les recoil 
avec refpet , je m'y fofimets avec un fenti-
ment d'humilite , & de reconnoiffance, & 
je fuis di(pose avec le fecours de votre fainte 
grace , de les accomplir toutes avec fidelite. 

Au Graduel. Ajpiration. 

VOtre parole & votre hinte Lai , r~
men Dieu, feront jour & nuit le fu jet 

de mes reflexions, je me feral un plaifir d'.y 
penler fouvent, je confidererai combien vos. 
bontez ont ete grandes a men egard, com-
bien de graces j'ai revues de vous, & com-
bien par confequent je dois etre fidelle a 
obferver ce que vous mc commandez. Votre 
Loi eft un joug, mais c'ePt un joug qui n'a 
rien que de doux, c'eil un fardeau qui n'a 
rien de pefantVoyez,mon efprit,& gouters 
men caeur, combien le Seigneur eft doux, 
combien it eft aimable 

A t'. vangile. 

C'Eft ici, o men Dieu, non feulement 
votre parole, c'eft votre Loi fainte 2 

e'efl Ia regle de tons les Chretiens., je I'a-
dore en vous, je l'ecoute avec refxet ,je la 
groi avec fermete, cleft vous.merne qui J'a. 



.7g 	Autres Prieres pendant 
vezpubliee, ce font vos Saints Apotres qui 
l'ont ecrite, infpirez par votre efprit ; & 
c'eft moi, o mon Dieu-, qui doit la prati-
quer. Je vous remercie de m'avoir donne 
tine doctrine Ii excellente, pour me fervit 
de guide & de regle dans toute ma condui• 
te. Jela Iirai,jela mediteray,je ne rougirai 
point d'obferver ce qu'elle nous enfeigne de 
,plus contraire aux maximes du monde, & 
pourvu que je fois aide de votre grace , je 
ni'r tudierai de Ia pratiquer dans toute foss 
etendue pendant toute ma vie. 

Au Credo. Profefon de Foi. 

s. T E croi qu'il n'y a qu'un feul Dieu, 

J & qu'il ne petit y en avoir plufieurs. 
z. Je croi qu'il y a trois Peifonnes en 

Dieu, le Pere , le Fils , & le S. Efprit , 
& que ces trois perfonncs ne font qu'un 
feul Dieu. 

3. Je croi que le Fils de Dieu Ia feconde 
Perfonne de la tres- fainte Trinite s'eft fait 
Homme , & eft mort fur une Croix pour 
nos pechez. 

4. je croi que ceux qui feront morts en 
tat de grace, feront eternellementbien-heu- 

reux dans le Ciel,en voyant Dieu tel qu'ileif: 
5. Je croi que ceux qui feront morts en etat 

de peche mortel feront damnez, c'et-a di-
re, qu'i(s ne verront jamais. Dieu & qu'ils 
bruleront 6ternellement daps 1s Enfers. 
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6. Je croi qu'il fuffit d'avoir commis un 

f'eu1 peche mortel & de mourir en cet e'tat 
pour etre damn&. 

7- Je croi qu'il y a dix Commandemens 
de Dieu, & qu'on eft oblige de les ob Cerver 
tous, & qu'on doit aufl-i garder les Coma 
mandemens de l'Eglife. 

S. Je croi qu'il eft neccefifaire d'avoir'fou- 
vent'recours a la Pr:ere,& qu'on ne peut etre 
fauve fans prier Dieu aver attention.& aver 
piete. 

9. Je croi qu'il y a fept Sacremens, le B. 
teme, la Confirmation, is Penitence, 1'En-
chariftie , l'Extreme.Onction, l'Ordre &le 
Miriage. 

i o. Je croi que_le Bateme efface lepecliM 
originel, & nous fait Chretiens, que Ia Pe- 
nitence remet les pechez qu'on a commis 
depuis le Bateme, & quel'Euchariftiecon-
tient le Corps , le Sang, I'Ame , & la Di-
vinitc de Notre Seigneur Jefus-Chril} foul 
Tes aparences du. pain & du vin. 

Oblation du pain, & de nos corps de nos 
fens. 

REcevez, o mon Dieu , l'oblation quo 
je vous fais conjointement aver Ie 

Frctre , du pain dui doit etre change au (a-
ere corps de Jefus-Chrilt; benilfez fe , s'i[ 
vous plait. Recevez auifi 1'Offrande queje 
,vous ,ais de mon corps & de mes fens 3  

G4 
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iankifiez•les, je vous pre, & faites•moi la 
grace d'en faire un faint ufage : donnez 4. 
mon corps Ia puretc fi aimee de votre cher 
Fils, & ne permettez pas que je me fervc 
de mes fens pour une mauvaile fin, mais 
reglez•Ies detelle Corte, que fi je vois, fi j'en- 
tends, Ii je touche quelque chole, G je bois ' 
fi je mange, ou fi je parle, cc foit par ne• 
cefiite, par foumiflion avotre fainte volort. 
te, & tou jours fans vous offenfer. 

Oblation du rain, 	de notre erne, de nos 
penfees, • de nos afec`tions. 

E vous offre, o mon Dieu, en union 
avec toute I'EgliCe, le vin qui dolt biers 

tot devenir 1c Sang precieux de votre Fils. 
3  vous offre aufli toute mon ame, me& 
penfces,mes fentimcns,mes affections;faites 
que mon at-ne ne s'aplique qu'a ce qui regar. 
de mon falut; que mes penfees foient de vous 
connoitre,_& de remplirlcsdevoirs de mon 
etat; que mes Centimens foientconformesa 
cc qui nous eft enleignu dans le faint Evan. 
gile , & que toute mon affection bit de 
vous aimer,& de vous titre agreable en tou. 
tes chofes. 

Au lavefnent des doigts. 
Priere pour demander la purete du ceur. 

Urifiez•moi , o mon Dieu, des moin. 
dres pechez qui pourroient encore Coiiil, 

ler ma confcience, lavez•moi pour cet effel 
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clans Te fang de 1'Agneau , afin que je foie 
Bans tine telle purete de cceur, que rien ne 
m'empeche de participer au faint Sacrifice 
qu'on va vous offrir,  , & d'y-  recevoir vos 
graces, & vos bdnedic'lions avec abundance. 

A 1'oblation du Pain o du In. 
E m'unis, 6 tres-Gainte & adorab!e Tr-  
Hite, au Pretre qui vous offre tout cc qui! 

ei't difpoCe pour le Sacrifice; & m'unif3ant 
ainfi a lui, je vous prefc.nte tout ce qu'il y 
a en moi de bon & de mechant; ce qu'il y a 
de mechant , afin que vous le detruifiez 
par l'effiicacedes Souffrances , & de la Mort 
de JcCiis Chriil ; cc qu'il y a de bon, afire 
que vous le rendiez cxempt de toute imper. 
fec ion ,par la vertu de fa ReIurre&ion, & 
que par la grace de fon Afcenfionglorieufe 
dares le Ciel vous le conduifiez a la perfe-
ction. 

A Orate fratrei. 

J
E vous prie, 6 mon Dieu, d'agre'er cd 
clue le Pretre vous aprefente,pour fer. 

vir au Sacrifice, auffi-bien que l'o#frande 
que je vous ai faite de rroi-meme, & de tout 
cc qui eft en moi, ayez :a bouts de n'en 
faire qu'un feul Sacrifice, &de confornmer 
le mien par celui de Jelus-Chrir. 

A 1'Oraij7rn fecrette. 
Es chofes , que le Pretre & les fide"-

„i  les you§, viennent d'offrir )  ne font plus 
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ni prophanes, ni d'un ufage commun ;(an, 
aifiez-les, o mon Dieu, feparez-!es du refte 
des rxeatures, & ne les regardez plus que 
comme des chofes.qui-font a vous:faites•moi 
`aufli, o mon Dieu , la rneme grace', rendez4 
moi faint par Ia faintete de mes aftions,. 
faites que je ne convierme en rien avec le 
monde, avec ceux qui font dans le peche, 
& conficrei-moi. tout a vous, &.à votre 
Irvice. 

A 7a Preface.. 

.M 
~`~ 	On Dieu, it fuffit d'etre un Chretien-5 

(qui dolt être.animé de votre efprit) 
pour avoir tou jours le cceur i°leve a vows 
mais ma foiblefi-e el'f grande ,. qu'il faut 
que je fois Convent. averti de penfer vous, 
aneme pendant les, faints Nifferes..It eft 
Bien jufte , 6. mon Dieu- , que je fois oc- 
cupe de. vous ,. & que. je vous Ioue ;- je ne 
puts cependant de moi-memc vous donner 
-des louangcs, qul vows conviennent, ni vous 
rendre de dignes ac ions de graces. C'eff 
en Jefus - Chrifl, &. par Jefus--Chriff feu!, 
quc jepuis le faire;les Angcs;quelue elevei 
qu'irs foient dans Ia.g!oire, ne.vous louent 
Sue par lui, ne vous refpec'lent qu'avec lui, 
& ne vous adorent qu'en lui.. C'efi done par 
Jefus-Chrift, en union avec ces bien•heu-
reux efprits-, que je vous prie d'agreer, 
que Je. vows dife avec uw tress profoard. ref• 
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Sairit, Saint, Saint. eii le, Seigneur 

Dieu des Armes ;, le; Ciel & Ia Terre font 
remplis.'de. 1'a gloire & de fa Majef{ e. 

A2 igitur-- 

Ere Eternel, je vous prie- par Jefus. 
Chriil: , qui eft le Mediateur entre 

vows & nous., particulie'rement dans ce Sa. 
crifice, d'agreer ce que le Pretre continue 
de vous offrir,. & les Prieres que je vous fail 
pour moi, de me donn~r unc piece verita-
blement Chretienne, pourvotre Eglife Ste J 
de la conduirc,.& de la gouverner toir jours 
par vo,tre. e(prit 5 pour n6tre faint Pere le 
Pape , pour notre Eveque, pour Ie Roi , 
& pour tous ceux qui ant la. Foy, & qui 
vivent dans Ia Communion de 1'Eglife, de 
lour donner la grace de leur etat, &.de les 
combler de vos benedic`iions.. 

A uMem ento.. 

M On Dieu, vous faites Ia grace h tout, 
vos.fideles-,d'etre les membres d'un 

meme corps , & de- recevoir Ia vie, & les 
influences de I'efprit de JeCus-Chrilt, qui 
en eftle chef, vous voulez-meme que nous 
ayons une tres•grande union de cur, & 
que nous prions.les uns pour les autres, c'eii 
pour obeir au commandement que vous 
nous faites',.que fans avoir- egarda mes pe- 
cbez, je vous prie pour mon Pere & and 
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mere, pour rues freres e:4 Burr, Pour mev 
maitre.r o maitre/jes :- pour ceux elui pro: 
curent , & qui ont procure mon fa ut, en 
quelque maniere que cc bit, & de qui j'ai 
reçu quelque bier, & pour tous ceux auf l 
qui font prefers a cc Sacrifice , & je vous 
demande pour eux toutes les graces dont ils 
out beloin. 

A Communicinte;. 

I L cfc Bien jufe , o mon lieu, que 1e 
 Saints qui font dans le CieI s'uniffent h 

nous pour vous prier, fur tout dans ce Sa• 
crifice , pufqu'ils ne font qu'unc meme 
Eglife avec nous , ils doivent s'intereffer a. 
notre fanaification ,- nous en procurer les-
moyens ? & vous les demander pour nous, 
ils doivent cutter en participation d*cs a-
4aions faintes, qui fe font par tousles fdelesa  
afin qu'clles vous foient plus agreables, vous 
loutr, vous adorer, & vous ofrir cc Iacri. 
fice avec eux. Je prie donc la tres-fainte 
Vierge Mere de Jefus-Chrift v6tre Fils , 
faint jean - Baptif}e, les Apotres S. Pierre, 
S. Paul , & faint Jean, les faints Papes s  
les faints Martyrs , & tous les Saints d'at-
tirer fur moi, & fur toute l'Eglife, vos gra-
ces & vos benedictions. 

A Hanc igitur. 

OMon Sauveur JESUS,  qui par T s 
paroles du Pretre allez. changer 1e 
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pain en votre Corp; , & le vin en votre 
Sang,changez-moiauff entieremen.t par va= 
tre grace , detruifez mes palions, faites 
que je quitte mes inclinations,&que je u'aye 
point d'autre affection que de vous aimer, 
& de faire ce qu, vous m'ordonnez. C'eft-
la le changement que je vous prie d'operer 
en moi par la vertu dc ce faint Sacrifice. 

4Ete d'adoration u l'e'evation de l'Ho ie. 

'Adore , o mon Saaveur Jefus , votre 
(acre - Corps , qui vient de paroltre fur 

e faint Autcl. C'eft par un effet de vStre 
loute puiffan.ce, & de votre bonte, que 
nous poffedons un fi grand trefor, vows 1z 
facrifiez pour procurer notre falut, & nous 
donnervotre faint amour, j'entreen recon• 
noiffance de cette grace, & je vous en re-
mercie, faites que par la condutte de ma 
vie je correfponde A vos deffeins fur moi , & 
que je me rende digne du prefent que vous 
me faites de vous•meme dans ce facrAfice. 

AUe d'adoration it l'elevation du Calice. 

J 
O Mon Sauveur Jefus, qui avez repan• 

du fur la Croix vo:re fang precieux 
pour nos pechez, j'adore ce meme fang, 
qui eft pryientemcnt Curie faint Autel, & 
je vous prie par les merites que vous nous 
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avez aequis, & parks intentionstouteS'pfl 
res que vous avez cues en le verfant, de m1a 
donner une vCritable contrition, & lepar. 
don de mes pechez. 

$ Unde & memore3. 

On Sauveur Jefus•Chrif, qui n'a. 
vez accompli les trois Miiteres de 

vos Souffrance.s & de votre Mort, de vo• 
tre Refurreftion,'& de votre Afcenfion 
Bans le Ciel., qu'afin qu'ils produiffient en 
nous les graces qui leur font propres ; faites 
par les merites de vos fouffrances & de, 
votre mort, que je meure entierement au 
peche, & a tout ce qui vous deplait ; par 
Ia vertu de votre Re1urred.ion, que je ne 
cherche , & que je ne goute que les chofes 
du Ciel, & qui regardent le Bien de mon 
ame; qu'a la faveur de votre Afcenfion 
glorieufe je monte toujours de vertu en 
vertu, & que je nc demeure pas en repos , 
que je ne jauiffe pleinement de votre faint 
amour. 

A Su1.ra anx. 
'Efperc , 6 men Sauveur , que vous 
m'accorderez cette grace, par le moyen 

e cc, Sacrifice, que vous efrez vous me-
me par les mains du PrCtre, car it eft infi-
niment plus Saint que celui d'Abel, it eft 
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gnfiniment plus parfait que celui duPatriare 
the Abraham , & it-eft infiniment -plus a-
greable a I)ieu que celui que prefenta 1e 
grand Pretre Melchifedech. 

A Supp7icer to rogamur. 

pUifque c'eft vous qui nous avez cache. 
tez pour Dieu ,par votre fang I & que 

vous feul avez ete trouve digne d'ouvrirl.e 
livre , & de rompre les feet fceaux dont it 
6toit ferme, prefentez vous-meme cc facri. 
Tice au pere Eternel, car auffi n'y a t'il que 
vous qui en foyez digne, prigz-le qu'il le 
confomme, & it produira enfuite en nous 
une abondance de graces, & attirera fur 
mous.toutes les benedictions du CieL. 

A Memento etiam. 

TOute. I'Eglife , o mon Dieu, doit 
avoir part' ce.Sacrifice; ainfi , apres 

que ies Saints qui font dans le'Ciel, fefont 
joints a nous pour vous 1'offrir 5  nous de-
vons vous prier pour lesames. qui fouffrent 
dans le Purgatoire. Je vous prie donc pour 
les awes de mes parens , de .mes amis, & 
de'mes bienfaiEteurs , pour celles qui me 
font recommandees, & pour.celles.qui font 
les plus abandonnees , donnez•leur , S moll 
Dieu , uu faint & eternel repos. 
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A Nobi.r quoque peecatoribus. 

Ais moi , 6 mon Dieu, qui vans ai 
beaucoup offenfe , je n'ofe rien vans 

demarder pour moi , tres indigne de vos 
graces , j'ai cependant une tres-grande con-
fiance en votre mifericorde. Faitcs que tous 
vos faints vous la demandcnt pour moi;,puif-
que tout votre plaitir eft de la faire , & ac-
cordez-moi par leur intercef lion d'entrer 
apres ma mart en participation de leur gloi-
re, cc tera fans doute uric grande joye pour 
eux , de voir augmenter le nombre de vo; 
2dorateurc dans le Ciel. 

A Per ipfum. 

C E n'eft que par Jefus-Chriff , que je 
puss efpererce bonheur, c'cft lui feul 

qui me I'a merite par fa mort, comme i1 eft 
le feel a qui vans ne pouvez rien' refufer 
de ce qu'il vous demande: C'eft aufii par lui 
& en lui que la gloire qui vous eft due, vous 
efl & vous fera rendue par tous les Saints 
qui font dans le Ciel fur la Terre, & dans Ic 
l'urgatoire,dans tous les fiecles. Ainfi fait-il 

Au Pater nofier. 

E n'oferois , o mon lieu , vous apel-
ler mon Pere, apres un fi grand nom-

bre de pechez que j'ai commis, fi Jefus. 
Chris 
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Chrill vBtreFils ne nous l'avoit command& 
Iui-meme. C'eft donc pour lui obeir,  , & 
Far Ia confiance que j'ai en' votre bonte., 
quc je prens la liberte de'vous-dire 

Notre Pere qui etes' dans les Cieux 
Que votre Nom (bit fanaifie.. 
Q_.ie votre regne arrive. 
Que votre volonte (bit faite , eti Ia Terre 

conime au Ciel. 
llonnez-nous aujourd'hui n6tre pain de 

chaque jour. 
Et pardonnez-noun nos offenfes , comma 

Woos pardonnons a ceux qui nous ont of 
fen(ez. 

Lt ne nous lai(Iez point fuccomber 4 la 
t entation. 

Mais delivrez•nous du mal. Ainfifoit•il: 

A Liberu nos q e efumus. 

U'on eft heureux, quand onpofTde 
une veritable paix; C'eft dans l'union. 

d'eiprit & de caeur avec vows, S mon Dieu,, 
dans l'exemption du peche & dans-le repos 
de confcience qu'elle fe trouve.- llonnez-
moi cette paix, eloignez de moi le peche, 
&faites que mon cceur bit toujours dans 
le calme, & que jebois fi pe'netrd que votre 
volonte be fafl'e en toutes chofes, que Tien 
ne bit capable de me troubler, ni de m'in-
quieter, parce qua je ne voudrai• que cc 

vous plaira. C'eli la grace Sue je voug 
11r. 
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demande par l'intercef on de la tre's-(ante 
Vierge, & des Saints Apotres,Pierre, Paul, 
& Andre. 

A Agnus Del , .& a Domise gtti dixif}i. 

MOn. Dieu, apres vows avoir deman-
d6 la pair avec vous , agreez que je. 

vous la demande 'aufhi avec le prochain; can 
je ne ferai.pas bien avec vous que je ne foil; 
uni d'affedion avec les hommes : je ne puis. 
cependant avoir cette union, que par la dou-k. 
ceur & par la patience. Donnez•moi, je vous 
prie,ces deux vertus, & faites que je ne par-
le, 

 
& que je n'agiffe que d'une maniere tress 

affable avec tout le monde, que je fouffra 
avec patience. & pour l'amour. de vous ,_les 
torts, les injures, & lea affrons qu'on me 
pourra fai're,.que je ne me fiffe peine de, 
rieri,, clue je ne•me choque d'aucune chofe, 
& que je foi s. content de tout ce qui m.'arri. 
vera de la part des autres. 

AHe de Jefir avant l .fainte Communion. 

J
'Aiun grand defir,  , o mon. Sauveur, 
de vous recevoir -. 'e1': ce qui occupe 

neon cceur jour & nuit, c'ef a quoi je pen, 
fe tres-fouvent- , c'ef' aprZs quoi je fou-. 
pire, comme apres• un,  tres - grand avanta.. 
ge,. car, la fainte Communion eft cc qui. 
me confole cans mes peines,, cc qui me for.. 
tifie daus. mes foibleffes, & cc qui me fou• 
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bent dans mes tentations. I[ me fetnble p. 
cgue quand j'ai en moi votre facre Corps,. 
je recois en memo °- tems une nouvelle vie. 
Vous le fgavcz, divin jefus, quo vous ete9 
la vie de - inon ame, & qu'elle tombe dans 
la langueur des qu'elle s'eloigne un peu de 
vous, en fc privant de la fainte Commu. 
pion. Vous etes auffi toute majoye ; car 
ne puffs trouver de veritable plaifir qu'en 
vows pofl-edant; & c'ef - vous feul en qui je 
mets tout mon bonheur, parce qu'il n'y 
en a point de plus folide que de joiiir do 
vows, & c'ef} le fruit qu'on tire,de la tres+ 
fainte Communion.. 

,cite d'adorc~tion avant` la ;Ste. Communion. 

E vous adore', Jefus - Chrif'c mon Saud 
veur, qui vous aneantiffez- , & qui caa 

chez votre gloire dans cet admirable Sacre~ 
ment , pour - vous donner tout nous, & 
demeurer toujours avec nous ; . c'eft fans 
doute afin quo nous nous donnions'tout a. 
vous. Mais que vous donnerai - je , o more• 
Sauvcur ?je fuis une creature remplic do 
pechez , & vous- me donnez un Dieu qui 
eft In faintete meme. Changez moi', s'il 
vous-plait , en vows, &ainfi je ferai faint, 
}farce quo vous etes faint, a-le peche n'au. 
ra po nt.d'catr~c a inoi. 

H.. 3'. 
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Lors gt'on Communie. 

E ne fuis pas digne 3 o Seigneur , que 
vous entriz en rnoi,. mais dites feule-. 

m°nt une parole, & mon ame fern gueried 
Que le Corps•de Notre Seigneur Jefus-

° ChriPc conffrve mon ame. pour la vie e'ter-
nelle.. 

Quel bonheur pour moi, o.mon Dieu,. 
de vous avoir reçu,: & de.vous pofl'eder' 
vous qui avez en vous tous les trefors'de 
la fcience , & de la fagcfIe de Dieu , & en 
qui refide la plenitude de is divinite. C'ei~ 
votre facrC Corps que je vicns de recevoir j 
vous ne me l'avez donne , qu'afin dc me 
remplir de graces,. .& de m'engager a vivrà 
d'une maniere digne de vous. Qe je n'aille 
point, je vous prie,.contre vosintentions ' 
et m'abandonnant coin me lcsbetes aux piai-
firs. des,fens:, mais que tout mon efprit foit 
occupe de vows , & que tout mon plait r bit 
de rciwjlir mon cur de votre faint amour.. 

AE e de Rerr;erciement. 

E vous, remercie , o mon Sauveur ; de 
m'avoir donne aujourd'ui votre Corps. 

a manger. C'ea un Pain ce'leite qui donne 
des forces pour refuter au x tentations, & 
pour ne pas tomber Bans le peche.. C'elt 
une viande qui fubfantede la Divinite m6--
m &. qui. donne. du. gout pour s'appli.. 
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girer air f rvice de Dieu par.delins toutes; 
chofes-. C'eft une m6decine capable de. gue--
rir toutes Ies maladies de nos ames. Faites.,. 
o. Seigneur , que ce Pain facre repare em 
moi les forces que le peche y a- detruites . 
faites que.c.ette viande entretienne la.vie de-
mon ame , en. me confervant votre fainte. 
grace, & le- defir de vous• fervir- , & que 
cette medecine me foit fi:falutaire, qu'elle. 
ne lail a point en moi de peche , ni: aucune 
affe~}ion pour ce-qui. vous deplait. 
AEIEes pour la Communion - fpirituelle-, lor' 

qu'on ne conamunie pas reeliem nt.. 

JE ne fuis.pas.digne; o.~mon Seigneur; que 
vous,entriez.en moi ;. mais dites feul'e-

ment une parole, & mon ame fora guerie.. 
0 mon. Sauveur Jefus ,.puffs: que je ne 

fuis pas en etat de.recevoir votre facre corps 
toutes les fois que j'af 11e a.la fainte Mefe;. 
donnez-moi 1'effet de ce Sacrement, & fai-
tes-moi lagrace de participer a votre efprit;. 
remplifl-ez-m'en, s'il vows plait, afire que 
je.n'.agiffe que par lui, &;que je ne me con-
duife que par fesmouvemens. 3'e renonce . 
mon propre efprit,.&a mes propres lumieres. 
3e veux ne les fuivre en. rien,,& me foumet-'. 
tfe entierement aux votres.. 

Union de.cceurra ceux.qui communient:. 
E m'unis, o mon Dieu-, a. vos ferviteurs. 
& avoa fervantes ,, c1ui communient au. 
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jourd'ui-, & qui menent une vie afiez•pts 
re pour communiertres•fouvent , & memo 
ttus les jours..Nous fommes- les membrea 
d'un meme corps , c'et'vous qui nous ani• 
mez sous, & nous faites vivre de votre vie; 
rendez;moi, je vous prie, participant a leers 
graces , aleirs vertus & a lears frequentes~ 
Communions ; & fai es que comme ils vows 
honorent continuellement par leur vie fairn-
te; je vous- honore aufli toii jours en les -imi• 
tant, parce qu'ils- vous poffedent, & qu'ils 
font pofl-edez .de v6tre efprit. 

A Dominus vobijcuna. S:; igneur, que.votrr 
Gfprit:foit toujours avec nous. 

Pofi-Corrunion. 

M On Dieu , puifque j'ai eu le bone 
heur anjourd'hui d'etre prefent , & 

de participer au Sacrifice de votre Fils ,_ 
donnez moi , pour fruit d'un It faint Mi• 
$ere, ea grace de continuer it vous facrifier 
pendant cc jour, foit en me privant de quel- 
que plaifir, foit en :fouffrant quelquae peine 
pour 1'amour de vous, afin qu'ayant tachc' 
de vous offrir un facrifice perpetuel durant 
cette vie, je puiffe vous en offrir un titer-. 
nel en l'autre. C'eft la grace que je vous 
demande, par-J'Cus - Chrift Notre Seigneur) 
qui.vit 4 regne avec vous en unite avec to 
Raint-Efprit, dans toa cgs £i~cls des fic':ea 
Mull Coit .11. 
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A Dominus vobijcum. Seigneur que-votre 

e(prit bit tdu fours• avee-nous. 

A Placait tibi fanfcYa-Trinitas.. 

AGreez, o monlDieu, le Sacrifice que 
le Pretre vient de vows offrir, & ce. 

1ui. que je vous ai offert. de moi-memo ,..fai-
tes que l'un & l'autre.me foient utiles ; a-
greez auili le fervice que je vous rends, & 
que je veux continuer. de vows rendre toa-
te ma vie. 

Enfrsite on-fe difpo(era-, par un fentiriient 
?une profo;de humilitd., a r ecevoir la Irene. 
di7ion du .Pretre. 

A l Tvangile We ,Saint far. 

VErbe divin., quie.tes en Dieu, &.Dieu 
mane de toute eternite, c'eft par -vous 

que toutes chofes. ont ete faites , & c'eff 
vous qui lour avez donne 1 titre & la vie. 
Que vous avez eu de'bonte de. venir. en cc 
monde pour cclairer tousles hommes, qui 
etoient dans l'ignorance, & dans le peche! 
La plupart cependant.ont ete ft miferables 
& fi:aveuglez,.que de ne pas vouloir~rece-
voir la,lumiere , & de demeurer dans les 
tenebres ; ils-n'ont pas memc compris, ni 
voulu ecouter les veritez faintes, que votis 
leur avez annoncsres; & -quoi que vous ayez 
tou jours dtt parmi eu ,ils ne vous ontpa$ 
Connu.. Heureux .ccnx..qui n'ayant pas dcou- 
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se Iacfiair'& le fang, ni.lesdiCcoursdeshom-
mes ,1, mais la voix de Dieu-, vous ont Bien 
recu', & ont cru en vous, car ils font de-
venus• le o enfans•de•Dieu. Ne permettez 
pas, o Verbe Incarn6, que je Cuivo 1'cxem-
ple. de ces juifs incredules, & endurcis qui 
n'ont pas voulu vows reconnoitre, Eclairez-
moi de votr@ lumiere, rendez-moi docile 
a votre parole, & faites que je confefie de 
cccur & de bouche, avec ceux qui ont cru 
en vous., que vous etes Ie Verbe qui s'ef'c fait 
chair, & qui a demeure parmi nous , pour 
nous donner•la:grace . & nous. infruire de 
2a veritd. 

.s Ares la fainte Ale h. 

M On- Sauveur Jefus -Chrift , je your 
remercie de la grace que vous nn.'a-

ve: faite aujourd'hui, d'ail'iiler'a" la Cainte 
Mefe,.& de toutes celles-quej'y ai rec,ues 
de vous. Je vous demande pardon des fau-
tes que j'y ai commiCes , & je vous prie de 
m'aceorder par lavertu de - ce faint Sacrifice 
tour les fecours qui me- font neceifaires , 
pour'ne vous point offenfer pendant ce jour, 
& pour vous fervir avec fidelit6 le reie 
de. ma vie. 

c~c 
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PREFACE. 
A pratique du Sacrement de peni- 
tence, qu'on nomme ordinairement 
la Confeiiion , eft l'ar ion Ia plus 

jmportante de la Religion ; parce que c'eft 
d'elle que depend plus particulierement le fa. 
Jut dc ceux qui ont ete affez malheureux, 
pour tomber dans des pechez mortels. C'eft 
pourquoi it eft de la dcrniere confCquence, 
r on-feulement d'y apporter toutes les prepa. 
rations requi fes, mais auffi de n'y manquer a 
rien do cc qui ei'lnecefaire pour purifier to 
confcience, & la degager de tous les pechez 
dont elle eft chargee. 

L'un des plus Brands defordres qui fe trou-
vent parmi les Chretiens , eft que la plupart 
fe perfivadent, qu'il n'y a que ]aConfef on 
.qui loit neceffaire pour obtenir le pardon de 
fes p cl;ez dans le Sacrement de Penitence, 
&-qu'il fuffit de Ics confeiTer de quelque'ma-
nicre quc cc bit, pour meriter d'en recevoir 
1'abfolution. Ilsneconçoivent pas combien 
it eft difcile al'hommede retourner a (Dietr, 
upres qu'il s'en ef' eloigne' par lea deregle-
mens, vu la grande inclination qu'il aau pe-
che; & combien la Penitence pour etre verir. 
table &Cure , demande de difpnfitions;qu'on 
tae pet mere la faire,telle qu'elle doit atre , 
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fans beaucoup de peine & dc travail; cc quiff 
fait que le S. Concile de Trente, * apres les 
faints Peres,la nomme un Bateme penible & 
laborieux. Cette peine qu'il faut fe donner 
pour bien faire cet exercise de. Religion , 
confute particulierement It prendre tout le 
foin pofl'ible pours'y preparer , It confefl'er 
fimplement, nettement,& entierement tous 
les pechez qu'on a commis, les faiCant coa-
noitre au Confefreur tels qu'ils font;& enfin 
a y fatisfaire pleinement , bit a l egard de 
Dieu, bit it 1'egard du prochain. 

C'ef} une pratique ordinaire aux Chr6-
tiens de confeffer de tems en tems leurs pe-
chez aux Pretres. Les uns le font une fois 
tour les ans , pour fttisfaire au Comma::de-
ment de l'Eglife,& peut ctre, parse qu'ils 
feroient regardez cornme des cxcommu-
niez, s'ils ne s'acquittoient pas de cc devoir. 
Pluiieurs le font plus trequemment i & i! y 
en a memc qui s'aprochent alTez fouvent de 
cc Sacrement par un principe de pl'&6, pour 
acquerir & conferver la purete du cceur ; 
inais de tous ccux qui le reccoivent , it s'en 
trouvent peu qui Ce mettent en peine de Ce 
bien confeffer, it y en a bien peu qui le 
fcachent faire , & It peine en trouve t'on 
queiques uns qui Ce confcflent tout It fait 
bien. Les uns vont Ce confeffer fans avoir 
examine leur conCcience, ou ne I ayant fait 
que fort Cuperficiellement. D'autres croians 

* S8f. 14. sbap. 2. 	 I z 



too 	PRE FACE. 
qu'il fufht d'avoir recherche afrez feru. 
puleufement leurs pechez, vont les racon-
ter a un Confeffeur comme une avanture 
qui leur feroit arrivee, fans penfer a en con-
cevoir une veritable Contrition, & s'ils en 
forment queliue Afte, c'eft de b.ouche feu: 
lement , ne donnant aucune marque qu'elle 
bit futifante & inte'rieure: it arrive meme 
Couvent,qu'ils paroiffent n'avoir pas la moin-
,dre' penffe de changer de conduite. II y en 

qui confeffent leurs p.echez comme par 
routine, difans prefquetoujoursles themes. 
lE'lufieurs, apres avoir paffd une anree en-
tiere fans fe confeffer, le font cependant 
en deux .ou trois minutes , & difent feu-
lement en general fept ou huit gros pe• 
clicz, qui font ceux qui ont Ie plus frape 
lour imagination , fe perfuadans par ce 
rno_yen de mettre leur confcienceen repos. 
Qselques-uns au contraire en fe confcffant 
difent tant de paroles, que pour declarer 
cinq on fix pcschcz ils font des quarts d'hcu. 
re , &'quc que fo;s des demi heures entic-
res; c'eff cc qui embaraffe beaucoup un Con. 
fefeur, <lui ;ouvent ne pent difcerner daps 
tout ce que ces perfonnes ont dit, cc qui 
ell peche : c'ef auff ce qui lui fait perc re 
bien du tems & ce qui eft caufe quit eft 
oblige de rcnvoyer plufleurs perionnes fans 
s'etre confeffees. lI s'en trouve qui croient 
qu'il n'eft pas permis a un Confeffeur do 

EUNIVERSIDAD !c
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leur differer ou refufer I'Abfolution , lorf-
qu'ils ne font pas en etat *de la recevoir; 
& qui femblent le vouloir prendre a par= 
tie, lorfqu'il temoigne tant foitpeu ne pou-
voir pas la leer dccorder. Vous en verrez 
auffi qui fe perfuadent, que e'eflaeux a re-
cevoir tell e Penitence qu'il leur plait, & 
qu'il leur eft Libre de homer le pouvoir du 
Confeffeur a cet egard , ou meme que fi la 
Penitence ne le's accommode pas , Us peu-
t~nt ne Ia pas- accoiitplir. 

En un mot , it fe rencontre *taut de dit 
ficultez, & tant de dere glemens dans la prati-
que de la Confeffion, qu'on x cru qu'il etoit 
a propos de Les faire connoitre aux Fide-
1es, & de leur propofer Les moyets necef'-
fairespouryremedier,afin qu'etant inflruifs 
en detail & en particulier des preparations 
qu'il faut aporter au. Sacrement de Peni-
tence, de la maniere de fe hien confefer,  , 
& des defauts qu'il faut.eviter en declarant 
fes pechez; de la docilite avc laquelle on 
doit ecouter & fuivre les avis du Conf r. 
feur, & accepter la Penitence qu'il impo. 
fe, & de la neceflite & des moyens d'y fa. 
tisfsire , ils foient en etat lorfgii'ils apro. 
clieront de ce Sacretncnt d'y recevoir la 
grace qu'ils ont perdue par 1e pzche , & 
enfuire de la conferver inviolableinent. 
C'eft cc qu'on s'eft propof6 de faire dans 
les Inf{ ruclions fuivantcs.. 

13 



3oz 
,p4q 	 4444(4 

INSTRUCTION 
METHODIQ,UE, 

POUR APRENDRE A SE BIER 

CON FRSSER. 

D. 	Orfque quelqu'un vent fe Con- 
feller, que doit-il faire pour fe 
metre en etat de faire une bon-

ne Confrilion 
, R. II dolt s'y bien prepare:: it doit en-

fuite fe confeiler avec de bonnes diCpofi-
tions, & s'apliquer fur toutes chofes a bien 
declarer fes pcchez : & apres s'etre con-
feiTe , it doit remercier llieu de la grace 
qu'il a reçue dans le Sacrement de Peni. 
fence, prendre quek1ues moyens pour la 
conferver, & accomplir la Penitence qui 
lui a cite enjointe par le Confclleur. 

D. Qie faut-il faire avant que de fe con-
feffer pour -s'y bien preparer ? 

R. II faut faire deux chofes. i. Exami-
ner fa confcienee. z. Se repentir de tous 
lea pechez. 
De la ,remiere chofe qu'il faut faire avant 

que de fe confej er. 
D. 	Uelle of .1a premiere chofe qu'il 

faut faire, avant que de fe confef-
Cer, pour s'y bien preparer ? 
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It.. C'el de prendre tout le loin pofi'i- 

ble, aver la grace de Dieu', pour fe fou. 
v.enit de tous fes pechez;.& c'et ce qu'on 
apelle examiner fa confcience. 

D. Qu'efI.ce qu'examiner fa confcien cc? 
R. C'eft penfer avec attention aux pd•.  

ehez qu'on a commis cicpuis fa derniere 
Confeliion, & les recherc her avec loin; afire 
de n'en pas omettre un feul volontairement 3  
ou par negtigrnce. 

D. Ne peut-on 'pas Ce confefi'er fans 
avoirexamine'fa confcience? 

R. Ce feroit fort ma! fait ;, car-  qui ou- 
btieroit un peche dans Ia Confefiion, faute 
de s'etre fuffifamment examine, feroit une 
Confeflfon ficrilege. 

D. Ne fuffit-il pas de s"examiner quand 
on fe confeffe ?: 

R. Non , it faut a6forument Ic faire' avan.t 
que de fa confeffer, & jarnais dans le tems 
qu'on fe confeffe on no doit penfer alors, 
qu'a hien declarer fes pechez. 

D. Qrel loin & queue exactitude fauf•.il 
aporter pour bien examiner fa confcience ? 
R. Ufaut y aporterle meme Coin & la meme: 
exa@itude, qu'on auroirdans une affaire ou 
it s'agiroit de perdre non-feulement sous fee 
biens, rr.ais rncme ía ° propre vie.. 

D. Q e flat it faire pour Ce mettre ea 
stat de bien examiner fa confcieicc, ava .t 
quc de Cc onfefer ? 

14 
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R. Il faut fe retirer en quclque endroit 

de I'EgliCe, ou on puiffe etre en repos, & 
la demander a Dieu ]a grace de fe fouve-
nir de tour fes pechez. 

D. Surquoi faut-il examiner fa confcien-
ce avant que de fe confelTer ? 

R.C'e.ft Car les Coinmandemens de Dieu,, 
& de 1'Egiife., Curies Sept pechcz capitaaux , 
& fur les peclie. particuli rs de Ion ctat 
& d hi prof6fion. 

D. Pour Bien examiner fa confcience , 
eff - ce aff z d'examrer fes pecliez en gene-
ral, par exemple, fi on a jure, lion a dero-
b, fi on a menti, &c? 

it. Cela ne,fufrit pas , it faut de plus s'exa-
min;.r fur le noinhre & les circonftances 
nuceflaires de chaque peche qu'on a com-
xnis, par exemple, quel juremcnt on a fait, 
& combien de fois on a jure , &c. 

1). A quoi faut-il penfer pour mieux, & 
plus ftcilement examiner fa confcience ? 

R;  II fera a propros de penfer quels pe-
chezon -acommis dansl'Eglife, dans lamai-
fon, & dans [es autres lieux qu'on a frequen-
tez, & en la compagnie des perfonnes aver 
qui on a iconverfe. 

D. Quels font les pechez les plus ordi• 
naires qu'on peut commettre dans 1'Eglife, 
ou a 1'egird de l'Eglife? 

R. Les voici. i. Manquer d'afi'if}er _ 13 
fainte Mef e, ou y venir tropt tard , on en 
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fortiravant la'Meffe finie, particulierement 
les Dimanches & les Fetes. z.N'y point prier 
Dieu. 3. Y parIer, y regarder de c&te & d'au-
tres , y rire, y tenir des pofltrres indecentes, 
ouy commettre quelqu'autre imrnodef#ie. 

D. Q els font les pechea les plus ordinai-
res qu'on peut commettre dans la maifon ? 

R. Ce font ceux-ci. i. Etre pare[Teux a 
fe lever. z. Ne pas .prier Dieu le matin ou le 
foira genoux, ou ne le pas faire avec atten- 
tion,& aver piete.3. Commander des ehofes 
que Ia Loy de llieu defend de faire, ou les 
commander avec paflion. 4. Ne pas obeir a 
.ceux qui ont le pouvoir de commander, ou 
manquer de refpc6i a leur egard. . Sc met- 
tre en colere, s'impatier.ter,ou fe chagriner. 
6. Manger ou boire par fenfualite,' ou avec 
exccs. 7. Prendre plaifir a des penfees des-
honnete's, ou faire des actions contraires ala 
purete. 

D. Quels font les pechez Tes plus ordinai-
res qu'on peut commettre en lacompagnie 
des perfonnes avec qui on convcrfe ? 

R. Ce fontles fuivans. s. Jurer..z. Men-
tir. 3. Dire des paroles , ou faire des a~kions 
deshonnetes & contraires a Ia purete. q.. 
Mal parler de Ion prochain. r. Frapper,  , 
injurier, quereller, ou faire des affronts a 
quelqu'L i. 6. Detirer, prendre, ou rete-
nir cc qui appartient a natre prochain..7. 
Perdrs beaucoup de terns, bu-d'argenta 
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joi er ou a fe diverti•r. 8. Caufer du fcan 
dale, ou mauvais exetnple. 

.De to feconde chofe qu'il fau.t f2ire avant Ito 
ae [e.confefer. 

i .. Q Uelre eft la feconde chofe quail Taut 
faire , avant oue de fe confeffer 

pour s'y bien preparer. 
R. C'eft de temoigner a Dieuun grand re-

gret de I'avoir offenfe, & de lui promettre dc- 
ne jamais. retomber dans fes pechea; & c'eft 
ce qu'on apelle faire un Ate de Contrition. 

D. Ceux qui. en fe confe1Itnt n'ont 
pas de regret d'avoir offenfe Dieu , font. 
ils. une bonne Confefliion'. 

R. Its font au contraire une Confefliort 
(acrilege ; parce que le re fret d'avoir of:na 
fe Diu etant une partie efTentiel.le-  du. Sa-
crement de. Penitence ou de Confefion , 
on n-eS pent pas fe difpenfer de l'avoir dans: 
le. coeur, quand on r.ecoit- cc Sacrement. 

T). Pourciuoi dit-on que la Contrition eff 
une,  partic cientielle. du- Sacreinent da 
Penitence ?. 

R. C'e(' parce que fans elk on ne reçoit 
pats le Sacrement, & la Confeflion eft nulle. 

'D. Eft-ee avant que de fe confeffer qu'il 
eft neceffaire'de concevoir une grande dou-
leur de tons les pEchcz qu'on.a commis, St 
den £airc un A&e de. Contrition t 

B. Oüi,, e'ek avant ,ue da fe confeffet 
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iIu'iI faut le faire , fi on ne veut pas faire 
une Confeffion facrilege. 

D. Ne fuf iiroit•il pas de fe repentir de 
fes pechez, & d'en faire un A6te de Con-
trition apres s'etre confeifa, & avoir rergit 
1'abfolution ? 

R. Non, cela ne fuffiroit nullement ; & 
fi on at'tendoit 'a fc repentir de fes pechez 
apres avoir re9u 1'abfolution, cette abffolu-
tion.feroit inutile, & on ne recevroit pas 
par elle Ie pardon de fes pechez. 

D. Qi'ei} - ce que la Contrition 
R. C'eft une douleur, on un regret d'a-

vair of_nfe Dieu, joint a un ferme propos-
de ne le plus jamais offenfer_ 

D. Quelies font les cond tions que dolt: 
avair la. Contrition , paur ctre faffifante 
daps le Sacrement de Penitence ? 

R. II faut qu'plie alt fix conditions. La 
premiere eft, qu'elle bit furnaturelle, c'efl-
A-dire qu'elle vienne de Dieu. z. Qu'elle 
foit interieure , c'e(I-a-dire, dans le fond dtm 
cceur. La 3. a'ellefoit fouveraine-, c'ef -
h.dire, que nous ayons. plus de doaleur d'a-
voir offence Dieu , que toutes les autres 
chafes qui nous peuvent faire de la peine. 
La 4. Q?'elle bit .univerfelle,,.c'eft-'a-dire r  
de tous les pechez, au moins martels , que 
noun avons "commis, fans en excepter un 
feel. La j. Q!' elle fait efficace , c'ell-k 
dire 3  jointe a unc forte r6fnlution de no 
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plus retomber daps le peche. La 6-. Qe11e 
foit acompagnee de 1'amour de Dieu, & 
-d'une grande confiance en Ca bonte y & aug: 
merites de nptre Seigneur J. C. 

D. Qui auroit de La douleur de fes pe- 
ehez , de crainte Ceulement de perdre Ion 
honneur, on fes b-iens ,. Cu quelque chOfe 
de temporel , auroit-it one veritable Con- 
trition, & feroit•il une bonne Confef[io'n? 
• R. Nullement,•parce que cette crainte 

itant toute naturelle ne vient pas de DieIu',. 
& n'exclud pas tout e affediori an peche._' 

D. Celui, qui en fe confeflant auroit de 
la douleur de toes fes pechez a ]a referve 
d'un. feul , auroit•iI one veritable Contri-
tion , & feroit= if une bonne Confeffiion ? 

R. Non; & s'il r cevoit l'abiolution en 
eet etat, it feroitun facrilege, en ca s que le 
péchc dont it n'autoit point de regret flit 
morsel , ou qu'il en doutat: 

1). Comment faut-il faire une Aide do 
Contrition ? 

R.-  Un At de Contrition fe fait ainfi. 
Mon Dieu je vous demande tres - hum-

blement pardon de tous les pechez que j'ay 
commis en toute ma vie, & particulierement 
depuis ma-derniere Con feffion ;j'ai tin tres-
grand regret de les avoir comtnis, je les dete-
fe tous pour Varna ur de you s , parch qu'il& 
vous deplaifent ; & je fuia ra folu , avec ler 
fecours do "46tre faintc grace, de a'y 
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Plusretomber jamais. 

D. Pour avoir une veritable doulcur de 
.fes pecbez, eft-ce affez de faire de bouche 
un ac`le de Contrition, en difant, par exem. 
pie: vIon Dieu , j'ai on grand regret de 
vous avoir offenCe , parce que vous etes in: 
liniment bon ? 

.R. Cela ne fuffit pas , it faut de plus avoilt 
Ce fentiment daps le coeur. 

D. Toutes les foil qu'en fe confei ant 
.on fait on Ade de Contrition, eft-il necef-- 
.faire en meme terns d'avoir on ferme pro-
pos , & une forte r. folution de ne plus 
offenfer- Dieu? 

R. Oui , ccla eft abfolument neceflaire, 
fi-on n'avoit pas cette refolution , on ne 

recevroit pas le pardon de fes pechez, & 
on feroit une confetlion facrilege. 

D. Pourquoi ceux qui confeff'eiit.leurs 
pechez fans avoir on ferme propos, & one 
forte re(olution de n'y plus retomber, n'en 
reccoivent -us pas lc pardon ?- 

IL  C'eft parce que le ferme propos fait 
partie de Ia Contrition , & eft par confe-
quent one partie effentielle du Sacrement 
de Penitence, ou de Confeflion. 

D. Qu'et•ee qu'un ferme propos, on tine 
forte re(olutionde neplus offenfer Dieu? 

R. C'elt one valonte ferme & dbtermi-
nee de plutot fouffrirroutes fortes de tour-
mens, la perte dc tour fes biens, & de tout 



.1 TO 	Inftru Lion pour ttprendre 
cc qu'on a, & la iraort meme, que de coma 
mettre un feul pechc. 

D. Comment fart- on an ferme propos 
de ne plus offenter Dieu? 

R. C'et en difant : 
Mon Dieu , je fuis refolu de mourir plu-

tot que devious offenfer,, moyennant votre 
fainte grace. 

D. Pour avoir un ferme propos de ne 
plus offenfer Dieu, eft: ce.aflez de le for. 
merdebouche -,&de dire: Mon Dieu, j'ai-
merois mieux mourir que de vous offen(rr? 

R. Cela tie fuffit pas$ it faut titre en effet 
dans cette di(poiition. 

D. Ceiui qui retombe toujours dans 
les memes pechez, paroit-il avoi i une veri-
table dottleur & contrition de fes pechez? 

R. Non, parce qu'i! n'a pas unere'Colution 
aftei forte de' ne les plus commettre , fans 
laquelle cependant on ne peat pas avoir 
une veritable Contrition. 

D. Ceux qui ne veulent pas quitter Ies 
occafions prochaines du peche , ont - ils un 
ferme propos de ne plus offenfer Dieu ? 

R. Non, parce que c'eft ne vouloir'pas 
quitter fes pechez ,. que de n'en vouloir 
pas quitter. les occafions. 

D. Q,uellcs font les occafions prothai• 
nes du pecbe 3 

. P, Ce font les chafes , qui ordinaire-
ment font caufe qu'on tatnbe dana le peché, 
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cotnme font les perfonnes avec qni , & lea 
lieux dans Ief9.uels on a coutume d'offen-
fer Dieu. 

D. Combien y a-t'il de fortes d'.occafions 
prochaines du peche ? 

R. Il y en a d e deux fortes. t. Celles qui 
y portent d'efcs-memes',comme la lthu-
re des Iivres d'impurete, la converCation 
frequente & familliere de-deux perfonnes 
fibres de different-fexe. 2. Celles qui font 
tomber dans le pechc, ton pas'par e11es-
memes , mais a cauCe feulement de la mau-
vaife difpofition de la perfonne., bit a cauff 
'de fa foiblefe, bit a caufe de ion inclina-
tion naturelle, ou a cau e de fes mauv-ai1es 
habitudes.' Telles font le traffic a un Mar-
chand, qui ne peut s'empecher de tromper. 
La profeflion de Cabaretier a celui quine 
pout, ou no veut pas refufer a boire & a, 
manger aux perionnes gn'if fccait en'avoir 
pris Iuffifamment , ou qu'JI Ccait depen(cr 
leur bien au cabaret au prejudice de lent 
famille. Le jeu a celui qui perd.fon bien a 
jouer,  , ou qui a coutume d'y jurer ; ou d'y 
blafphemer. Lecabaret a cclui qui s'y en. 
vivre , on y boil avec exces. 

D. Doit-on quitter Ies .occafions pro-
.chaines du peche, qui ne font td11es, qu'~, 
,came de la mauvaife diCpof tion de la perfort 
ne, comme on ci oblige de s'eloigner de 

:les qui le font. d'ellcs - memes? 
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R. Oil,. Iors qu'ordinairement on y of: 

fenfe Dieu, & qu'on continueroit h l'o$en• 
fer de meme fi on y refloit. 

D.;Pouvons-noes de noes-meme,faire 
un vrai AQe de Contrition , & avoir uu® 
veritable douleur de nos pe'chez t 

R. Non, it n'y a quo Dieu feul qui. noun 
la pu:ife donner. 

D. Pouvons - nous nous exciter a avoir 
de la contrition & douleur de nos pechez I 

R. Oui , nous 1e pouvons- avec la grace 
de Dieu. 

D. Que Taut-i1 faire pour s'exciter hi avoir 
une vraye contrition & douleur de fes p6< 
chez, & une ferme refolution de n'y plus 
retonnber ? 

R. On peat fe fervir pour cela de fix 
di$erens moyens. Le i. eft de la deman-
der a Dieu. Le. z. e11 de confiderer la 
bonte de Dieu , & les Bien-faits qu'on, a 
reçus de lui..Le 3. de fe reprefenter 1'cnor. 
mite , & le grand nombre de fes pechez. 
Le 4. eft de penfer a cc que notre Seigneur 
Jefus-Chrift a fouffert, afin de fatisfaire ie 
Dieu pour nos pechez. Le s. eft de faire 
reflexion que le peche nous fait perdre la 
grace de Dieu, nous prive du Paradis, & 
nous fait meriter l'Enfer. Le 6. eft de faire 
fouvent des Aaes de Contrition. 

D. Quel bien regoit notre ame, lore 
que nous aeons une veritable douleur de 
nos pechez ? 	 R. 
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R. Le grand Bien, que •noun recevons 

aiors , eft .la grace de Dieu, & le pardon 
de nos pechez. 

3. De ce qu'on dolt faire en fe confefant, 
avant que We declarer  fes p chez & des 
quatres premieres cbofer a obferver en de-
clarant fes pechez. 

D'. 	Ue faut-il faire dans Ie fems-  qu'on 
Ce confeffe, pour fe confeifer aver 

de bonnes difpofitions?, 
R. Il faut faire dix chofe. 
D- Qelle-  eft to premiere chofe qu'on 

dolt faire, dans le- tems qu'en fe confer e ? 
R. C'eit do faire Ie figne de .Ia fainte 

Croix, en diCant In nonziize Patris, &c. ou 
nu nor du Pcre, &c. Pais demander au 
ConfefleurCa be'nedic`tion, difant:Benifez-
moi, mote Pere, parce que j'ai p€ehe. 

D. pourquoi quand on fe confeffe, de-
rnande-t'on la B6nediálion an Confeffeur,  a  
avant que do declarer fcs pechcz ? 

R. C'efr parce qu'on honore en la per- 
fonne'du Confefleur la puiffance & I'auto-
rite de J. C. a qui on demande Ia benedi-
dtion & la grace, qui eft neceflaire poor 
bie❑ confeffer tous. fes pecbez. 

D. Queue eat la feconde chofe qu'il faut 
faire, dans le tens qu'on' fe confeffe ? 

R. C'eft de dire Conftteor, foit en latin 
folt' cn Francsois, jufqu'a' me c culpa-. 
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D. Pourquoi quand on le confeiTT dit-ori 

Confireor, avant que de declarer Ces pechez ?7 

R. C'eft pour faire une a&e d'hutnihte,.. 
en avoUant au Conf ffeur, en • la prefence: 
de Dieu , des Anges '& des Saints,. qu'on.. 
eft pecheur, afin par cet ate d'atirer fur 
foi Ia mifericorde de Dieu, qui volontiers 
donne fa grace aux humbles_ 

D. Queue eft la troifieme chafe qu'iI 
faut faire,. Bans le tems qu'on fe confeii-e,. 
pour fe bien confefIer ? 

R. C'eIt de dire, avant qua de decla-
rer fes. pechez, depuis giuel terns_ on nes'eft 
pas confefe, 

D. Comment doit-t'on s'exprimer, pour 
faire connoitre au Con.fei3'eur, depuis quel 
tems on ne s'efc pas confe,ife -? 

R, It faut Iui dire it y a quinze jours,. 
ou trois f.maines, ou unmois, oudcux mois. 
que je ne me fuis pas confefie;. ou ma der-
njere confeflion a ete•, it y a. quinze jours, 
ou trois ftmaines, ou un moil, ou deux 
mois., ou plus ou moans, felon le tems qu'it 
y a qu'on ne s'efl pas confeffe.. 

D. Si le Corfelfeur n'eft pas le mete 
'a qui on s'ef} confeffe la derniere fois, & 
ft on n'efl pas connu. de lui, Tuft-t'il de 
Iuj_ dire, avant que de. declarer fes pechez, 
depuis quel toms on ne s'ea't pas confeffe? 

It, Pour lui irieux faire connoltre l'etat 
de fa confcience , &. la diCpofition. avec la- 
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quelle on fe confefre , if e{1 aufli-a.propos 
de lui dire en meme terns. L. Si on a un 
Confefleur regle & arrete,, & pourquoi on 
1e fe. confeffe pas a lui cette fois-ci;ou fi 
on n'a pas un Confefleur ordinaire, pour. 
quoi on. n'en: choifit pas un , & pourquoi 
on ne fe confefl'e pas toujours au meme. 2. 
Si on fe confcffe Convent, ou rarement , 
& conibien de fois a. peu pros chaque an-
nee.. Si on. a embraff6 quelque etat :.11 par 
exemple on ef}, null on a ete mane, & 
li on a. des enfans,ou fi on ne.l'efl pas. 4. 
lie quelle pr.ofeflion. on e[}, fi on efi juge, 
our Avocat, on Procureur,  , on Marchand, 
& de quelle forte de marchandife, on ar- 
ti.fan,, & de quel metier, ou ecolier, & de 
&, de quells fcience, &c.. f. Si on nra pas 
d.'emp(oi, ou fi l'emploi dans lequel. on eft 
n'eft pasfuffif<1nt pour ocuper tout letems , 
a quoi ordivaitement on. empioie tout le 
jour ,.ou Ic tems qui. retie 1•ibre. 6_ Si. on 
n'a pas .encore accompli Ia Penitence qui 
avoit ete impolee dans.la derniere Confef. 
Pion , & pour queue r.ai(on. 7- Si etant 
oblige a quelque reflitution on reparation 9  
foit d'honneur, foit de dommage, on.ne  s'en 
efi pas encore acquite : on fi ayant cu de 
Ia haine contre quelqu'un, on ne s'cft pas 
encore reconcilte avec lui ,. & ce. qui peat 
en. etre la. caufe. 

D- %elle of Ia quatrieme chole qu.'i1 
Ki. 
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faut faire, dans Ie tcros qu'on Ce confeff'e~ 
pour Cc bien confefler? 

R. C'eIt de bien declarer fes pechez. 
D. Qu'eft cc qu'il faut obferver en d6-

ciarant fes pechcz? 
R. Pour bien declarer fes pe'cbez, it faut 

obferver ix chofes. 
1). Q.!ielle ef} la premiere chofe qu'il 

Taut obferver dans la ConfeiIion en decla. 
rant fes pechez ? 

R. C'eft de les dire Coi•rmcme. 
D. Lors qu'on Ce confeffe it ne Taut Bono 

pas attendre pour declarer (es pechez , quo 
le ConfefTeur les demande : 

R. Non , it but toujours les dire foi-
meme , & dire> aufli foi • mecrie tout cc qui 
peut fervir a les faire connoitre tels qu'ils 
font, fans obliger le Confeffeur d'interro-
ger la_ defTus. 

D. C'ef} done mal fait de dire au Confef. 
feur : l\'on Pere, confefleL • rnoi. 

IC Oui ; car c'eft is nous a confelTer & 
declarer nos pechez , & non pas an Con. 
fefeur, puiCqu'il ne les fcait pas. 

-D. Q❑e11e eil la feconde chofe qu'il faut 
obferver dansla Confefion en declarantfes 
pechez ? 

R. 'C'elt deles dire comtue etant pafl'ez: 
D;Il ne faut done pas, quand on fe con. 

feffe, exprimer fes pechez an terns prefent, 
difaiit, par exemple : Je jure , je ments, je 
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cis des paroles deshoranetes , je me mets 
en colere auffi - tot qu'on me dit quelque 
chofe qui me fait peine, &c. 

R. Non, ce n'eft pas ain( qu'iI faut parley 
en fe confefhtnt, pour bien declarer les pe-
chez; on doit toGjours les dire au terns paffe, 
en cette-maniere: J'ay jure, j'aimenti, &c. 

D. Queue eft la troiCeme choCe qu'il 
faut obf rver dans is Confeflion en decla-
rant fes pechez? 
R. C'efi de les dire parmaniere d'acufation. 

D. Comment faut • it s'exprsmer pour di-
re fes pechcz par maniere d'accufation. 

R. I1 faut les dire avec humilite, & avec 
fimplicite, commc dolt faire un crimincl qui 
declare fes crimes a Con Juge, fi par exem-
ple, on a menti pour s'excufer, c'eft ainI 
qu'on dolt s'exprimer : J'ay menti , ou je 
m'acule d'avoir menti pour m';xcufer. 

D. Ce n'eft donc pas bien fe confeffer 
de. dire: fi j'ai menti , j'en dcmande pardon 
a Dieu, ou de dire, quelque fois on jute, 
quelque fois on ment , qucique fois on 
s'emporte, &c. 

R. Non , car cc n'eft pas dire fes peehez 
par maniere d'accufation. 

D. Queue eft la quatrieme ebofe qu'il 
faut oblerver dans la Confefl'ion en decla-
rant fes pechez ? 

R. C'eft de ne les pas excafer., ni re. 
jetter fur les autrea. 
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D. Que peot-ors penfer de ce!ui qui pater 

fe confetfer diroit : J'ai menti, mais je n'ai: 
jamais-  pu faire autrement ;. car fi. j'avois dit 
laverite,il m?auroit coGtebien de l'argent: 
je f:uis- venu tard' uri. 1)imanche ' la faitite 
Mefle; mais ce na: pas ete ma.*faute ; j'ai 
rencontre en cheman un de m.es parens qui 
m'a: falue , & qui. m'a• parle quelque tems 9. 

ce: qui m'a-empeche de me trouver au com-
mencement d`e la Meff : ou. je n'ay pas pri6 
Dieu a la'fainte Meil'e,parce qu?une perfon-
n,e que j-- connois's'etant approchee demoi, 
xn'a-entreteniie pendant la-plus grande par-
tie de la. Meffe ?. 

R. Ce qu'on,peut penfer & dire de cette. 
mnniere de declarerfes,pecliez, elf que cc 
n'eff pas Jes confefier•, mais les excufer e-
il faut dire fimnplement;: J'ai menti_fans faire 
tort a.perlonne,,une, deux, trois ou quatre 
fois ,.. autant de fois qu'on, 1'a fait :. j'ai etd 
tard un l)imanche a,  ]a funte Meffe , on 
difoit,.ou on chantoit l'Evangile: j'ai man-
que une fois de prier Dieu pendant la plus. 
grande partie d' la fainte Mef 'e : fans rien 
dire pour excu(er fes pechez,,ou les rejet,. 
ter fur Ics autres:. 

§. 4.. De, ll 5. 6. a 7e; chofe qu'il faut`oba 
ferver en lec!grant- fes pechez, qui font d'en 

dechererl'ejoece,lenomhre& les. circonft antes. 

I. 	Uelle eft la cinqu..eme thole qu'il 
faut oliferver daces 1a Confeilion 
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en cdeelarant fes pechez ? 
• R. C'eft de dire 1'efpere,.le nombre , 
& les eircoLftances ne'ceil`iires de chacuti 
des pcchez qu'on a commis. 

D. Qu'c£1 ce que declarer dans la Con.. 
felon 1'efpece d'un peche ? 

R. C'eft dire en particulier quel pechd 
on a fait ,; par exemple : Si on a jure, quel 
a 6te' ce. jurement; IL on a injurie quel. 
qu'un, queue injure on lui a Bite. 

D. Ne fuf iroit•il 'pas. de dire fes pechea 
feulement en general,. par exemple _ j'ai etd 
fape'rb.e,.impudique, gourmand, pareffeux., 
ava-re, &c. 

R. Non, it fiut neceffairerflent dire cha-
ctrn de fespechez end'etail, & en particulier. 

D. Comment Taut-il done s'accufer,.lors 
qu'on ei tombe dans quelque pechi ; com= 
pie, par exemple , lorfqu'on aete fuperbe, 
pour biers declarer 1'efpece de cc peche.3 

R. Si c'a ete par penfee, it faut dire :. j'ay 
cu des penfees d'orgueail, aufquelles j'ai 
confenti : ft ç.'a ete par paroles, it faut dire-,, 
par exemple~je me. Cuis vantd,on j'ay dit du 
Bien de moipouren tirer de la vanit6' :11 c'a 
etd par ation , it Taut dire,pat exemple: j'ai 
&ebien mbdefe, oU lien devo.t a PEglile , 
ou j'ai fait 1'aumone a tin pauvre, parce qu'il 
y. avoit des perfonnes qui me.regardoient, a; 
fin qu'elles euffent de l'eftimepourmoi.Si-on 
a jure , it faut dire quel jurement I par exem: 
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ple: J'ay jute par Dieu ,j'ai jure le D. 
mon m emporte. Si on a injurie,ii faut dire 
quelle injure on a dite, & a qui , par exem-
pie: J'ai injurie mon frcre, je 1'ai apelly 
fripon ; ou j'ai injurie on Pretre, je 1'ai apel-
1e Demon , it Taut dire ainfi en particulier 
les pcchez qu'on a commis, 

D. Lors qu'on a commis un peche d'im-
purete', pour bren declarer 1'e(pece de ce 
peche fuf.St•iI en fe confel ant de dire • j'ai 
commis on pCche dimpurcte ? 

R. Cela ne fuflit pas; car it y a bien des 
differer.tes fortes & efpeces de cc peche , 
puiiqu'il Ce peut commettre, ou par des 
pen(ees, ou par des defirs, ou par des re- 
gards , ou par des paroles, ou par des chan= 
ions , ou par des bailers, ou par des atou-
chemens , ou autres actions deshonnetes. 

D. Q'eft.ce que declarer le nombre de 
fcs pechez ? 

R. C'eft -dire combien de fois on a com- 
mis chaque peche dont on fe confefre. 

D. Cela cit - it neceifaire ? 
R. Oui,il faut le dire necefTairement, 

faute dequoi on feroit one mauvaife Con-
fefion ; parce qu'autant de Lois qu'on a 
fait volontairement one anion qui eft pe-
che, on a commis autant de pechez diflin&s, 
par exemple : fi on a jure douze fois , cc font 
douze pechez, fi on a jure cent foie, cc font 
cent p@c,hez qu'ou a faits. 

D. 
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D. Ne fuffit-il pas en confeflant un pe--

ehe de dire qu'on 1'a commis plufieurs fois; 
par exemple, qu'on a jure plufieurs fois? 

R. Cela ne fuffit pas , parce que.le Con-
feffeur ne peut pas juger par.cette accufa-
tion combien de fois on a commis ce peche-; 
car n'avoir,fait un peche quedeux feis, c'.e(I 
aufi-i-bien l'a.voir Fait piufeurs fois,, que de 
l'.avoir fait dix fois, vingt fois , cent .fois 

mcrfle mille foil. 
1). Eft..il pernlis fors qu'.on fe ..con£elTe 

de diminuer , ou d'augmcnter le nombre 
de fes lichcz, difant , par exemp'e : J'ai 
r:enti peut • titre trerte iois, fors qu'on no 
1'a fait clue cinq ou fix .fois , croyant c_u'il 
vut cnieux dire plus que moms? 

R. Cela n'eft nullement permis, & qui to 
f:roit vo'ontairc.nent,.feroit tine mau-vai-
£o Confc icon. 

D. Si on ne fe .fouvient pas du .nor~~ 
bre des pechcz qu'.Qn. a commis, que .doit-
on faire -? 

R. Les pechez.du nombre de(quels oQ 
ne fe fouvient pas etant ordinaircment dcs 
jzechez.d'ba1itudce, it faut dire au Coiafcf. 
fur -combicn de Pais cnvirnn par jour,ou 
par femaine,ou par mois on les a commis. 

D. No vaut-il pas mienx dire plus que 
moms? 

IL 11 ne f<nut dire ni plus, ni moins 
iaia it faut dire au juice i.enombre de fes 

L 
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pechcz, autant qu'on s'en fouvient, 

D. Qu'cfl - ce que dire au Confefl'eue 
les circonffances neceLfaires de chaque pe-
che qu'on a commis ? 

R. Quand on dit en fe confeffant de 
quelle maniere, pour quelles raifons , avec 
quelles fortes de perfonnes , & on quel 
lieu on a penfe, f<ait,ou dit quelque cho-
fe, lorfque cela eft necefaire pour faire con-
noitre, de quelle forte de peche on a com-
mis ; c'efl pour lors qu'on -dit les circon-
frances necefiaires d'un peche dans la Con-
fefl,on. 

D. Comment en s'accufant de fes pe-
chez- doit•on on dire les circonftances ? 

R. C'efk ainfi qu'il faut les exprimer au 
Confeffeur : fi par exemple on a menti , 
it f:utt dire ii ç'a e'te pour faire tort a quel-
qu'un : fi on a donne des injures, fi ç'a ete' 
a fon.pere, ou a fa mere, ou a un Pretre, 
on ii quclque perfonne coruftituee on digni. 
te, & queue injure on lui a donnee : fi on 
a frape quelqu'un, queue forte de perfon. 
ne, fi c'a etc par haine, ti c'a std avec vio-
lence & avcc exces; Ii cela a caufs quel-
que dommagc ; & quel eft ce dommage. 

D. Lors qu'on a m~dit de quelqu'un : 
efl•ce af: a pour fe bien confefer de dire. 
J'ai mal pane de man prochain , deux, qua. 
tre ou fix fois , sutant de fois qu'on 1'a fait ? 

R. C.1a ne Cuf t pas, ii faut aul i faire 
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tonnoitre , fi la chafe qu'on a dite etoit 
vraIe Cu fauffe, fi elle etoit bien confide- 
rable Cu non, devant combien de perfon. 
nes on 1'a dite, fi ccla a porte prejudice a 
la perfonne de qui on 1'a dite , depuis quel 
tems & quel a ete cc prejudice ; & s'expli-
quer ainii, c'eft ce qu'on apelle dire les cir= 
conf'ances d'un pe'chc. 

1). Lors'qu'on a pris quelque chafe , 
fufpit-il de dire: Je m'accufe d'avoir derobe? 

R. Cela ne fuiit pas, ii faut aufli, pour 
bien declarer les circonftanccs de ce peche, 
dire queue fo.nm -, ou qu'effi ce qu'on a 
pris, & cc que le tout pouvo t valoir, fi 
on ne 1'a plus, & fi cc qu'on a pris apar-
tenoit a l'Eglite , Cu it un riche, ou it un 
pauvrc, ou a quelqu'un qui ait no grand 
befoin de ce qu'on Iui a pris, combiLn de 
tems on i'a retenu , ou cowbien it y a qu'on 
Pa retieint, & quel prejudice celaacaufe a 
la perlonne a qui on 1'a pris. 

D. Qieile @f} la lixieme chofe qu'il faut 
'obferver dans la Confeflion en declarant 
fes pechez? 

R. Cleft de dire fes propres' pe'chcz, & 
jamais ceux des autres, ne nommant pe:-
fonne dans Ia Confe{i;on. 

D. 11 arrive fouvent, cependant, que des 
perlonnes croient bien faire en f- confel 
fant de raporter les pechezdes autres : Mon 
Pcre., dire quelqu'uu , j'ai un fi:s, ou une 

L z 
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fille, ou un valet, ou une 'fervante qui me 
donne bien de la peine ; it faut que je lui 
Oife trots ou quatre fois une chofe., avant 
qu'iI , ou qu'elle la faire ; ce qui fait que 
quelcuefois je ne puis m'empecher de le 
ou de la fraper. 

R..C'eit fe confcfi'er fort mal de le fai• 
re ainfi, & au lieu de dire touter ces cho• 
fes , it fact ,fc contenter de dire : Mon pe. 
re,j'ai battu iron fils, ou ma fille, ou mon 
ferviteur , ou ma fervante, deux , trois ou 
Suatre foil, autant de fois qu'on 1'a fait. 

D. Quelle ell_ la feptieme chafe qu'il faut 
obferver dans la Confeilion en declarant fes 
pechez ? 

1k. C eft de les dire en peu de mots , & 
de ne rien dire qui ne bit peche. 

D. It Weft donc ps permis , tors qu'oa 
veut declarer un peche Bans la Confefion, 
de raconter toute une hiftoire , ou touts 
jn a avanture ? 

R. Non, iI ne faut jamais le faire, cone• 
me feroit celai qui diroit; L'autre jour 
.i tant allc voir un de mes amis, dans l'en. 
Creti n it me raporta, qu'une perfonne qua 
je connois avoit dit bien du mal de mo.i 
_dens unc cornpagnie; ce qui fit qua j'en-
trai dans une grande colere contre cet horn. 
m--; je 'lui donnai de groffes injures, 1 & 
pe! ant fr;pon, infolent, &c. J'ajoutai me-
me, que je fccaurois lien m'en venger_,.& 
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> ue jten trouvcrois 1'occauion: Au-Iieu'de 
faire cette narration, -il falloit.dire feule-
ment en peu de mots ce q.u'il y avoit de 
peche .dans cette avanture, 'a p~u hres en 
cette maniere. J•e me fuis mis u6 jour duns 
tine grande colre contre tine perfonne 
qui avoit mal pane de moi., je lui ai dona-
nd de groffes injures , & ai dit qu- je m'cn 
Gengerois. II faut ainfi en declarant fes pe-
chez ne dire que cc qu'il y a qui bit pc-
the dans tout ce qu'on a fait ou dit. 

D. Efl•il permis logs qu'on ((e corife 'e 
de. dire des pechez qu'on n'a point fait ? 

R. Non, parce qu'on ne fe confeife que 
pour dire les pechez dont on fe lent cou-
pable. 

. . De la huitiernz chore qu'il faut ob jer ver 
en declarant fes pichez. 

D. 
 9

Uelle efi Ia huitieme chore qu'il 
faut obferver dins la Confelion 

in declarant fes pecnez ? 
R. C'efr de les fiire. connoitre entiere• 

ment, & tels qu'iIs font. 
D. Qu'eft-ce que faire connoltre entie• 

rement fes pechez ? 
R- C'eft dire clairem6nt & nettemcnt 

tout ce qui peut fervir a les faire connoi. 
tre tels qu'ils fonts fans en rien omettre ? 
ni deguifer. 

L; 
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D. QUel fentiment dolt-oo avoir de ce-

lui, qui dans Ia Confeflion manqueroit de 
dire quelque cl~ofe qu'il fallut nccefl-aire-
ment declarer, pour faire connoitre Ion pe• 
the tel qu'i! e1 ? 

R. It fcroit fans doute une mauvaife Con. 
feflion, comme feroit celui, qui avant de-
robe un fou a tin pauvre, qui n'a que ce-
la pour avoir du pain, diroit fcui~ment : 
j'ai derobe un fou , parce qu'il no ffroi t 
pas connoitre Ion pcche entierement, & 
tel qu'il eft. 

1). Eft-ce bien fait lors qu'on fe confef 
fe d'exagerer fes pechez, & de les faire 
paroitre plus conliderables qu'ils ne fort. 

R. Cela n'eft jamais permis ; c'elt pour-
quoi qui diroit en fe confefrant : j'ai jure 
le nom de Dieu, lors qu'il n.'a jure que fa 
foi ; ou j'ai blafpheme, Iors qu'il a feule-
ment dit le nom du IN iron, fe confeffe-
roit fort mal, it faut feulement dire les 
pCchez tels qu'ils font, fans y rien a jouter, 
ni diminuer. 

D. Si on doute d'avoir commis quelque p6 
thy, de quelle maniere faut - it s'en accufer ? 

R. C'eft ainfi qu'on dolt le faire: Je dou. 
to , on je ne fçai pas, ou je ne fuis pas bien 
fur fi j'ai commis un tel pbchb.: par Cxem. 
ple, fi j'ai menti. 

D. Lots que fans 'reflea ion , ou fans beau-
coup d'attention on a fait quelque adiou j 
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rni d'eIIe-meme eft peche, de quelle ma-
niere doit•ou la declarer dans la Confeflion? 

R. It faut alors declarer, le.peu ou point 
d'attention qu'on y a eue, fi c'eft un men-
fonge qu'on qu'on a fait, it faut dire : jai menti 
fans faire reflexion a ce que je di(ois, ou 
fi on y a fait quelque peu d'attention : j'ai 
menti fans faire beaucoup d'attention a ce 
que je di ois : c'cft ainG qu'il faut s'.accu-
fer en pareilles occaf ons. 

I). Si en commeltant un peche, ou ma. 
me fans le commettre on y a excite quel-
qu'autre,ou fi on le lui a confeille,ou s'il 
Pa commis, parce qu'on lui en avoit don-
ne1'exemple, comment faat•il s'en accufer? 

R. I1 faut declarer an Confeffeur qu'on 
a excite, fi cela eft ainfi, ou qu'on a con-
feille, fupofe que cela foit, de commettre 
ce peche, & dire e~ifuite combien de per-
fonnes on a excite a le commettre , ou a 
combien de perConnes on 1'a confcille', & 
:quel dommage ce peche' a caufe a d'autres s 
a'il 

 
en a caufe ; parce qu'on eil auffi cou- 

pable des pechez que les autres ant com-
mis, quand on les y a exci►e, ou qu'on les 
leur a confeille , que fi on les avoit commis 
foi-meme , & que par confequent on eft 
oblige de reparer tout Ie dommage que ces 
pechezpeuvent avoir caufe a d'autres per. 
tonnes : mais fi c'a ete feulement par notre 
Inauvais exemple., qu'un autre a commis 

L4 
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un pech6 , & que nous no 1'y ayons pat 
excite, ou quo nous no lui ayons pas con-
feilie, it fufiit a!ors de dire au Confeuieur, 
qu'une otplufeurs perfonnes a ou ont com' 
'mis un tel peche; pare que noun lui, ou leur 
en avons donne Pexemple ,-fans dire quel 
dommage cc peche pout avoir caufe, quoi-
qu'il en ait-caufe;parce quo celui qu i a donne 
mauvaisnemple, n'eft pas oblige de repa& 
ier le dommage qu'a caufe le pecl:e qu'un 
autre a commis par Con mauvais exemple. 

D. Lors qu'il y ade ja quelque tems qu'on 
a commis en peche, & qu'on no fe fouvient 
pas fi on 1'a confefl-e, doit-on s'en accufer 
avecles autres, fans faireconnoitre au Cots• 
fefTeur, qu'ii y a long-terns qu'on a commis 
cc peche ? 

R. Nor,,il no faut jamais en fe confetiant 
declarer avec les autres , & fans diCcerue-
ment, no pe'che - qu'on a commis- avant ft 
dcrniere Conf: fIion , & qu'on Weft pas fi r 
d'avoir confeilf : mais on dolt s'en accufcr 
d'abord de crainte d- l'oublier, & dire au 
Confefeur depuis cquel terns on Pa com. 
mis, & qu'on ne- fe fouvient pas Ii on 1'a. 
confeff6. 

D. Lors qu'on a cele quelque peche Bans 
la Confeflion, fuffit-il de It declarer avcc 
les autres.dont onfe confeffe dans une Co-14 
reflion Cuivante, fans rien dire au Confef-
feur , qui faffh connoitre que c'ei' un p6. 
the qu'on a cele ? 
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R. Non, cela ne fufi-it has , maisil fiat con-

felTer ce peche feparem: nt , & dire no Con-
fefeur que e'eft on peche u'on n'a ole de= 
elarer, & fi on s'eft conEe1le une Cu plu• 
fieurs fois depuis , one eft oblige de ,lire 
combien de fois on s'eft con feflc, et  con. 
bien de feis on a co.nrrunie, depuis qu'on 
a cele cc pe,:he. 

D. Lors qu'on a eu la volonte' de corn 
mettre un peche, & qu'on' ne l'a p:is execu-
tee, de queue maniere doit- on s'en accu. 
fer, pour faire connoltre fon pe'che entie-
rement , tel qu'il_efr ? 

R. II faut alors dire an Confeffeur come 
bien de terns a dure cette mauvaife vo-
lonte, fi elle a eteinterrompue, & eombieti 
de fois on 1'a renouvellee apres Yavoir in-
terrompue : par exemple , lots qu'on a eu 
la volontz de derober, it f ut s'en accufer 
en cette man iere : 3'ai eu la volonte de de-
robcr cc que je pourrois trouver ou pren-
dre, foit de l'ar ent , ou autre chofe , & 
j'ai eu cette penfee on volonte pendant 
trois heures , on pendant un jour, ou deux 
jours ,. & pendant ces ddeux jours , j'ai in-
terrompu & renouvelc cctte mauvaiCe vo-
lonte environ vingt fois (ft c'a ete vingt 
fois) & chaque fois cite volonte a dure 
environ une demie- heure (fi cela a ete 
ainfi ).. on fi' on n'a pas intcrrompu cette 
mauvaife volonte' )  it f¢ut le declarer , en 
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difant :j'ai ete dans cette mauvaife volont& 
pendant deux jours fans interruption, on 
plus ou moins , felon le tems qu'on y eft 
ref{ e : fi q'a ete une - fomme , ou une cho-
fe deterrninee qu'on a eu la volonte de de-
rober,il faut declarer quelle fomme, ou 
quells chofe on a voulu prendre. 

1). Lors qu'on a eu la pen fee ou Ia vo-
lonte de commettre un peche , pourquoi 
eft on oblige de declarer au Confeffeur-
combien de terns a dure cette mauvaife 
penfee , ou volonte, fi elk a etz interrorn-
pue, & combien de fois on 1'a renouvelIee, 
apres I'avo:rrnterrompue ? 

R. La raifon pour laqueile on cfi obli-
ge de declarer toutes ces chores au Confe[ 
feur,  , eft parce qu'une penfee ou une vo. 
lonte , qui a d.ure deux heures, ou meme 
un jour tout entier,  , fait un peche Bien 
di:ferent de celui que fait une penfee ou 
une voionite qui n'a fait que pafler & qui 
n'a dure qu'un moment , & parce qu'au-
tant de fois qu'une penfee ou une volonte 
a ete interrompue & renouvellee, ce font 
-autant de pechez differens & dili*guez l'un 
de l'autre qu'on a commis : par exemple 
fi on a interrompue & renouvellee une mau-
vaife penfee ou une mauvaife volonte douze 
fois, ce font douze pechez qu'on a corn-
ms, fi on I'a interrompue trente fois. cc 
font trente pechez. 
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D. Lors qu'on a eu quelaue penfee ou 

deer d'impurete , comment dolt - on s'en 
acculer dans la Confeflion , pour faire con-
noitre Ion peche tel qu'il eft ? 

R. I1 faut dire fi. cette penfee , ou ce 
defer. a ete fimp le & fans raport a perfon-
ne, ou ii cependant qu'on 1'a eu on a pen-  
fe a quelqu'autre perfonne, ,& de quelle 
qualite etoit cette perlonne , fi c'etoit un 
garcon ou uilc file, ou une veuve, un Re-
ligieux , on une Religieufe, ou une per-
fonne mariee , Ii • elle e(1 parente , & en 
quel degrer ; qu'eft-ce qu'on a pence 1, ou 
defer@ a 1'egard de cette perfonne, combien 
cette pen fee, on ce defir a dare de terns 
& Ci cette penlce, ou cc deer a ete inter-
rompu & renouvelle, & combien de foes, 
combien de tems cette penfee, ou ce defer 
a dure chaque foes: ii faut dire par exemple -- 
j'ai eu des penfees d'imp urece qui n'ont eu 
rapportaperfonne, on touchant une flue, 
Cu une perfonne mariee, ou une'Religieu-
fe,-qui eft ma parente au fecond degre, ou fi 
on ne fçait pas cc que c'elt qu'etre parent au 
fecond degre, quicit,ma niece, ou ma cou-
fine germaine , fins deffein ni defir , ou 
avec d effein ou defir de commettrelepech6 
avec elle , cette penCee a durc un moment, 
Cu un quart d'heure, ou une ou deux heu- 
res, ou plus ou moins, felon le terns qu'e'-
Ic aura duro : je 1'ai intercompue & re- 
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nouvellee une ou deux Ibis, ou dix fois, 
ou vingt fois, ou trente fois, felon le norn-
bre de foie qu'on 1'a interrompue & renou- 
vellee : je l'ai rejetteeune, deux , ou qua-
tre, on fix fois, ou toujours autant de this 
qu'on y a renonce, ou j'ai ete negligent 
a Ia rejetter une, on deux, ou fix, ou huit 
fois , autant de. fois qu'on a Cu cette n• 
gligence , on j'y ai confenti , & j'y ai 
pris plaifir deux fain', quatre fix, ou dix 
fois ou toujours, felon qu'on s'y eft arri;te 
avec plaifir ou je doute d'y avoir coufen-
ti s  fi on en-doute: it faut aufTi dire fi ces 
penfees ont excitees en nous quelques mou-
vemens dereglez , fi on eft enfuite tombe 
Bans quelques impuretez; c'eft ainfi qu'on 
doit s'accufer danss Ia Confefiibn des pen. 
fees & defirs contraires a la purete. 

D.-  Lors- qu'on-a donne quelque bailer, 
Cu qu'on a jette quelque regard , on qu'on 
a chants quclque chanfon deshonnete, on 
qu'on a dit quelques piroles , on qu'on a 
fait queldue a3ion d'impurete , de qucile 
maniere doit-on s'en accufer d:ans la Con-
fefon , pour declarer Con pbche entiere-
snent, & tel qu'il eft? 

R: Lors que ce peche a ate cominis 
par un bailer, it faut dire fi c'a ate part n 
fimple plaifir qu'on a donne cc bailer, ou 
fi ce bailer a cite accompagne de defir da 
commettre Ic pech' d'irnpurete avec cette 
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perfonne , & de quelle qua(ite elle itott, 
i fille , fi Religieule, fi mariee, ft paren- 

te , & 'a. quel degre , T apres cc bailer on 
a reitenti en foi quelque mouvement dere-
gle, s'il a &6.caufe qu'on foit enfuite torn-
be dans dins quelque pbche d'irnpurete. 11 faut 
s'accuIer des regards, des chanIons, & des 
paroles de Ia meme rnaniere que du baiter. 

i c'eft une ation d'impurete qu'on a faite, 
it faut dire en particulier qu'elle a ete' cette 
a;aion , & fi  g'a etc: Cur foi feulement , & 
I'effet qu'elle a produite ou fi ç'a ete fur 
quelque Nutrc perfonne , de quelle qualit6 
elle etoit , fi ç"a ete .meme avec defer ou 
intention de commettre le peclid avec cet-
te perfpnne , Ii on eft tombe en meme 
,t-,ms , ou enluite days quelque impuretC, 
fi cette action a Cte interrompue & reprife 
pluficurs .ois, & conibien de Pais. Si enfim 
ç'a cte une impurete confommce,avec quel• 
le forte de per(onne, fi c'etoit avec un gar. 
con ou une fille , ou avec une perfonne 
inariee, fi c1le etoit pzrente & en quel do. 
gre , &c. 

I). Los qu'on a coma is quelque pech6 
dans lequel on tombe par habitude , do 
queIle maniere doit - on sn accufer pour le 
faire-connoitre enticrement, & tel qu'il eft; 

R. II faut dire combien de tems it y a qu'ori 
tombe dans cc pechE, & combien de foil 
on 1'a commis depuis fa derniere Confef- 
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fion,fi on a travailleas'en corriger, ou fi;on 
1'a neglige,•fion i'aime, & fi on n'eft pas 
relolu de n'y plus retomber; & ii on dit 
qu'on eft dans cette refolution , ne Ce pas 
contenter de paroles , mais en donner des 
marques qui foient probabiement Cures : 
it faut dire , par exemple : j'ai jur6 vingt 
fois le Demon m'emporte, it y a environ 
trois ans que je fuis habitue a cc pCche , 
ou.plus ou moins, felon le tems .qu'il y 
a e$edivement que durc cette habitude, 
je. ne me fuis point mis en peine de m'en 
corriger , j'y tombe environ- quatre fois 
par femaine, ou plus ou moins, felon qu'on 
y tombe plus ou moms fouvent. 

D. Lors qu'on a commis tin peche k 
caufe qu'on eft, & qu'on refire toujours 
Bans tine occafion prcchaine de cc peche, 
de quelle maniere doit- on s'en accuCer,  , 
pour le faire connoitre entierement , & 
tel qu'il eft ? 

R. On doit declarer au Confelleur quel. 
le eft cette occafion prochaine: fi par Cxem-
ple, n'etantpoint mariee on frdquente ,une 
perfonne fibre de different fexe ou fi on de-
meureavecelledans tine mememaifon, on 
e(} dansune occafion prochaine du _peche 
d'impurete , pour bien declarer cc pecho 
& le faire connoitre tel qu'il eft , it faut, 
dire au Confefleur : Mon Pere ,ii y a. fh; 
mois ( fi. 'c'eft depuis cc tems ) que je fre. 
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41uente one fille r  je vas fouvent chez elk, 
& lors que je n'y vas pas, je cherche l'oc• 
cafton de lui parler ailieurs,je la vois envi-
ron trois fois par femaine , toutes les foia 
que je la voisj'ai des penfees, ou des deers 
de commettre le peche avec elk, quand je 
ne la vois pas , je penfe fouvent h elk, ce 
qui me caufe des penfees , on des defirs 
d'impurete,cela m'eft arrive trois fois , ou 
fix fois, on dix, on quinze, ou virigt fois 
depuis ma derniere Confefiion : je puffs cc-
pendant me dilpenfer de voir cette fille, 
ou mon pere & ma mere me defcndent de 
la voir. De meme lorfqu'on fe laifie alIer 
a des jurem -ns, ou a des emportemens tou- 
tes les fois , on prefque touter les fois qu'on 
joue, Iejeu devient une occafion prochaine 
de ces pechez de juremens & d'emporte. 
mens ; c'eft pourq:.ioi pour faire connoitre 
ces pcchez entierernent, & tels qu'ils font, 
on eft oblige de les declarer au Confefieur 
en cette maniere: Mon Pere, j'ai jurepar 
Dieu, on le Demon m'e;mporte, environ 
trente fois en jouant , & j'ai jouc douze 
fois depuis ma derniere Confefiion , tou-
tes les fois , ou prcCque toutes les fois que 
je jouC,je tombs dans de tels exce's de ju• 
remens & d'emportemens; j'alme beau-
coup Ie jeu , & j'aurois bien de la peine 
de ne plus jouer , je croi , cependant 
qu'il me fera fort difficile de ne plus re. 
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tomber Bans ces juremens , 'a mains que 
je ne quitte tout-'a fait le jen. 

. lie la 9. & io.. chofe qu'il fact obferver en 
d:6isrant jes pechez,. 

D. 

91~clarapt 

 Ucile. ei la neuvieme chofe qu'il 
 faut obferver daps la Confefiion 

en 	fes pechez? 
R. C'efl de Ies dire tous.fins en celer 

un feul. 
I). Si quelqu'un .celoit quelque p6ch6 

dans la . Confchion , rccevroit - it 1'<<bfo-
lntion , ,& le pardon des autres qu'il au.
roir confc1fcz ? 

R. Non : -mais it feroit' ablige de 1es 
confefTer encore one fois avec cclui qu'il 
auroit ccie., pour en obtenir le ,pardon , 
Z en recevoir l'AI)Colution. 

D.,Lors qu-'on n'a pas dit on p&che dans 
1« Confeflion, parce qu'on .i..e fc:ivoit pas 
que cc fut peche, dolt-on recommencer 
fa confefiion, fefl- 3- dire declarer encore 

e fois au Confeifeur toes les pechei 
qu'on avoit dit dans cettc Confe.il'ion , & 
1ui dire en meme terns celui qu'on y avoit 
omis de dire? 

R: Si la raifon pour laquclle on n'a pas 
confcffe u,n pechc eft, parce qu'on ne fça-
voit pas (lu'il 1'etoit, & qu'on n'ctoit pas 
cblige do lc fc~ay.oir, on ne doit pas recont 

mencer 
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lneneer fa Confefiion : mais on ne petit 
pas fe difpenfer de le faire , Ii on etoit 
oblige de fçavoir que cc fut un -peche, & 
qu'on ne 1'a pas fçu faute de s'en titre mis 
en peine, & de s'en titre informe; car pour 
lots on a flit la meme faute, que fi on avoit 
cele ce pe--he par honte,'ou par malice. 

D. Qels font les pechez quc foiwent 
on ignore , &.que cpenclant an eft obli-
ge de fcavoir ? 

R. Chacun tilt oblige de fcavoir les p6-
chez qu'on petit commettre' daps fon etat, 
Bans fa profeTion , & dans fon einplui ; 
cc font cependant ceux qu'on ignore tv 
plus ordinaircment. Une perfonnc nlariee, 
par exemple , eft ob:igee de frarvoir ICS 
pechez qui fe peuvent comrncttrc dane 
fon Ctat de manage , tels que font ics pe• 
chez qui regardcnt l'cducation des cnfaiis, 
Ie loin dcs domn-ffidues , &-ceux qui i 
peuvent commettre contre to puret6 dan4 
le manage , que prefque tout le inondd 
ignore pourics confcff'Cr,& non pas pour lei 
commettre. Les fens de JufUce, les Nbr-
chands,lesonvriers, &c. fontobligez dc.sa. 
voir les pechez qui fe peuvent comm.trr: 
Bans leur.profefliion, afin de les eviter. 

D. Q m'el • on oblige de faire pour no 
Pfts ignorer les p ;chew de fon etat, de fa 
profeiiion , & de fon -emploi ? 

. Qgand on entre daus un etat ou dams 
DI 
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une profeflion, ou qu'on veut exercer quel4 
que emploi. , on doit s'iuform-_-r de foia 
Cure, ou de Ion Confc:1T ur , ou de quel-
que Prctre Ccavant & eclaire , quels font 
)es pechez qu'on peat commettre d:tns cet 
etat , ou dans cet em.ploi , par exemple 
AuITL tot qu'une perfonne eft mare, ou 
meme quelqucs jours avant c u'elle fe ma-
rie , elle doit s'informer quels pechez on, 
peut commettre daps 1'etat du manage. 
(Zuand auelqu'un entre dans one charze 
de Judicature, ou qu'il fe fait 1'Vlarchand, 
it eft oblige de s'in(}ruire de tous les pechcz 
qu'on -peut commettre dans fa profeflion , 
& dans (on emploi s'ils ne le font pas, 
ils fe rendent coupables de tous les pechez 
qu'ils comrnettent daps leur etat , & dais 
icon emploi , faute de Its avoir fçir. 

D. Lors qu'on a oublie cluelque pech6 
en fe cc nfefent , eft - on oblige de recom-
mencer fa Confefiion ? 

R. N n, on ne doit pas rneme le faire, 
h moins qu'on n'ait oubl;e cc peche faute 
de s'etre fuffifamment examine ; car alors 
c-ef comme Li on avoit cele cc peche vo-
lontairement. 

D. Si on a cu quelque doute qu'une cho-
fe fit peche, & que 1'ayant faits fans s'en 
titre informs on ne s'en eft pas ccnfeffE., 
dolt- on recommencer fa Confeflior, ? 

R. Oui, parce qu'on o$Cnfe Dieu fou• 
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tes les This qu'on doute, qu'une thole eit 
peche, & que fans s'en etre informe on ne 
ladle pas que de la faire ; c'eft pourquoi 
a}ant orris volontairement en fe confeflant 
un peche de cette nature, on a fait une Con. 
fefion facrilege. 

D. En quclles occafions fait-on une Con-
fef;ion nulle, & facrilege ? 
. R. C'eff particulierement en quatre oc-
cafions. r. Quand on oublie un peciie dans 
la Confeflion faure de s'etre fufliCamment 
examine. z. Quand on y cele un pechc par 
houte, ou par malice. 3. Qand on n'ofe. 
dire les pechez tell .qu'ils font, & qu'on 
les fait paroitre plus petits, & comme des 
.pechez veniels ceux qui font mortels, ou 
comme un feul peche, lors qu'i( y en a plu-
,licurs. 4. Quar,d on manque de douleur de 
fes pechei, de bon propos, & de ferme re-
folution de n'y plus retomber_, ou de volon-
-te de faire Penitence, & ,de fatisfaire pour 
fes pechez. 

D. Quel tort, & quel prejudice fe font 
a.eux memes ceux qui celent quelque pe. 
the en fe confeiYant , ou qui pour quel. 
qu'autre raifon font une mauvaife Cori... 
feffion 

R. Is fe font tort h eux-metres en cinq 
imanieres. i. Its ne recoivent pas lc pardon 
do leurs pechez. z. Its commettent un hor-
rible facriligc. j. A mains qu'ils ne foient 
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tout-.fait abandonnez, & reprouvez dd 
Dieu, ils font continuellement tourmen. 
tez des.remords de leur confcience. 4. Its 
recevront une confufion infuportabie au 
jour du Jugemerit, Iors que Dieu fern con-
noltre a tout le monde lours pechez m;;= 
me les plus cachez. %. S'ils-nc font une Con-
feifion benerale de tous les pechez qu'ili 
ont commis depuis cctte Confef ion nul.-
le, & de toutes les.mauvaifes Confeffont 
-& Communions, qu'ils ont faites depuis 
ifs feront- damnnez Eternelleme.:t. 

D. Pourquoi , lors qu'on a cete cpfelque 
peche dans la Confefiion, ou -qu'on .en a 
oublie quelqu'un par f1 faute, on qu'ert 
quelqu'autre maniere on a fait unc mauva?-
IIe Cor„"ef3ion l  eft-on ohiig de confdier 
encore une fois tous les peche2,  dont oit 
s'eft accufe dans cettemauvaife Confefiion, 
& dans les autres qu'on. a faites depuis, & 
de declarer le no.nbre des mauvaifes Con• 
fetlions &Cononanions qu'on `a faites d--
puis ce tears?:' 

T'_.: C'.°f parcecfue daps cette Confef iiora 
ota a pas recu le pardon de fps pechez' 
& que parconfegacnt la- Confcfion qu'on 
a faite a ete inutile, auffi•bien clue Pabfb• 
7utiort qu'on a - revue. 

D. Si celui'qui a fait une mauvaife Cori. 
feffion tie fe fouvient pas de tous -les pe- 
ahez dont it c'eft accufd dace cette Confefa 
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Ion, & de tous ceux qu'zl a comrnis de-
puis, & de toutes les mauvaifes Confefliosis 
& Communians-qu'-il a faites, que doit it 
faire ?- 

R. II ef'c a prbpos- qu'il fafTe une Con-
feffion generale'de toute fa vie_ 

D. Q i font ceuz, ,qui font obligez do 
faire une Confefiion generale 

R. II y a feet fortes de perfonnes•i qui 
font obliges-d'en faire une , ou d toute 
leur vie , ou~au moms depuis leer prerni$-
re Confe1ion.nulle & infu$iiante. s. Deui. 
qui fe.font•confeffez-ne fçachant p:ts lea 
p-rincipaux Myileres de notrc Religions 
z-. Cettx qui fe•(orit confeffez-par eoiriume 
fans avoir: unc- veritable douleur dc leur 
peebez:• 3 Ceux qui ont cele quelc ue pe. 
the dans la'Confeflion , fo*t pour ne s' :tre 
pas fuffi~asnment examine; foil pour quel• 
qu'antre raifon. A. Ccux qui n'ont pas evite 
les occafi :ns prcchaines d -peche: 5. Ceu~t 
qui me- fe -font pas reconciiicz , ou qui 
n'ont pas refritue I'lbonneur, oil le bie:n 
d'autruy.•6. Ceuxg qui apres leur Confef 
fion n'ont point - chang6 de conduits s. &S 
font tou fours retombez dins les tnemes p&. 
chez. 7. Ceux qui doutent d'avoir fait 
quelque Confeflion nulle. 

D. Quelle eft Ia dixieme chofe ga'il faut 
obfery :r dans la -Cozafeilion er declarant 
fes pEcbcz, 
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R. C'eft de les dire tous de (uite, & 

avec ordre.- 
D. l)ans les. Confeflions ordinaires , 

quel ordre.doit-on obferver en declarant 
fes pechez ? 

R. C'efl ce!ui-ci..i. On,  dolt dire lion 
a manqué h La Penitence qui avoit ete en-
jointe par Ic Confeffeur dins la Confe Mon 
precedente,-& queue elle etoit, & fi c'a ete 
par oubli, par negligence, ou par mepris 
qu'on y a manqué. z. On dolt•dire les pe-
chez dont on a oublie de s'accufer: dang 
fa d _reiere Confeflion , fi on en a oublie 
quelqu'un. 3.. Les pechez les plus confide-
rabies qu'on a.conimis, & qu'on .a plus de 
peine h dire , particulierement les pechez 
d'impurete. 4. Les pechea d'habitude. 
$. Les pecbez particuliers de fan etat, de 
fa profeffron, & de fon emploi.. 6. Les au. 
tres pechezqu'on peut avoir commis contree 
les Comrnandernens de Dieu,, & de l'Eglife. 

I). Lorfqu'on fait une Confetlion geue-
rale, gdel ordre dolt-on obferver en decla. 
rant fes peche.c ? 

R. Le voici. i. I1 Taut dire les pechez 
qu'on a commis depuis fa derniere Con-
fefan. z I faut s'accufer de toutes les mau. 
vaifes Confeflions & Communions qu'on a 
faites, Ii on en a fait quelqu'une,'& dire 
quelIe.en a cte lz caufe., i. c'a etd pour ng 
e'etre.pas.  fu 'amment examin&.,popr n'a. 
voir pas Cu affec de contrition de fes pa- 
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chez, on pour n'en avoir pas vouIu quit-
ter lesoccafionsprochaines,ou pour nes'e-
tre pas corrige de les tnauvaifcs habitudes s 
t5u pour n'avoir pas voulu fe reconcilier aver 
quelque ennemi, ou pour n'avoir pas vou-
lu reparer 1'honneur, ou reftituer le bien 
d'autrui, ou pour yuelqu'autre radon que 
ce puiffe 'titre. 3. I1 aut dire les pechez 
qu'on a celez dans une ou plufieurs Con. 
fefrions, fi par ce defaut on en a fait quel. 
qu'une qui ait ete nulle. 4.I1 faut dire tous 
les pechez qu'on a commis dcpuis qu'on a 
1'ufage de Ia raiion, jufqu'a fa derniere Con-
feilion. S. I1 faut dire a combien de pechez 
on a ete habitue, & combien a dure cha-
cunc de fes mauvaifcs habitudes, fi on s'en 
eft defait de queiqu'une,combien de t„ms 
it y a , s'il y en a aufyuelles on foit encore 
habitue, & queUes tides fort, fi on a tra-
vaille a s'cn corriger, on fi -on les a ncgli- 
gees, fi on les aime, & fi on eft bien•aife 
de les confer~•er, on fi on voudroit en titre 
tout-a-fait quitte;enfin, fi on a etedans quel-
que occafion prochaine dupeche, combien 
de terns it y a & fl on y ef' encore, fi on 
a voulu s'en eloigner , & combien de terns 
a dure cette volointe , on fi on ne I'a pas 
voulu quitter, & comhien de terns on a etd 
daps cette mau"aife dilpoftion. 

D. Lorfque dans une Confeflion gene'-
rale on s'accuiTe des pechez qu'on a corn- 
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this depuis fa dernier Confetfian , que doit-
cia dire au CanfefI'eur .aaant que de le fai-
re , & apre's 1'avoir fait? 

R. Avant que de comnmencer'a s'en ac-
cufer,il fast dire au Confe11eur-: M 'on Pe-
xe, je vas m'a';cufer des pechezque j'ai com-
mis depuis maderniere Conteflion; c?: amt's 
les avoir dit togs, it faut ajou er :•Voila, 
snonPere, tousles pccbei dont j nee fou. 
viens depuis ma derniere Confeil'ion s Jr vas 
an'ziccuf rprefentement - des pechezque j'ai 
commis pendant toute ma vie, depuis que 
,j'ai l'ufage de la raiCon, juCqu'a ma deri ie- 
re Conf fiion. 

5. 7. De la mx,r ire de conclisre J7v C'in fef-
fon, a de l'ol?inxfion de donner aie Cnt 
fe(feur des m rj;se.r de lat dotaletsr grs'on a 
d'a. oir ofenj Dieu. 

D. 	Uclle e(E la cinquie'me choir qu'il 
faut faire dins le reins qu'on ie 

confe!1e , pour i biers confei r ? 
R. C'eft de dire : voil'a , mon3 Per 

toss .les - pechcz que je reconriois avoif 
commis; je m'accufe aufi de toss ccux clue 
je ne connois pas, & de tous crux douf 
je ne me fouviens pas. 

D. Qielle ea la fixieme choCe qu'il faut 
faire dans :e terns qu'on fe confeffe ? you 
fe barn confefer 

1~. 
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It C'el de temoigner & de donner 

ides marques au Confeifeur, qu'on a unb 
grande douleur d'avoir offenfe Dieu.; di- 
Pant, par exemple : Je demande tre's-hurri-
blement pardon a Dieu de tous Ies peehez 
que je viens de confeffer, j'aimerois mieux 
mourir que d'y retomber a 1'avenir. Je vous 
prie s  mon Pere , de m'impofer une Pe-
nitence telle que vous croirez metre necer 
faire pour y fatisfaire, & de me donner en-
fuite I'Abfolution , fi vous jt:gez que je foist 
en etat de la recevoir. 

D. Eli -il neceifaire Bans le tems qu'on 
fe confcffe , de temoigner au Con£efleur 
qu'on a une grande douleur d'avoir offend 
íé Dieu. ? 

R. Oui, ccla eftabfolument ne'ceflaires 
fans quoi le C<:nfelieur ne pent ni ne doit 
pas Bonner 1'Abfolution. 

1). Sufi,t it de temoigner de bouche at! 
Confeifeur, qu'on a une veritable douleur. 
de fes pechez ? 

R. Quoi-qu'on doive le faire, cela ce• 
pendant ne fullir pas ,- il faut au(lii donner au 
Confeff, ur des mnrques qui lui faffent con*. 
noitre que la douleur qu'on a de fes pes 
the4 eft veutable. 

1). Pourquoi faut it donner au _ Con. 
feffeur des marques de la douleur qu'on a 
de fes pechez ? 

iZ. C'cft paxce que, fi on ne le fait pas 
. N 
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on fe met en danger de faire une Con£ef 
lion faerilege, croyant qu'on a du regret de 
fes pecbez , quoi-qu'on n'en n'ait pas, ou 
qu'd1 eft fuflifant, quoi-qu'il ne le foit pas. 

D. -Qielles font les marques par leC 
quelles le Confeffeur pout connoitre, qu'on 
ja une veritable douleur de fes pechez ? 

R. Ce font celles-ci. i. Quand on pa= 
rolt titre vCritablement dans tine telle dif. 
poftion, que pour tous les biens du mon. 
de, & quand on devroit mourir, on he 
woudroit pas commettre un feu1 peche.. 
z. Quand on a quitte toutes les occafions 
qui portoient au peche , fur-tout les occa-
fions prochaines.' 3. Quand depuis long-
tems on n'eft plus tombe dans les pechez 
'aufquels on a toit habitue. 4, Quand on 
ccoute volontiers , & qu'on eft refolu de 
mettre en pratique les avis que donne le 
Confeffeur. 5. Quand de fon cot on cher- 
the & on propofe au Confeffeur dea'reme.-
des a fes pechez, & des moyens de n'y 
plus retomber. 6. Quand on a deja - fait 
4uelque Penitence , afin de fatisfaire I 
Dieu pour fes pcchez. 7. Quand on acce-
pte de bon cceur la Penitence que le Con. 
feffeur impofe, & qu'on paroit titre dans 
Ia volonte de Paccomp1ir. 

D. Lors qu'on ne confelfe que des pe-
cbez venie':s , cit. ii neceffaire d'en avoir,  , 
& d'cn faire paroitre autant de douleur au 
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£Conseiteur, qu'on *dolt en avoir & en faire 
paroltre des pechez mortels? 

R. Oi i, cela eft necef fire. 
D. Quel mat ferpit celui qui ne confef-

fant que des pcchez v4niels, n'auroit pas 
unedouleur fu11ifante d'aucun de ceux qu'il 
auroit confeSfez ? 

R. It feroit un pechd mortel , & une 
Confeflion facrilege, fi clans yet etat it re-
cevoit 1'Abfolution y parce que la Coutri- 
tion&la douleu r de fes pechez et ar,t une par. 
tie eflentielle du facrement de Penitence, 
c'et{ •a-dire,etant fi necef faire dans 1c: Sacre-
ment de Penitence, que fans elle le Sacre-
ment n'cft pas , on ne petit pas recevoir 
ce Sacrement , & on ne to reçoit ps en 
effet, qu'on n'ait un grand regret de roue 
lcs pechcz mortels qu'on a confeffC , ou as 
moius de quLlqu'un d'eux, lion n'en a con-
felfe que des,venie?s; & c'eft particuliere-
rnent daps ces fortes de: ConfcfTioris, qui 
ne font que d:s.pcchez veniels , qui font 
ordinairement des pechez d'habirude, que 
Ie Conf-fl-eur doit prendre garde de ne pas 
donner I'Abfolutio:n , du'il ne foit morale. 
meat affurC que celui qui Ie con dF: , a 
une veritable douleur des ,pcchez , ou de 
quelqu'un au moinsdespEchez dont Al a 'eft 
accufe. 

D. Lorfqu'on ne confefife que des pe-
chez veniels, eft- on oblige d'avoir do roue 
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ceu,x qu'on confeire une douleur fuffifante, 
pour recevoir I'Abfolution 

R. Quoi - qu'il foit fort apropos d'avoir 
t~u.regret de tous neanmoins i1 fuffit d'a• 
voir une douleur fufCante .de quelqu'ura 
de .ceux dot on fe confefe , quand ce •ne 
feroit que d'un feuli au lieu que, quand ott 
confeffe des pechez mortels , it fact ner 
ceffaircment avoir me douleur fuffifante 
de tons. 

D. Si on ne donne pas au Confeffeur 
ides marques fuffiCantes , qu'on a de Ia dou-
Ieur d'avoir offenic Dieu, que dolt-il faire 

R. Le Confeffeur doit alors differer , 
4~u refufer 1'Abfolution. 

D. Celui qui s'eft confeiT, ne doit-ii 
pas fe tenir "en repos , lors que le 'Confef-
feur lui a donne 1'Abfo!ution , duoi - qu'il 
ne Iui ait pas donne des 'marques fuffifan. 
tes de douleur & de contrition de fes pe-
cheZ? 

R. Non , it ne le doit pas, parce qu'i! 
cft a craindre qu'il n'ait fait une -Confeffion 
r:ullc & lacrdl ge i c'eft pourquoi i1 faut 
au'ii sinforme au plutot d'un Confeffeur 
Page & eclaire de ce qu'il eft oblige de faire 
dates cctte occafion_ 

P. Quellcs font les occaGnns dans lef. 
quelles un Confeffeur doit differer , ou 
refuter 1'Abiolutio . ? 
. 	,.11 y a des occafions dans lcfquelles le 
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Confeffeur peut differer -1'Ablolution , ily 
en a dans leiquelles it Ie doit,& it yen a d'au-

.tres dans lefquelles it eft oblige de la refuter. 
D. Qui font ceux a qui le Confeffaur 

peut differer 1'Abfolution ? 
R. Ce font, t. Ceux qui n'ont commis.  

que des pechez-ve'niels, & qui ont de Pat- 
Cache a quelqu'un d'eux, afin de les obli-
,ger a en quitter entierement 1'habitude '  
iorfqu'ils ne font pas affez genereux pourla 
quitter d'eux - memes; a. Ceux qui n'ayant 
commis que des pechez, veiniels , les difent 
eomme s'ils racontoient une hiftoire , & 
qui ne temoignent pas en avoir affez de re-
gret. 3. Ceux qui, par une negligence con-
liderable , n'ont pas fait la Penitent;: qui 
leur avoit ete impolee dans la Confeflion 
prccedente.. 

D. O i font ceux, a qui un Confel 
feur,  , felon Stint Charles, * doit differer 
-I'Ablolution ? 

R. Ce font, i. Ccu3t qu'il juge probable= 
spent qu'ils retomberont dans leurs pe• 
chez, quoi-qu'ils lui promettent de ne Its 
plus commettre. z. Ceux qui font dens 
1'habitude , ou daps quelquc occafio n pro. 
ehaine du pechc, ju(qu'a cc qu'ils 1'ayent 
quittee. 3. Ceux qui font dans une occa- 
fiondu peche mortel, qui n'eft pas tout- 

N z 
S: Cbarles I! ru '. au x Conj'ejeurs. 
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fait p.Macbaine, s'ils ont promis de s;en loaL  
gn er-Cans I'avoi-r••fait. 4. Ceux qui- font 
thus gseique excrcice,. ou clans quelque 
emploi , q.ti eft pour eat unc o:cafiot de 
pe'cher, ou dans lequel it y a danger q 'ils 
ne tombent facilement dans le pectiC,. 
comme ceux 'a• qui la Oaerre , Ic Trafic., 
Ia pro cnRon d'Avocat , de Procureur, &_ 
cle Secgent-, o.0 de Cabaretier , & autres 
fernblables , feroit tine occafion. d'off~nfer 

-Dieu , jufqu'a cc qu'ils .agent* rennnce i} 
touts les mauvaifespratiques que p-Iufeurs 
ont dans ces fortes d'emplois , & qu'i1s 
foient dLfpofez 4 •s'en ab{iknir eft Live. 
meat. 5.. Ceux qui ont fait quelques. con- 
trats ou promefi'es, ga'il n?.e[. pas permis. 
de faire, jufqu'k cc qu'ils les ayent.revo-
quez , & q:.i'i.k ayent fait Ia. reparation & 
la fatisfai tIoR n.eeellaire. 6. Ceux qui ont 
ete. avertis par quelque Monitoire ou Or. 
donnance publique de dcnoncer quelque 
chofe qu'i!s fgavent , & qui ne font pas. 
revelee. 7. Ceux qui font ohligez a quel-
que re{iitution ,- ou fatisfa Lion y. juCqu'a. 
cc qu'ils l'ayent faite. S. Ceux qui out me. 
prilede faire Ia Penitence qui lour avoit ete 
enjointe par le. Con Feffeur , jufgu.'a cc 
qu'ils l'ayent accomplie.. g. Ceux qui 
ignorent les clinics nzceffaires au faint, & 
les principaux Mdtéres de . notre fainte 
Religion, jafqu'k cc qu'ils. en foient to.ut-
"a-fait inftruits. 
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T3 Qui font .  ceux a qui un Confefleur 

of oblige, felon S. Charles' s  de refuter 
I'Abfolution 7 
- R. Ce font , r, Ceux qui ne veu'ei t 
pas --recevoir , & mettre en pratique les 
avis- & les moyens, que' le Confefi'eur 
leur donne , fans lefquels 11 juge qu'ils 
retomberont dans le pcche. 2. Ceux qui 
ne veulent pas quitter une habitude , ou 
tine oceafion prochaine du peche ,. dans 
laquelle ils font. 3. Ceux qui ne veulent 
pas reflituer ce qu'i-Is ont pris , on reparer 
Ic dommage qu'ils ont fait, on caufe au 
prochain, on qui ne veulent pas faire fir- 
risfaclion a ceux a qui ils ont fait quelque 
tort , quelque affront , ou quelque outra- 
ge , qui alt befoin de reparation de Ia 
part de ceux qui font fait , on qui y out 
contribue. 4. Ccux qui conlervent de Ia 
haine contre quelqu'ura, ou qui ne, veulent 
pas fe reconcilier avec ceux avec qui- ils 
ont contra&e quelque inimitiC , -ott qui no 
veulent pas leur parler, ni meme les abor-. 
der, ou les faluer- quand i!s les rencon;-
trent.' p. Les peres & les meres, qui- n'ont 
pas loin, & ne fe mettent pas en .peine de 
faire aprendre les chofes neceffaires- a 
falut a ceui, qui etant fous leur charge ne 
les f5avent pas, comme a leurs eafans, ott 
ferviteurs , ou fervantes, ou de leer fairs 
obfcrver Iea Commandemens de Di-eu..,. & 

lit . 
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do I'Eglife, on cc qui eft bien pis s Ceax 
qui les empechent de Ies obferver, coui• 
me ceux qui les font travailleir les Dirnan-
ehes, & Ies Fetes, ou qui ne leur donnent 
pas Ie tems d'entendre Ia fainte Mefle., on 
qui Cans fcavoir, ou fans s'informer s'ils ont 
quelque 1egitime empcchement de jeuner 
les jours ordonnez par 1'EgliCe , leur don-
anent a Couper, on qui no les avertiffent, 
ou ne les corrigent pas, lorfqu'ils .violent 
ices Commandernens , on qui no les chaf-
fent pas de leurs maifons , Iorlyu'ils font 
fcandalear.  . & incorrigibles. 

D. Pourquoi un Confoileur efI-il oblige 
de diffrrer,  , ou de refuter I'AbColution a 
toutes ices fortes de perfonnes ? 

R. Cell parce qu'ils temoignent n'a-
voir pas no veritable regret de leurs pe-
chez, ni une volonte dérerminee de 103 
quitter ou d'y fatisfaire , qui font. cepen- 
dant des conditions , fans lefqudlles la 
Confehon no pout pas titre bonne, & un 
Confeffeur feroit un facrilebe s'it donnoit 
i'AbIolution. 

D. Pout-on prelerou vouloir obliger le 
Confeheur de donner I'Abfolution , lorf~ 
qu'il vent Ia differer ou la refufer ? 

R. Celui qui Ce confetti, dolt toujours 
laiffer le Confe.fleur dons une entiere Ii-
berte de lui donner, _de Jul difperer, ou de 
lui refufcr 1'Abfolution , & no jatnais le- 
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prei 'er cue Ala lui accorder ; car Ie Confef. 
feur ayant le pottvoir de retenir les pechez a 
aufii-bieir q•ue de les rearettre , it doit les 
retenir, lorfqu'il ne juge pas ceux qui fe 
coniefi-ent, affezb•ier difpofez pour en re- 
cevoir I'Abfolutiow. I1 ell bien moins per= 
mis.de• vouloir obliger le Gonfefreur de 
Bonner 1'Ab1blution; car c'eft vouloir I'o-
bliger d- faire un peche mortel & un Ca• 
crilege, fupofe qu'il ne puifre p-as abloudre 
en conC ience, & Cans trahir-Con n7iniftcre. 

D. Miis file Confefl-.ur ne donne pas 
1'Ab1olution i n'eff-il pas a craindre qu'en 
mourant Bans cet etat on ne fait damane, & 
ainCi n'eft-il pas bienp!us a propos de •pref. 
fer le Confelteurde donner l'abColutio:i? 

R. Il el} a•craindre en effet, qu'en moues 
rant dans. cet etat on ne bit danxn.: mais 
cela feroit en-core plus a craindre, Ii le Con -
fefF ur,donnoit 1'Ab,i-oiution ; parcc que 
cette Abfolution etant nulle & merrie Ca-
crileae, on au rnenteroitpar ellelenonmbre 
defes pechez, & on fe• rendroit bien -plus 
coupable qu'on.ne•l'etoit auparavant. 

D. Qie .sio t fiire cclui qui Ce confeffe, 
quand le Co-ifefreur veut lui differer & Jul 
Jiff re en effat 1'AbColution ? 

R. it faut dans cette occ:ifion, i. Q tc 
celui qui vient de fe conf~if~r ,fe trouve 
dans une entiere- foumifiDn a Ia. conduite 
qua le- Confefieur veut tenir a Can egard• 
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. Qu'il prie le Confefleur de tai donne 

les a+ is & les oyens qu'rl croft lug etre ne• 
eeflai:es, pour fe- mettre- daps une difpofi.r 
Lion veritable & fincere d`e recevoirl'Abfa-. 
Iuwiov , & qu'il prenne avec lur des mefures 
pour reduire ccs moyens en pratique. 3. It 
f. ut qu'il dera4nde au Confeffeur dans quel 
terns it reviendra, & ce qu'il fera jufqu'a-
lors pour fe difpofer'a la'Confeilion. 

I). Lorfqu'un Confelfeur a diflere I'Ab-
folction, que doit-on faire pour fe mettre: 
en firrcte Jeconfcience, & en etat de falut ? 

IL Celui qui s'.eft confefle doit alors ta- 
cher, en iuivant 1es avis du Confef eur, de 
retiree le p!us de fruit, qu'il lui fera pof1i 
ble,'de la Confeflion qu'il vient de faire. 
z. 11 fera fort a propos qu'il faffe fouvent 
des Ades de Contrition. 3.. Qu'il entende 
toes 1cs jours lafainte Meffe, & qu'il fife 
quelques exercices de-pietd&, dans la vue 
d'attirer fur foi la inifericorde de Dieu} 4.11 
prendra un loin tout particulier de ne pas 
tomber dans aucun des pechez qu'il aura 
confeffez. y. II &'impofera $ foi-mcme quel. 
que penitence pour commencer a.y (atisfai-
re , &. pour faire en forte de ne les piue 
commettre;. & ainfi par Ic regret tout-k. 
hit fincere & du fond du cceur qu'il s'ef. 
forcera d'avoir de tour fes•pechez par Ia 
penitence qu'il commencera a en faire, & 
pat I'cloignementdes occal ons iLfe mettra 
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eta tat de ne pis craindre d'etre damm . 

D. Lorfgv'an s'eft confcffe,. & que le 
Confefeur a dif ".r.6 nu refute 1'AbColution 3 
ne peut-on pits ailer fe confeif r a un autre 
qui bit plu.; facile, aftziae re cevc4rl'Abfo:. 
lution de les. . pech..tz ? 

R. On nepeat pis en tiler ainri, {sans fe+ 
mettre en danger de faire une Conf-:tliom 
facrilege; car ceux qui le font, tc;moignent 
©rdinairem.ent qu'ih n'ont pas un veritable 
defein de quitter leurs pechcz , & qu'►ls 
croyent qu'il fuf :t de les confefier & d'en 
recevoir l'Abfolution, pour en avoir veri-
tablement la rCmifi'ion -. cc qui eft cepen-
'dant une e.rrebr fort groiliere , puifque la; 
douieur des pechez q.u'on a• commis, & 
]'obligation de les vouloir quitter , c'eft-a-
dire, de vouloir. abfolu.nent & effrcace! 
meat n'y plus jamais retomber 	eff in-. 
co.mparablement plus necefiaire , que 1'o 
bligation de les conf1r , cc qui paroit 
en cc qu'on pent recevoir le pardon de fes 
pechec fins les avoir confeff z s  lorfqu'on. 
eft dans l'impo•fibilite de le faire , & qu'on 
ne peut jamais obtenir la remifiion de fes; 
pechez , qu'on n'ait un regret fincere de 
les avoir commis , & qu'on ne bit effe. 
&ivement refolu & determine de n'y plus. 
jamais retomber, &c'eft de quoi perfonne 
ne peut etre difpenfe pour quelque raifor, 
que ce foit. 
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D. Lorf4ue, n'ayant pas reca 1'Abfolua 

tion dans fa derniere Confeffion , on eft 
'oblige dans la Confefiion fuivante de fe 
confeffer a un'au-tre , que doit-on faire? 

R. On doit -dans cette occafion dire 
d•'abord au Confeffeur , qu'on n'a pas re 
çíì l'Abfolution la derniere fois qu'on s'eft` 
eonfeffe, & ]a raifon pour laquelle le Con=-
feuTeur ne 1'a pas accordee, fi 'a ete , par 
exemple, p1rce qu'on e'toit dans quelque 
occafion prochaine ou dans quelque habi. 
rude du.peche,: & quelle etoit cette occa- 
fion ou cette habitude',. quels avis ou quell 
moyens le Confefleur avoit donne pour en-
gagera la quitter, Ii on s'en el}fervi, & ft 
on s'eft bien trouve de Is avoir pratiquez,ft 
on s'eft entierement retire de cetteoccafion 
ou de cette habitude , on: ft on eft encore 
retombz dans les memes pechez, combien 
de fois,. & qu'cf cc qui' a donne occafionl 
de les commertre, Ii quelquefois on s'en eff 
abftena,.ou lion nc s'en eft pas ibis en pei; 
ne;, fi le Confe{leur a difl ere l'Abfolution y 
parce *qu'bn avoit quelque reftitution' ou 
quelque reconciliation of tire, it faut dire ii 
on les as faites , & de quelle maniere. On 
dolt ainfi, avant que de declarer fes-plchez, 
expofer c!airem_ent & fort netternent tou-
tes les autres rai Cons, que le Confelfeur peut 
avoir cues dabs la Confellion precedentet, 
paut diffecer au re£ufer I'Abfolution, 
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..8. Des Quatre dernieres rhofer u'an dolt 
faire en je confeJant. 

3. 	UelIe eft la feptieme .chore qu'i# 
faut faire dans le tems qu'on fe 

ronfelfe, pour fe bien corfefer ? 
K. C'eft de demande•r.au C:onfeflcur quels 

font les moyens qu'il croit etreneceflai.res, 
ou utilespour nepas retomber dans lespe-
,rhez qu'on vient de confefer. 

D. Eft-il .a propos de dire au Confeffeur 
Jes moiens qu'on 'fçait .titre propres pour 
quitter fes pechez , & les occations pro-
Chaines dans lefquelles.on eft de les com-
mettre , quand le Confeffeur ne fçait pas 
,ces mo ens, ou qu'il n'y fait pas attention ? 

R. Il eft pour fors de conlequence de 
propofcr ces mo ens au Confeifeur , afin 
yu'il 'puife airier celui •qui fe confeffe a 
quitter fes pechez. Un garcon, par exem-
ple, a de I'attache pour une fille , & it croit 
yuIl ne pourra pas s'en detacher,  , qu'en 
ne la frequentant plus du tout; it doit dans 
.cette occalon dire an Confeffeur : Mon 
Pere , j'ai bien de i'attache pour une fille 
& apres Iui avoir expofe toutes les circon-
$ances des pechezqu'il commet a Ion cgard, 
it faut qu'il Jul ajoute - Un moien propre 
pour the de'tacher de cette fille, feroit de 
in'ardonner de ne jamais aller chez elle 11 
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in en aucune autre endroit , ou je puife 
la rcncontrer,  , non pas meme a la • fainte 
M~ffe dans 1'Eglife or cette fille va ordi. 
eairement : Je vous prie , mon Pere, de 
nie 1'impoCer pour Penitence. Un autre eft 
fu jet a des juremens & emportemens dans 
le jeu ; it aime cependant le jeu, & y perd 
ordinairement , & c'eft Ia peine qu'il a de 
ce qu'il y perd , qui lui donne occafion 
de ces juremcns & cmportemens , i1 Iui pa-
roit qu'il ne pourra -pas s'empecher d'y 
retomber, quele Confefl~urne lui impofe 
pour Penitence de ne plus jouer , it doit 
alors declarer au Confeffeur fes juremens 
& emportcmens , & que Ic jeu & la perte 
qu'il y fait en eft la caule, & puffs a jouter : 
3  croi , man Pere , que dif icilement je 
m'ab(tiendrai de retomber dans ces juremens 
&. emportemens, que vous ne rn'impofiez 
pour Penitence de ne plus jouer, jufqu'a 
ma premiere Confeffion. C'eft ainfi qu'on 
doit expofer an Confcif,.ur Ies moIens qu'on 
fcait , ou qu'on croit titre propres pour 
ne pas retomber dans fes pcchez. 

1). Lors qu'un Confeffeur a impole a 
quelqu'un une Penitence , qui l'aide a ne 
pas retomber dans quelqu'un des pechez 
qu'il a confeffez, eft-i1 a propos qu'il le dife 
au Confeffeur daps la Confeflion fuivaute? 

R. Oiui , it eft fort a propos qu'iI le dife 
d'abord dans la Confeffion fuivante ; & 
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ju'ii1 declare en meme* terns an C'onfef ur 
£i-il a accompli Bette Penitence, & le biers 
Su'e1ie a produit. 

D. Que doit-on faire, lorfque le Con-
fefleur donne quelques avis , & propofe 
quelques moaens pour ne pas retomber dans 
les pcchez qu'on vient de confeii-er? 

R It faut les ecouter avec attention, 
& les pratiquer enfuite avec exactitude & 
avec affeaion. 

D. Ne pourroit-on pas fe difpenfer 
d'accepter les moens que propofe le Con-
£effeur , pour ne pas retomber Bans fes 
pechez-, lorfqu'ils n.e font qu'utiles , & 
,qu'ils ne font pas abfolument necefiaires 3- 

R. Ce feroit manquer de refpec`l: pour 
le Sacreunent & pour le'Confeffeur, de ne 
pas accepter tous les moens, que le Con-
feffeur juge convenables pour enipccher 
de retomber Bans les pechez dont on s'c ff 
confeife , & cc feroit au(i-i fe mettre en 
danger de commettre pea de terns apres 
les tnernes pechez, ou d'autres plus con. 
fidCrables. 

D. S'ii parolt qu'on ne peut pas mettre 
en pratique les molens que le Confeffeur 
veut dormer pour ne pas retomber dana 
fes p~chez , que doit- on faire ? 

R. ll eft t propos de le dire au Confd- 
fear , & de lul expofer les raifons pour 
icfquclles on croit ne pouvoir pas fe fer• 
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vir des moiens qu'il 'aura propofez, it fait; 
dra cependant enfuite fuivre Ion fenti-
ment & fes avis 1a - deffus , & faire tout 
cc qu'il ordonnera ; parce que dans le Sa-
crenient de Penitence le Confeffeur eft 
etabli Juge de la part do Dieu , & qu'on 
doit fe foumettre a fes jugemens. 

D. Ceux qui ne veuieut pas mettre en 
pratique'. Ies moiens que leur. propofe le 
Confeffeur pour quitter lours pechez , 
font -us bien difpofez pour recevoir Ia 
grace de l'Abfolution ? 

R. Its y font fort mal di (pofez, & le Con-
feffeur fera toujours fort bien de ne pas 
la leur accorder. 

I). Si les moiens que propofe le Con-
feffeur, pour quitter les pechez dont on 
vient de fe confelYer , font tels qu'on ne 
puiffe , fans fe fervir de ces moiens , eviter 
ou abfolument ou probablement de. tom-
ber dans Ie peche , que doit faire le Con-
felfeur , lorlque le Penitent ne veut pas 
Ics accepter , iii les niettre en pratique ? 

R. Le Confeffeur ne pent pas fe difpen-
fer de lui r3;tufcr l'Ab(olution , parce que 
c'el} une marque qu'on ne veut pas quit-
ter fes pechez, que de ne vouloir pas fe 
fervir des moiens nccefTaires pour ne les 
plus conimettre. 

I). Lorfqu'on fe confcffc , ei-on obli-
ge d'être difpofe a fe fervir des moiens ne- 

cc ifaires 
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eeflaires, & les plus propres pout tre plus 
retomber dans les psehez dont on s'eff 
eonfefie , & pour en quitter les occafions.? 

R. Oui, & ceux gqii ne font pas dans 
cette di(pofition , fe . mettent en etat de 
faire une Confef on facrilege;• car its font 
paroitre , qu'ils n'ont pas unc veritable 
d'ouleor de Icurs pechez, ni une forme r$_ 
folution & une volonte determinee de n'y 
plus retomber ; c'eft pourquoi , quelgac 
tems avant que d'aller: pour' fe-  eonfefl-er., 
on doit pen(e.r ferieulement aux mo ens 
gv'on peut prendre pour quitter fes pe• 
chez ,. & faire enforce de les mettre en 
pratique, afin d'eprouver fbi-memo fi•on eft 
vt ritablement determine de ne plus r-etom;' 
!per dans fes pechez. 

D. Combien. y a- t'il de . mo7ens dont 
on peut fe fervir, pour ne point retomber 
daps les pechez dont on s'eff confefl'e?` 

R. I1. y en a de deux fortes ;. des moieus 
generaux , & des moiens particuliers. 

D. (eels font les moiens particulier 
dont on peut fe fervir,  , pour ne pas re-
tomber dans fes pEchei ? 

R. Cc font les remides qui f-nnt pro-
pres , & qui doivent s'apliquer a chaquet 
peche en particulier. Un mo'ien,par exem 
pie , pour ne pas s'entretenir avec quel-
qu'un pendant la fainte Meffe,,eft de: fe 
vairer en, quelque cndroit de 1'Eglife,, d y m 

O 
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refter- tou jours a genoux , & d'y tenir pen: 
dant toute. Ia. fainte Meffe un, Livre . do 
Prieres-.. 

I). Quels font les.moiens g~neraug, quit 
peuvent aider a. ne pas retomher dans. fes. 
pechez ,apre's s'etre confel;e ?: 

R. Ce font ceux, qui fervent de rem6--
des generalemnentatoutes Cortes de pechez.. 

D. Quels.fontles ►noiens generaux pour.-
hviter le peche, qui font lcs.principaux & 
lies. plus ordinaires ?. 

R: 11 y en a: huit.. Le premier eft , de: 
demander tour les jours a Dieu la: grace: 
de plutot mourir,. que. de l'uffcnler , &: 
de nc paffe..r aucun jour fans faire plufieurs< 
Ades de. Contrition. Le .2.. eft, de faire: 
fouvent. des Ades d'horreur du peche ,. 
non-feulement mortel,mais- memo veniel.. 
Le 3. eft , de recourir- fouvent 3 la Prie-
rel,.& de le. faire particulierement aufli - tot< 
qu'or. Ce trouve dans quelque tentation ,, 
Cu dans quelque.occation,d'offenfer Dieu,. 
qu'ou n'a pas prevuc. Le-4.. eft , de. fe re. 
firer davantage des- compagnies,.&. de s'e- 
Ioigner abfolument• Iles mauvai(es qu'on a; 
frequentees, ou'qu'on pourroit avoir oc--
eafion de frequenter..Le S.. eft de'ne point- 
-fe mettre en pane de touter les railleries, 
que pourreit fire le monde dc-ce quon a: 
change de. condiuite &. de-maniere de vie.. 
Jtc 6..d1-, d'avoir an. Con&1rct:t ordinaire 
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d'eIe demander inftacnment'a Dieu, & d'en 
choilr un qui foit: regle dans fa conduite s  
qui fuive exaement les Regles de la Mora. 
le Chretienne dans la Confeflion, & qui 
conduife a une piete veritable & interieu. 
re. Le 7..eU, de fe confef -r & communier 
fouvent, & au moins une fois tous les mois . 
Le 8. eft, d'avoir une devotion toute par. 
ticu!i.ere envers la tres•Sainte Vierge,_ Saint 
Jofeph , & Ion Ange Gardien, & de faire 
tous les.jours quclque Priere en leur hon. 
neur a cette intention. 

D. Que1Ie eft ]a huitieme chofe , qu'il 
faut faire dans le-  tems qu'on fe confeffe 
pour fe bien confeffer ? 

R. C'eft d'achever lc Confteor , avec un 
grand Centiment de douleur , & de regret 
de les pechez.• 

D. Quclle eft la neuvieme chofe, qu'il 
faut faire dans le tems qu'on fe confeffe, 
pour fe bien confeITer ? 

K. C'efr d'ecouter la Penitence que is 
ConFefleur impofe , & de. l'accepter avec 
promeffe de 1'accomplir. 

D. Si celui qui Ce confeffe , croit -  qu' l 
lui eft impoflible d'accomplir la Penitence 
que le Conf ffeur veut lui impofer, que 
doit - if faire ? 

R.. 1.1 doit alors le faire eonnoitre an 
Confcirevr, &.lui•dFclarer les raifons potu. 

Uz 
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leiquelles it fe perfuade qu'il ne pourra 
pas faire cette Penitence ; fl cependant 
apres cela le Confefleur-perfifle a Ia Iui 
vouloir enjoindre , it Faut qu'iI 1'accepte 
nvec foumilTion , & qu'il l'execute aver 
lid 61ite. 

D. Si celui qui fe confeffe ne vent pas 
accepter la Penitence , que le Confeffeur 
veut lui impoler , ayant quelque affurancer 
qu'il la peut accomplir , que doit faire Ie 
Confeffeur ? 

R. 11 peut lui refufer I'Abfo?ution , & 
ilfera bien de ne pas la lui accorder; par-
cc que celui qui fc confeffe , ne vou!ant 
pas accepter tine Penitence qu'il pout ac.' 
complir , ii eft a craindre qu'il n'ait pas 
un veritable regret de fes pechez. 

1). Q elie elk la dixiemc chofe, qu'iI 
Taut faire dans le tems qu'on fe confeffe, 
p,o ur fe bien confeffer ? 

K. C'eft de s'incliner pour recevoir 
I'Abfoluticn , & en meme terns de faire 
tin Ac'ie de* Contrition , & puis. fe ret 
rer rnodeq'ement. 

(~ 9. Des qustre chofes qu'il faut faire ,. 
apres s'e'tre confefle. 

D. 	Uc faut-il faire, apres s'etre con. 
Q feiTe, pour fe difpofer a confer. 

ver la grace qu'on a revue dams le Sacrej 
men` de Penitence ? 
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R. I1 faut faire quatre clrofes. 
D. Quelle eft la premiere chofe, gn'il 

faut faire, apres s'etre confefe ? 
R. -C'eft de remercier Dieu de la grace 

qu'on a revue dans le Sacrement de Peni-
tence;car ce feroit etre bien ingrat do ne 
pas remercier Dieu d'une Ii grandc faveur. 

D. Quelle e(1 la feconde choCe , qu'il 
faut faire, aprc s'etre confellee ? 

R. C'efl de renouveller. la promeffe qu'on 
a faite a Dieu de ne plus jamais retombcr 
dans fes pechez. 

D. Qiclie e!' la troificme chafe, qu'il 
Taut faire, apres s'etre conreffe ? 

R. C'et de prendre des molens pour 
conlerver Ia grace qu'on a reçue dans le 
Sacrement de Penitence. 

1). Qjels font les mo'iens de conferver 
la grace qu'on a recsve dans le Sacrem-ent 
de Penitence.? 

R. Ce font les memes dont on doit fe 
fervir pour cviter le peehe; parce qu'on ne 
conferve ]a grace qu'on a rccue dans Ie Sa-
crement de Penitence,qu'autaut qu'on s'ab-
i}ient de tomber dans le peche. 

1). Quelle eft la quatrieme ehofe, qu'il 
faut faire, apres s'etre confeffe? 

R. C'cfl d'accomplir promptetrent 8e 
avec devotion la Penitence, qui a ete en-
jointe par le Confeffeur. 

D. ?o'urquoi fact-il fake la Penitence 



166 ]a~ uAion•prour- aprenzre' 
qui a, 6t4 enjointe par.k Confefeur? 

R. C'ef1 parce que, fi• on ne- la fait pas, 
on commett un p6ché ; & ft en, la- recevant 
on n'a.pas la volonte de* !a: faire, on= ne. re-a 
colt pas 'le: pardon de fes. pechez. 

D.Poarquoi faut-il faire promptem~ent.la 
Penitence, qui a et6 enjointe par Ic Con, 
feffeur 

R.. C'eff dans Ia. crainte qu?on"ne' I'oui 
blie, ou qu'on ne neglige de I'accomplir 
li on la; differe ;.c'eft pourquoi-, fig elle ne 
confifte qu'en. des Prieres- qui fe puiiffent 
faire fur le champ-, it efl~ a propos de la fai. 
r-e avant que de Fortin de 1?Eglife.. . 

D. Pourquoi fauts i1 faire avec devotion 
Ia Penitence qui.a ete enjoint par. le Con. 
feifeur?. 

R. C'eff parce qu'elle ne fera utile,.& 
n'attirera, des graces, qu'autant:. qu'on '.la 
fera.avec piece. 

D. Suffit-il pour fatisfaire a:Dieu .pour 
fes pechez,. de faire la Pcnitence.que to 
Confeffcur a impofee_?' 

R..II eft tres-utile, & fouvent necefaire 
de faire d'autres Penitences,.que cellesque 
le Confeff. ura impo1 es;-parce qu'ordinai-
rement lea Pisnitences, que les Confefleurs 
doneent, ne for,t.pasfnffifantes a ceux qui 
ont beaucoup offenfe Di.eu,,pour.fatisfat,e 
I Dieu- pour leurs pechez . 

~IJZ. L rsqua: cclui..qui: fe: confe1T, .a pris 
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& disrobe _quelque chofe, ou qu'ii' retient 
injuf}emetit cc qui apartient a un.autre,.ou 
qu'il a fait quelqu'autre tort an prochain, 
eft..-il oblige de re{litver cc qu'iI a pris , & 
de ruparer le- tort qu'iI a fait, if le. Confef-
feur r,e le lui ordonne pas pour Penitence? 

R. Oui, parce qu'on ne peut pas etre fau-
ve , qu'on n'ait rci'itue cc qu'on a pris , 
lorfqu'on le peut, ou. quon n'ait la volon-
te de Ic faire , lorfqu'on, ne le peut pas., 
& quon n'ait reparz le tort, on I'injure 
qu'on a faite an prochain. 

_ D; Ceux qui. n'ont pas entiercment fatis-
fait pour. leurs pechez a l'heure de la mort a 
que deviennent-ils. apres letir snort ?' 

R. Its wont achever: d'y fatisfaire dans Ie. 
Purgatoire.. 

1).. Vaut-il mieux fatisfaire-en cette vie 
pour fes pechez.,.que daps le Purgatoire? 

R.. Cela eft ians doute bien plus avanta-
geux,.parce else .)ieu atme mieux, que sous 
faffions Penit_ncc en'cette vie, & quetou- 
tes !es peines que noes y po_ivons fouffrir-, 
font fort p.titcs en comparailon de celles 
qu'on fouffre dans Ic Purga,nire.. 

D. En comhien d^. tnar e.- 2 pent on fa-
tisf ire a I)i~u pour fes pechez en cc monde? 

R. On le peut en quire rnanieres. i . En 
f.ifant la. Penitence que Ic Confc.ffeur a!m- 
po,fee.. z. En faiiant des Penitences de nous-
mcmes par des prieres,,dcs aum6nes;, ou.des 
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jeunes,.ou d'autrts mortifications.1. En re-
cevant .avec foumiflion les peines, les mt 
ladies , & les autrcs 'mortifications- que 
Dieu nous envoie..4. En-  fouffrant avec 
patience routes les peines qui, nous vierr-
nent de Ia part de notre prochain-, comme 
font les ealomnies , les mepris, & Jes in-
jures , &c. 

D. Quels biens,  reçoivent ceuz, qui fa-
tisfont en cette vie pour leurs-pechez? 

R.-Ils fe procarent quatre avantages con-
fid'erables.. L. us- mettent leur confcience 
en repos. z-. Iis participent aux mcrites de 
Jefus•Chrift. 3.Ils s'acquierent de nouveaux 
merites, & de nouvelles graces. 4.  Its fe 
mettent en etat d'entrer dans le Cie, fans 
pafler par le Purgatoire.  

so. Maniere de fe bien confejier. 

JOrfqu'on attend pour fe confefItr, ii 
ne faut pas aprocher trop pres du con-

feffional,de crainted'entendre-quelque cho-
fe- de la. Confeflion de celui qui fe Confef-  
fe; . s'il arrive qu'on ne puifie s'empecher 
d'entendre quelque chofe, it faut -fe retie 
re plus en arriere ; oufion nelepeutpas' 
prier le-Confefeur de faire parley plus bas. 
II Weft pas permis de rien.-chre'-perfbnne 
de ee qu'on a' oiii de-la Confefiion d'un au• 
:atro,.& on eft oblig6 Xen:gasdct le•.feciet 
-taus point do p6cha.. 	 Y 
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Pendant tout le tems qu'on attend pour 

fc confeffer , it faut etre dans la retenue 
&dansunepofture refpedueufe y examiner 
fa confcience , & apporter toute la prepa-
ration pofiible pour faire une bonne Con. 
fefiion 

Lorfqu'on eli entr6 Bans le Co,ifcflian. 
nal, it faut s'y tenir dans une gran.ie mo -
d_ftie, & dans un grand rccucipcm nt; it 
Taut repaflerdans Ion etprit tous Ces pechez, 
afin de s'cn refrouvenir plus facilement, fai-
re des Ache, dc Contrition du pus profond 
de ion cc^ur,  , & prcndre d ,s mo'iens pour 
ne plus rtomher daps fes p ch ~a , , afi❑ 
d'être mieux dii oI .a recevoir la 'grace 
dans le Sacrament d Penitence. 

Lor(du'on fc confeifr , it faut d'aborcl 
faire le fi=ne de la lainte Croix, & dire: 
BenifT°r - moi , mon Pere, parce q!1e- j'ai pea 
che; puffs iI faut enCulte dire Confiteor jufqu'ti 
rnea culp:z ; it faut enfuite declarer fi:np!e 
ment , dillinetement , ex:ic`tement,,& en 
peu de mots tous fes p~chez. Pendant tout 
le tems qu'on fe confeiTT , i1 faut prcndre 
g•irde de ne pas regarderfi::ernent.le Con-
fcffeur , de ne pas dira fes pa chez. com;np 
une hiftoire, mais de les dec!arcr avec hu-
milite , & avec des-marques de 1;t.doulcut 
qu'on a de les avoir corr,tnis.. 

Apres avoiracheveia.Confefl'ion, iI faut 
dire is zcfe du Confiteor aepuis .mea cr+lpa 

P 
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"iorfqu'on a fini Confiteor , it faut &outer 
attentivement les avis que donne le Con-
feffeur , & fur- tout la Penitence qu'il im-
pofe , pour fe mettre en etat de l'aecom-
plir fidelement & entierement ; car on y 
eft oblige fous peine de peche. 

Pendant que le Confeffeur donne'I'Ab• 
folution , it faut s'incliner & s'humilier pro. 
fondement deviant Dieu , faire des Aaes 
de Contrition, & temoigner'a Dieu Ia dou. 
leer & le regret qu'on a dans le fond du 
cccur de l'avoir offenfe ; it faut enfuite be 
retircr modciement, & accomplir fa Pe-
nitence avant que de fortir de l'Eglile , 
de crainte qu on n'y manque ft on differoit 
de la faire. 

P RIE RE, 

Pour demander a Dieu un bon Confefeur. 

O N Dieu , vous fcavez les qualiter. 
que doit avoir on Confel eur pour 

etrc bon, qui font la fcience & le zele , 
Ia prudence & la fermete: vous fçavez qu'il 
eft dangercux pour fe confeff.;r, de s'adrel 
fer a quelqu'un qui ne les ait pas : vous cone 
noiffez auiii parfaitement tous ceux que 
vous avez chargez dc cc miniftere, & quelle 
eit leur capacite ; pour fe bien acquitter 
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de cet emploi... Choifiilez-m'en tin,. je voua 
prie, qui bit capable de me procurer mom 
falut, qui ait 'du zele pourm'aprendre les 
moiens de ie faire, & qui ait affez da: fageffe 
+fit de`fermete pour me les. faire executer; 
qu'il bit pour moi un .bon Pere,. qui s'in-
tereffe pour tout cc qui touche mon _falut 
& mon avancement dans Ia vertu, & qu'iI 
le regarde comme fa propre affaire 
fon propre bien ; qu'il fa& a mon egard 
I'offica d'un charitable Medecin, qui met- 
to toute fon aplication a g uerirles playes 
& les maladies de mon ame, & a me con- 
ferver votre fainte grace ; qu'il me bit 
un : guide aifure •pour me faire tenir le 
droit chemin , qui me conduife :au Ciel. 
Eclairez - le de vos lumieres, ahn qu'il me 
donne toujours de. bons avis pour macon-
duite , & mettez en moi de la docilite pour 
m'y foucnettre, & du courage pour les pra-
tiquer: faites qu'il no fouffre pas en moi de 
rechutes dans le peche; qu'il me retire de 
toutes les occafions que je pourrai avoir de 
vous. offenfer ; qu'il me faire diCcerner lea 
tentations qui pourroient m'attaquer , & 
qu'il m'empeche d'y fuccomber : faites que 
je lui fois ioumis lorfqu'il jugera a propos 
de me differerI'Abfolution , & que je ne l'o-
blige jamais par ma mauvaife difpofition 
a me la reftifer ; que j'accepte volontiers 
toutes lei Penitences qu'il m'impofera, & 

Pz 
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que je les accompliffe avec foumif{•ion & 
avec fidelite , quelque peine qu'elles ine 
failent. C'efr vous feul, o mon Dieu ! qui 
pouvez m'accorder cette grace ; je vous 
la dcmande avec infance , & je ]'attends 
de v6tre bonte. Ainfi foit•il. 
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AVERTI.SSEMENT. 

O N a jug( pro pot de joindre les Prie- 
• res fuivantes au:,; IntruFtions preceden-  
tot ; parce qu'elles ont beaucoup de liaifon avec 
elles, & 3u'il feroit peu utile de. reciter ces 
Prie'i es , principalerent celles qui regardent 
Li Confefion, fi on n'e'toit infiruit de ce qu'il 
faut jjavoir && faire poiir la renire bonne. 

On a dre(Je les Prie"res pourla Conreffion 
de telle toaniere, gT~'elles font a.iffi des In/rru-
Eiions des ch'of s les plus note jJaires a f a• 
Ivoir &ispratiquer touchant le Sacremenr A 
Penitence; afin que ceux qui font inflruits 
der:veritez importances gt font nt -renfermee,t 
darns- ces. Prieres , pHfent en les r~citant 
,r'en renouveller le fouvenir,  , & que ceux 
qui ne jcavent pat ces vIrite , n'em ent be. 
foin.poar.let aprendre facilement, que de ree 
titer fouvent cei,Prieres. 
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P RIE RES 
AVANT 

LA CONFESSION 

RE TO UR D' UN TE'CHEUR 
a Diem, par la coiifid ration dupe_ 
cbe , de J i nature, 	de fts ejets. 

O
5erai • je bierr, o rriaa Dieu, pa.-
roitre devant vous , charge de pc-
chez, apres.cc que j'ay fait en vows 

offenfant : j'ai prcfere.. mon corps. a mon 
ame : j'ai mt-nie ficrifie mon ame, &je Ni 
livree au Demon pour ccintenter mon corps, 
quoiqu'il foit destine de vous pour titre- la 
vie.ime du ftcri lice que je devrois. vous 
offrir toes lcs jours, par une mortification 
continuelle des plaifirs des fens : je fiiis de-
venu par mes pechez femblable aux. betes ; 
je fuis meme, pour ainfi; dire , :reduit.a ricn 
devant vos yeux : mais ce qui me rend. bien 
plus malhegreux, je me fuss volontairement 
prive pie vdtre grade,'ef-que je i e:fuis de• 
funi & fepare de vous , & par un attentat 
qui ne fe' peut eacprimer , j'ay P nqu. duns 

4 
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mon cceur en vous offenfant, une averfion 
contre vous, & j'ai dit en moi-meme, que 
je ne voulois plus que vous fuffiez mon Dieu. 
1)ep!orable etat dune ame , que vous n'a-
vez tree que pour vous aimer ! je veux 
dorc", o mon Dieu, me decharger de I'e1 
e]avage du peche , avec Ic fecours de votre 
(ainte grace; je vous la demande avec in-
fiance, C: du fond de mon cur. 

,Refs ion fur l'e;:ormite du peche en fcrrte 
de Prieres. 

DOnner Con amc au T)emon, qucl blal 
pheme pour un Chretien qui ell:_ en-

fant de lieu, & nui-a droit a i'heritaag- du 
Cicl! mais- qu'il cii bien pies grand & plus 
horrible do le faire en effet, que de le dira 
de bouche. Quoi, mon l) eu, je conçois 
clue je doffs avoir un eloigneinent terrible 
pour ces paroles, & je me fuis donne reel-
lement au Demon par mes pechez , touter 
les fois one je vous ai offenfe, j me fuis. 
This fous Ion pouvoir, je. lui al menmc ren-
du 1'honneur qui vous to di , & qui n'ef 
du qu'a vous feul ! Faites-moi, je vous prie,. 
la grace pour reparer-  une telle faute , de 
chanter a 1'avenir le' C;,ntigoe des Ani;cs , 
& en quittant tout-'a-fait le peche, de vous 
dire avec eux : Tout l'honneur & toute la 
gloire eft du a Dieu feul qui rbgne daps 
les Cieux, qu'il me donne, s'il Iui plait, 
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sp&±g du cmur,  , qui n'e1t accardee qu'a 
ceux qui on une extreme horreur pour 1e 
peche : c'efl , o mon Dieu ! l'etat auquel 
j'afpire , & que j'efpere de votre bonte. 

Priere pour attirer fur foi la mericorde de 
Dieu, & pour demander la delivrance de 
fes pechez. 

M E laiflerez-vous perir , o mon Dieu! 
accable que je iuis du poids de mes 

pechez ? Qe taus vos faints Anges s'eloi-
gnent de moi comme de votre ennemi , & 
celui c1ue vous avez charge de ma conduite 
ne igalt s'il doit avoir pour moi de la com-
paflion ! Vos Sims , qui n'<ifpiroient qu'at 
me voir uni avec eux , & qui vous pre(en-
toient pour moi kurs prieres , no me re-
gardent plus qu'avec horreur.: les Diables 
Theme cui m'ont feduit,me reprochent con-
tinuellement mon ingratitude a votre e'gard,. 
& me jettent dans la confuflon , ne me fai-
fanns paroitrc quc votre indignation. AIz 
pitie de moi , o mon lieu , dans toute 1'e-
tendue de votre mi(ericorde , & pui que 
votre cher Fils J. C. s'interefe pour moi . 
& que Ia Sainte Vierge fa ,Mere vous prie 
en ma favour, n'ayez pas d'egard 'a la grieve-
te de mes pechez : -mais en conftderation 
de ]a mort que J. C. votre Fils a Pouf rte 
pour moi , & de votre bonte toujours fans 
homes , remettez- ~noi encore uric fois au 
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nombre de vets enfans ; faites que mes Pri--
res etant jointes aux leurs vous foient agrea-
bles , & que je puiffe dire inceflamment 
avec vos Elus : Beni foit le Dieu do mon 
ame , Beni foit celui qui m'a tire de la mi-
fere du p~che & de l'eCclavage du Demon. 

Fri ire pour temoigner d Dieu 1'horreur qu'on 
a du p6che. 

Q
Ue je feral 1 eureux, o mnon Dieu , Ii 
je puffs me delivrer tout-a. fait du pc-

chc, qui eltl'ennemi de l'homme le plus term 
rible & le plus a craindre ,. puifclue c'ef't. Ia 
feule chofe qui me rend ennemi de Dieu. 
Cruel peche F qui as caufe la mort a won 
Divin Maitre, qui as reduit tous les horn-
mes bous I'efclavage du Demon, & Elui leur 
a ote le droit qu'ils avoicnt a 1'heritage de 
Dieu. Honteux peche !. qui rend. les horn-
mes femblables aux bêtes, qui defigure en 
nous I'Image de Dieu ", & qui donne la 
mort 'a notre ame par la deflruEtion de la 
grace qui etoit en el1_e. Pius de trcve avec 
le peche, plus de remife, it Taut le quitter: 
point de retard., non pas Imeme jufqu'a de-
main, l'Efprit de Dieu qui veut me poffc-
der, & qui veut promptement venir en moi, 
n'en fouffre point. Ne permettez pas, a 
mon Dieu , que je fois plus long - tems prive 
de votre divin Efprit, redonne'z•moi la joye 
qu'ont tour eeux qui jouifient de votre faint' 
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IZ grace, &que J. C. produit dans les ames 
juftes ;ne m'abandonnez plus a moi-meme, 
& ne fouffrez pas que je fois it l'avenir un 
feul moment fans votre faint amour. 

Priere pour demander Dieu Ia grace d'une 
veritable penitence. 

M On Dieu , qui etesle fcul qui puifrez 
veritablement toucher & convertir un 

ccrur, donnez au mien cet efprit de Peni. 
tencc.que vc-.: creez dans les apes jufles; 
mais que ce ne bit pas feulement pour m'ef• 
fraier comme un Pharaon, quc vous avez 
Paife endurci dans le peche;ne me toucher 
pas comme un Judas pour me lailfer tomber 
dans. le defefpoir ; n'atcndrilTez pas mon 
cceur comme roux avez arnoli celui d'An-
tiochus pour me faire mourir comme lui 
dans mon pech6. Infpirez-moi, 6 mcix 
Dieu, de l'horreur pour ces fortes de Peni• 
tences , qui ne font qu'exterieures , & qui 
n'empcchent pas d'aller dans les'Enfers. 
Faites-moi la grace d'imiter David dans la 
Penitence, de pleurer mes pechez avec faint 
Pierre dans l'amertume de mon coeur ; & 
retournant a vous comme l'enfant prodigue 
a Con pere , fouffrez que je vous dife, & 
que je vous repete fouvent comme lui aver 
l'humilite d'un pecheur penitent , & avec 
la fimplicite d'un enfant: J'ai peche , 6 mon 
Dieu , contre le Ciel & contra vows; je 
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ne fuis pas digne d'être mis au nombre de 
vos enfans , mais je foray content , pourvil 
que vous me traitiez comme un de vos fer• 
viteurs & de vos mereenaires , & quo vous 
vouliez bien'm'accorder cc que votre bonte 
ne vous permet pas de leur refuter, quand 
its vous le demandent. 

Priere pour demander a Dieu la conno{fj":xrt. 
ce 8,  la douleur de fes pechez. 

V Otis le fçavez , d man Dieu ! que 
c'ePt le propre du peche d'aveugler 

1'elprit de 1'homme, & d'endurcir fon cccur; 
c'eft ce qui fait qu'etant pret de quitter mes 
pechez , & de les confeifer devant vous.a 
votre 1\'liniflre, j'entre dans les fentimens 
du Roy Prophete , qui ayant ete un grand 
pecheur aufli- -bicn que moi a ete de tons 
les Princes le plus penitent, & je vous prie 
avec lui de renouveller en moi v6tre Efprit 
Saint ; afin,-qu'ec'a ré de fes lumieres, & 
faifant refxion fur mes annees paflees, je 
puiffe connoitre & difcerner tous mes pe. 
chez, fans qu'il en echape un feul a ma con. 
noiflance;]e vousdemande auffi comme lui 
de creer en moi in cceur pur, qui pent re 
de 1'enormite & du grand nombre de fes 
pechez, vous faiT'e paroitre par fes gemif 
femens continuels, par fon aflli&ion fenfi-
ble•, & par fa profonde humiliation , que 
tout fon defer eft de.changer tout- a -fait de 
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eonduite, & de retourner a vous: J'ef ere, 
b mon Dieu! que vous me ferez cette grace 
~tant pret comme je (uis de fubir toute Ia 
peine qu'il vous plaira de m'impofer, pour 
y fatisfaire. 

Priere avant l'examen de Confcience. 

V Oudrois - je me mettre su danger de 
faire une Confeif on facrilege faute de 

bien examiner ma confcience, & croirois-je: 
qu'il fuffit pour me bien confefl"er,defaire 
une revue fuperficielle Cur mes peohez: non, 
mon Dieu , ce feroit me tromper Ii j'avois 
un tel fentiment. Je fcai que pour fe bien 
examiner, it faut repaffer dans Ion efprit une 
penfee d'un moment, une parole non feule-
ment de medilince , mais qui bit inutile , 
& toute anion qui n'eft pas .bonne : c'eft 
vous, o mon Dieu! qui m'enfeigncz que je 
rendrai comptc de toutes ces tholes. Faites 
donc , s'il vows plait, que ma coufcience me 
les reprefente, & me Ics reproche toutes 
pour m'en confeler; & aiiifi que toutes les 
penfees criminelles qui font paf ees par neon 
efprit , rentrent dins ma memoire , que 
tous !es deers , toutes les inclinations Sc 
touter les attaches de mon cceur, m:: foient 
aufl-i prefentes que fi je les avois encore, 
quoique j'y aye tout a- fait renonce: fouf-
frez que toutes les paroles qui vous ant de . 
plus en mo, rempliffent mon imagination 
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pour les pouvoir confeffer & pour Ies. di. 
tef}er, & qua je renouveile en moi le fouve. 
nir de toutes les aftions que j'ai faites , que 
cous condamnez & que je condamne aulli 
moi-meme ;je ne vous demande cette grace, 
o mon Dieu, qu'afin que dans la Confel1ion 
que je vais faire, je n'oublie pas un feul des 
pechez que j'ai commis contra vous ; & que 
les ayant tous declarez,vous les detruif ezpar 
Yeficace de votre grace; c'eil ce que j'efpe. 
re de votre bont&, par les merites de Jefus. 
Chr~ t notre - Seigneur, au.fi - bien que par 
4on autorite, puifqu'il eil Souverain Pre. 
tre dans ce Sacrament. 

Priere apres 1'exxmen, de Confcience. 

E commence, o mon Dieu, a connoi- 
tre mes pcchez, &ils font tous prefens 

evant moi: j'cn rougis de honte, non pas 
pour me cacher de vous , comme fit Adam 
apres Ion peche,ni pour les cacher aux au-
tres , comme Cain , ni pour me Ies cacher 
a tnoi - meme , comme fit dans le Temple le 
Pharifien ; car je veux en conferver le fou-
venir pour m'en humilier ; mais la coofa. 
Pion que j'en ai , ne vient, n mon Dieu, que 
de cc que je vous ai be ucoup offense; j'ai 
entendu .•otre yoix dans le fond de mon 
eoeur , qui me reprochoit mes pechez & 
mon ingratitude, apres taut de bienfaits que 
j'ai recus de vous, & je me fuis couvert de 
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eonfufion , n'ol'ant paroitre devant vous 
Bans un Ii miferable etat. Renouvellea ,je 
vous prie , au fond de mon ame l'efprit de 
Juftice; afin qu'etant anime & tout pene'tre 
de cet efprit, & ayant recouvert 1'innocen-
ce que j'ai perdue, je puille me reprelen• 
ter devant vows , publier hautement votre 
> quite,maisbeaucoup plus votremifericor. 
de, dont I'dtendue eft infinie a mon egard. 

Autre Priere dpre's 1'examen de Confcience. 

Echer,  , c'eft le propre de l'homme; ne 
vouloir pas quitter Con peche , c'eIt le 

caratere du Demon; s'eloigner du peche 
& de touter les occafions qui y portent, & 
faire tous fes efforts pour n'y plus retom-
ber , c'efl le devoir d'un bon Chrctien & 
d'un veritable penitent : & c'eft , o mon 
Dieu , la difpofition dans Iaquelle je me 
prefente aujourd'hui devant vous. Non-feu. 
meat je ne voudrois pas vous offcnfer , 
quand it s'agiroit de gagner tout le Monde; 
je ha'is aufli tellement le peche, que je fuis 
pret i fiire & a fouffrir tout cc qu'il vous 
plaira , pour ne plus retomber dans un 
feul de ceux done je viens de m'examiner, 
& que j'ai reconnus en moi ; mais comme 
je ne fuis dans cette di j ofition que par 
Ie fecours de votre Grace , je ne puffs 1'exe-
cutcr Cans vous: vous f4avez, o mon llieu, 
qu'il me fcroit inutile d'avoir cette penfee 
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& cette affeaion, fi je ne Ia rddui1ois en 
pratique ; puis done que vous m'avez donne 
la volonte de ne plus pecker, j'attens auf-
fi de votre feeours l'accompliflement de cet-
te bonne refolution. 

Priere pour demander a Dieu une veritable 
Contrition de fes pechez. 

'II cit vrai , o mon Dieu! queje ne puis 
, faire aucune bonne anion fans votrc fe- 

cours , & que meme je ne puis vou'oir le 
bien, a rr.oins quc vows ne me l'in Cpiriez, & 
que vows irezne donnicz la voionte de le fai-
re, comment pourrai-je avoir une veritable 
douleur de mes pechez, fi vous ne me la don. 
nezvous-mcme ?C'ef'a vows, o mon Dieu, a 
penetrer mon cceur du regret de mes pe-
cliez; & comme 11 n'y a que vows qui en con. 
noiffiez 1'enormite, it n'y a auk que vous 
qui fcachiez que!le eft Ia doulcur que, j'en 
dois concevoir. Donnez-moi ,je vous prie, 
lane contrition femblable.a celle du Publi• 
cain de 1'Evangile, qui fe tenant d .rriere la 
Porte du Temple, & n'ofant ni lever les 
yeux ni s'aprocher des Saints Autels , ne fai-
fcit que gcmir, & vous dire du fond de Con 
cur en frapant fa poitrinc : Mon Dieu , 
faites, s'il vous plait, mlCCricorde a cc pe-
cheur, Retirez- moi de mes dCfordres & de 
mes pcchez avec autant de bonte que vous 
en avez retire Zachec ce Chef -des 'u?bli. 

cains 
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e`ains, & animez mon cceurdes memes fenti-
ficns de douleur dont vows avez touché le 
ficn; afin que, quel,que peine que j'en pren-
ne des-a-prefent une fi forte refolution, 
que rien ne m'empeche de ('executer. 

Are Pr ere pour Jemamler a Dieu une veri-
table*Contrition &. douleur de fes pechezv. 

ji 'Eff vous , moo Dieu, qui etes I'Au-
teur de tout bien,qui produifez dans 

les cccurs l'horreur & la Contrition des pe-
ch _-z. Weft-ce pas vous en effet , qui avez 
donne aux Ninivites une telleContrition & 
doulcur de Icurs pechez , que quoiqu'ils. 
voiJs euffent beaucoup offenfe , & qu'ils 
eulcat attire lur cux votre co!ere & votre 
indignation , ils ont cependant merite par 
lours Prieres , leurs jeunes , leurs larmes , 
& 1.:urs gcmiflemens, d'obtenir le pardon 
d Icurs pechez;N'eft-ce pas vous aulli qui 
par les charmes & les atraits do votre Gra-
ce avez ii fort touché le c.ccur de Marie-
rvladelein e,qu'etant proflernee auxpieds de 
Jefus-Chrift votre Fils , le regret qu'elle a 
cor;çu de fes crimes a.ete fi fouverain & fi 
cfli~ace, qu'elle en a quitte toutes les occa-
fions & qu'efle n'y e(} plus jamais retomb-Ce ? 
Je vous demande , o mon Dieu ! la m ms 
grace., & je A'efi~cre de vdtre bonte. 

m 
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Prie're pour demmder a Dieu une Contri• 
ton de fes pechez, , qui it touter fe& 

conditions. 

R Egardea•moi, o mon Dieu ,des yeux 
de votremiCeriorde, comma vous avea. 

regarde Saint. Pierre apres Con pech6 , & 
donnez-moi une contrition & doulcur de 
mes pechez aufii grande qua cello que vous 
lui avez donnee: elle ne m,- C.;ra pas fufl"ilan-
te, Ii vous ne me Ia donnez vous-incme, puif. 
q-ue je ne puis hair le peche qua par votre 
•, ecours. Faites qua le regret de mes pechez 
penetre fi avant dans mon coeur, qu'il n'en 
forte jamais; car s'il n'etoit que fuperficiel 
& du bout deslevres, ii quoi me ferviroit-i1; 
guifqu'il ne feroit pas de duree, & que vows 
n'y auriez aucun egard. Imprimez-en auiii 
tine telle horreur dans le fond de mon ame, 
clue rien ne me fafle taut de peine que le pe-
che, & que je le ha life plus quo la perte de 
tOus les liens, & plus qua la mort. Accor-
dez-moi is grace , que je regrette tous mes 
pcchtz fans en excepter tin feul , car vous 
frsavez que je nepuis les hair veritablement 
Pun Cans I'autre, & qua fr j'en aimois en. 
core quelqu'un , je ne pourrois rece voir 
d'aucun h remiflion , -quand je les confeffe. 
Tai&taus, & qie je fouffrirois toute ma vie 
pour-y' fatisfaire. Secaurez-moi de Ia force 
de vatre .Grace., afin que je nc vciiille plus 
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Tetomber dans mes pechez ; carfi je n'etois 
pas effe~}ivement dans la volont6 de ne les 
plus commettre, la douleur que je ne per-
fuaderois en avoir ne feroit qu'imaginaire. Il 
n'y.a, & mon Dieu, que votre faint amour 
qui me puille mettle dons cette difpofition; 
faites donc que cc (bit p otbr 1'amourde vous , 
que je haille le peche :Mais afin quc ma refo-
lution ne bit pas temeraire, faites que je ne 
la prenne que dans la confiance en votre bonn-
te, & aux mr rites de Notre-Seigneur Jefus-
Chrift, qui a bien voulu me procurer cet a. 
vantage par fes Couffrances & par fa mart. 

Fri ere pour de mander a Dieu l'afoibli- fement 
de la conctspi/cence.. 

V Ous be avez , o mon Dieu ,. que Ie 
peche origineI a laiffe en nous une 

telle inclination au peche, qu'il Cemble qu'il 
n'y ait rien a quoi onus nous portions da. 
vantage yu'a vous off enfer,.& if n'y a que 
la force de votre Grace, qui puiffe <ffoi-
blir en nous cette malheureufe concupif• 
cence: accord ez-1a mo-i donc, o mon Dieu, 
& faites qu'elle fait fi efiicace ,.. que je ne 
reffente plus en moi ces mouvemens qui en. 
gagent infenIblernent dans le crime , 
moins qu'on no fait prompt & fidele a y 
relifter, ou du moins ne permettezpas que 
je Ibis fi mif ;cable que d'y confentir. 

Q, z 



~ SS 	 Priere ' 

Priere pour demander a Dieu la de?iIrance 
des tentations , & -des vices aufquels 

on eft fujet. 

ON Dieu, qui feul pouvez nous em. 
pecher de tomber dans le pi the , 

donnez - moi 1a force de repou{lccr les ten-
tations qui fe prefentent a mon cfprit , & 
qui voudroient feduirc mon cceur,  , pour 
1'engager a vous effenfer. Faites que ni l'irn-
purete , ni l'exces dans le boire & dans le-
ma2nger , nI Ia lachete & la negligence a 
votrc fervice n'ayent aucun pouvoir lur moi; 
que je ne me laifFe jamais alter non - feulc-
ment a des empor'temens , mais memo a 
1'impatience,'an murmure, ou aqueldu'au-
tre chore qui fbit capable d'altc;rcr rant fait 
pen la charitc que je doffs avoir h I'egard du 
prochain. Faites que j'aye en horreur le 
menbonge & la medif+ncc, & que rien de 
cc qui aapartier.t au prochain , ne fait capa-
ble de me tenter; & ft j'ai jamais queique 
affedion on queh1ue inclination, que cc fbit 
pour vous aimer & pour vous obeir, puif-
que ce font ces deux chofes qui font tout 
lc bonheur d'un Chretien en c :tte vie. 
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Prie're pour demander A Dieu l'horreur des 
biens, des honneurs & des plaifrs 

de la Terre. 

D Ieu de bonte, qui devez faire tout Ie 
plaifir de I'homme, pourrai.jeencore 

aimerdes pllaifirsfurla Terre, puifque vous-
zie m'avez cree que pour vous ? Oii font•ils 
yes plaifirs pafiez , clue j'ai goirtez Ii mal-
heureufement?Q!je m'en refle t'ii a prefent, 
que le trifte fouvcnir d'avoir offenCe un llieu 
qui n'a jamais cu quo des bontez pour moi,. 
qu'un fachcux regret d'avoir fouillc ma con-
fcience dont la purete ravit le cceur de 
Dieu ;  .& qu'une honteufe humiliation d'a-
voir rendu mon ame enclave du llemon , 
quoiqu'ellc alt ete auparavant une.Image de 
Dieu , & Ion lieu do dclices ? Biens dc la 
Terre, vous n'ctes biens que dans 1'imagina-
tion des hommes! Pl iifirs du monde, vous 
n'avez rien do folide ! Honneurs , dont 
]'eclat eblouit les yeux des grands & des pe-
tits , vous n'etes que vanitc ! vous avez. 
cependant eta enmoi les (ources.funeftes du 
pechd. Je vous hats plus que la pile, plus 
que la mort, & plus que tout cc qu'il y a de 
plus ficheux & de plus terrible dans le 
Monde. Faites, s'iI vous plait; 6 mon Dieu ! 
que je n'aie que de I'horreur po:ir tous leg 
biens, les hanneurs, & les plailrs dont on 
joiiit fur la Terre;, afin clue je no in'attaehe 
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plus qu't rous feul,. & que je mette en rMS 
toute mon efperancer 

Prier pour demander-  ac Diew la grace de ne 
pas rechercher les honneurr, let bierer & 

let pla frs de la Terre. 

E ne l'ai que trop eprouve, o mon Dieu! 
& je l eprouve encore affez tousles jours, 

que mon ceeur ne peut etre content de tout 
cc qui fait le bonheur des hommes en ce 
monde. En effet, quand je poffederais tous 
les bicns de la Terre , quand je joiirois 
de tous les honneurs, quand je ferois lone 
& eftime des hommes , quand je pren-
drois tous les plaifirs dont on pent jouir en 
ce Monde, & que je contenterois mes yeux 
par la vie de tout ce qu'il y a de plus agrea-
bie, que jeboirois des vies les plus delicieux, 
& que je me raffafierois des viandes les plus 
exquifes , quel avantag e en retirerois-je, & 
que m'en relleroit-il a 1'heure de la mort, 
qu'un grand nombre de pechez, que j'au-
rois commis par 1'u Cage de tous ces biens?Fai-
tes done, 6 mon Dieu, que je ne recherche 
point a 1'avenir toutes ces chofes, & donnez 
moi lieu de dire avecle Prophete d'un cceur 
anime du,regret de mes pechcz, & embrafe 
de votre faint amour : Que puffs - je cher-
cher dins le Ciel , & y a • t'il quelque chofe 
que je puiife dc.firer fur la terre , fi ce n'eft 
vous s  6 Mon Dieu , qui etes le Dien de 
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mon eoeur, & cluivoulezbien titre monbe-
ritage pendant toute l'eternite 1 

Priere pour demander a Dieu la grace de sI 
loigner des occafions du peche. 

ETre volontairement & de propos-deli-
bEre dans l'occafion du pe'che, c'et titre 

dans le peche. Weft. e pas on etat digne de 
compaflion, puifque dans cet etat on eft l'ob-
jet -de ]a haine de Dieu ? N'et-on pas en 
effet alors dans un peril continuel de tomber 
dans le pcchc ? Vous le Bites , & mon Dieu 9  
que qui aime le danger, y perira. Voulotr 
donc reeler dans Foccafion du pzche, c'eft 
Vaimer ; & aimerl'occafion dupeche, c'ef 
aimerle peche qui el} l'ennemi de Dieu , ai-
mner le pechc qui nous fait tint de tort, qui 
nous prive de la Grace & nous fait meriter 
1'Enfer, vivre dans le peche gtli donne la 
mort a notre ame. Sc peut-il trouvet on 
etat pius fzichcux & plus miferable ? Don-
nez moi , 6 mon Dieu , un eloignement 
terrible pour tout cc qui peut me porter au 
pzckhe, & me metre en danger d'y tomber. 
Eclairez moi de vntre lumierc , pour con-
noitre & difcerner les occaions , & les enga- 
gemens que je puis avoir au peche , & don-
nez moi af:z de courage & de generofte' 
pour les evitera 1'avenir , puifqu'il n'y a que 
1'eloignem:.nt des occafons, qui nous laiffe 
quelque furete de n&tre falut. Je veux me 
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fauver i vousvoulez aufl'i que je me r`auv~e, 
donnez-moi donc,. o mon Dieu! lagrace & 
la vigilance fur moi-ineme qui m'el' necefl i-
re , pour ne me pas engager Bans aucune oc-
cafion de vous offen(er : J'atterns de vous en 
cela., o man Dieu ! cc que vous me faites 
l'honneur de me commander. 

Priere pour demander Dieu la grace d'être 
deiivre de l'hxbittt.1e du pecb3 , foit mor-
tel, fait veniel. 

U'on eft mif~rable , o mon Dieu 
quand on demeure dins l'habitude du 

pectie ! on vent le quitter , & on y rete 
ciuelqucfois on vent fc rclever , & no mo-
ment apres on y retombe;, on Pent en Coi de 
tems en tems des remords de Caconlcience,& 
it n'arrive que trop fouvent qu'on les etouf-
fe : oa dit,-je vcux, & on ne veut pas ; 
car on ne veut pas eff~äivement, quand on 
ne le fait pas. Cie cet etat eft tacheux,&que 
c'eft une dare fcrvitud:; y .3 l'elclavage du 
pcchc! mais ciu';I eft Bien plus terrible d'ê-
tre teliement enfeveli dens Ie crime, qu'on y 
to~nbe& retombe autli ficilement& precipi-
i-am°nt,q°u'une pierre qui ne tient a rien tom-
be & retombe du haut en bas ! C'eft, o mon 
S is u , cc qui arrive a ceux qui ne font pas 
lofitenus de vutre grace ! Tomber deux Lois 
cans un - peche ., n'eft-ce pas trop pour un 

C;iretien , qui Porte imprime dans fon ame 
& fur 
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ec fur fon front le caraaere de IaDivinite; 
Un feel peche a fait abimer fur le champ 
les Anges dans les Enfers, a chafle Adam du 
Paradis Tcrreftre , & en a exclus toute fa 
pofleritd, it leur a auih ferme a tous l'entrs e 
du Ciel, qui ne leur a eter'ouverte.que par 
la more d'un Dieu , & j'ai commis vingt & 
trente pechez fans aucune peine : Si j'etois 
urort alors , que ferois-je devenu ? I'objet de 
votre colcre , o mon Dieu ! un vaiffeau de 
perdition , I'oprobre des Demons , la rail. 
lerie des Damnez. Delivrez - moi , je vous 
prie, de mes mauvaifes iiahitudcs, & fai-
tes que je n'en contracts jamais aucune, afire 
que je fois du nombre do vos bien-aimec icr-
viteurs, qui font les fouls qui auront part a 
vbtre Royaume. Ainfi bit-il. 

Prrere pour drmander par.lon x Dieu de lay 
facilite' grc'on a eue x cor4nzettre le peche a  
&: ae- lx negligence qu'on a cue it s'en cor-
riger,  , &c. 

V Ous le fesavez , o mon Dieu, avec 
quelle faciiite j'ai commis le pcche , 

avec queue precipitation j'ai fuivi "inclina. 
tion que j'y avois :je m'y cuis laiITC erapor. 
ter avec autant de lachete , qu'unc petite 
pierre be laiITe entrainer par un torrent 
rapide. Facheufe facilite de mon ame 
jouir des piaifirs des fens , & a s'abandon-
ner a fes paffions ! Elle n'eft ' venue fans 

R 
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doute, que d'une grande negligence quo 
j'ai eue a me corriger de mes defauts, qui 
m'a conduit infenfiblement de peche en pe-
che, & de defordre en defordre , & qui 
m'a enfin enCeveli dans 1'iniquite : pardon. 
nez•moi , o mon Dieu , cette honteufe la-
chete & infenfibilite , qui m'ont, pour ainfi 
dire, familiarife aver le crime: changez en 
moi, je vous prie, cette mifcrable difpofi-
tion ; retenez mon humour, & empechez- 
lit de Ce donner de l'effort. Arretez la vio. 
lence de mes  paflions ; eloignez-moi des oc• 
ca{ions que je pourrai avoir d'y fuccomber; 
ne m'abandonnez plush moi•meme ; & au 
lieu de cette malheureufe inclination que j'ai 
cue au peche, mettez dans mon cceur un 
amour tendre pour le veritable bien, & une 
grande affection pour la pratique de la ver-
tu, qui eft la feule chofe quo je dois aimer fur 
la Terre ; parce qu'elle feule eft capable de 
me mettre en etat de vous aimer pendant 
cctte vie, & de vous poffeder  eternellement 
dans le Ciel. 

Priere pour demander ac Dieu l connoz Thnce, 
& les moyens ndcefflires & utilespour quit• 
ter tous jes pechez. 

L n'y a que vous, o mon Dieu; qui con. 
noiffez tous les moyens qui me font ne 

ceiliires & utiles pour quitter entierement 
le peclie &vous les connoi.Tezparfaitement, 
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Je vous pre donc de les faire connoltre k 

on Coafefleur, & de m'en faire part; car 
tout mon defer etant de chaffer le peche de 
mon cccur & de n'en plus commettre 2  
Tien ne m'empechera, avec le fecours de 
votre fainte Grace, d'en venir a 1'execution, 
pourvu que je fccache ce que je dois faire 
pour vela & cc que vous defirez dc moi: it 
efl fur, qu'un moyen des plus utiles eft de fe 
confefferfouvent, & qu'il eft de contequen-
ce d'avoir un Confeffeur reglc, qu'i1 faut 
auffi ne pas frequenter de mauvaifes compa-
gnies : faites - moi la grace , o mon Dieu, 
d'être fiddle a pratiquer toutes ces chofes: 
mais comme ce font des moyens gene'raux 
qut regardent tous les pechez , donnez-m'en 
aufii des particuliers pour me defaire de 
ceux dont je me fuis examine, & que je fuis 
pret de confef-er; afin que m'en fouvenant 
dins la fuite , it me foit plus aiCe de ne plus 
retomber Bans mes fautes. Chac1ue peche eft 
une maladie qui a fcs remedes; ayez Ia bonte 
d'apliquer les plus propres aux pechez qui 
me font prefens, & que je vous prefente 
pour les gue'rir , & infpircz-moi ceux que 
vous fouhaittez que j'cmploye moi•meme 
par l'avis de mon Confefleur, pour titre 
tout-a•fait delivre de ce pefant.fardeau dont 
je fuis charge. 



196 	 Prie'res 

Ale de confufion daps 1 confderation de 
la bonte de Dieu, & de l'enormite de 

fes pechez. 
L paroit bien, 6 mon Dieu, que vous 
voulezme fiuver, puifque par les attraits 

de votre Grace & par les rewords de ma 
con(cience vous me prefiez continuelle-
xnent de me donner entierement a vows' 
apres vous avoir abandonne lachement com-
ane j'ai fait en vous of) enIimt. Ne femble-t'il 
pas que vqus ayez bien beloin de moi, quoi-
que vous foyez fuffifant a vows-meme , & 
que tout votre bonheur fait de vous aimer. 
Vous etes fans doute infininent bon,puifque 
Tien ne vous marque de cc qui eft un verita-
ble bien, & que vous ra{femblez en vous tau• 
tes ics perfections imaginables : J'ai cepen-
dant ofe vops outrager & vous offenfer i plus 
ge rentre en moi-meme, & plus 7e fuis confus 
de me vo r fi foullc de crimes, & fi horrible 
devant vos yeas. Scrai-js encore long- tems 
accab!e Cous Ie poids de tint de pechez? Q 
que je connois bien maintcnant , que celui 
qui commet Ic peche, cq elclave du peche ! 
3e voids dennande tr~s• iiumblement pardon, 
® man Dieu, de m'etre reduit a une fi grande 
pi(ere. J'ai horreur de ::poi-menje en ce mal. 
heureux etat, & je ne puis plus me voir dans 
le peche : Je veux done me recirer cc cette 
fervitude s en quittat~ttout-a-fait ceux que 
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j'ai Commis, & n'y retombant plus jamais : 
3  vous detnande, o mon Dieu, v6tre fainte 
Grace, afin d'être fide le a cette bonne re-
folution, car je ne puis l'exr cuter fans vous. 

47e de Contrition produit par la confidera. 
tion de plufteurs motifs capable. de Pex-
citer en noun. 

Q
Ue j'ai de regret, o mon Dien, de 
vous avoir tant offenfe, vous qui etes 

un Uieu de bonte, qui ne m'avez jamais vou. 
lu , & qui no m'avez fait que du bien ! je 
vous fuis rc-devable de tout ce que je fuis, 
car vous etes le lieu de toutes les Creatu-
res : Je me fuis donc fervi de vos hiens , de 
cc qui tit a vous , & de tout cc que vous 
m'avez donne, pour vous offenfer; & vous 
ne m'avez donne, o mon Dieu , tout ce 
que j'ai , & tout ce que je fuis , que pour 
l'employer a votre fervice. Quand je n'au-
rois commis qu'un foul peche, je me ferois 
faitvotre ennemi, j'aurois perdu votre fain. 
to Grace, & j'aurois merite I'Enfer. Que de-
viendrai-je donc, puifque j'en ai commis un 
u grand nombre ? Qelque bonne oeuvre 
que je faffe , & quo j'aye fait, depuis quo je 
fiiis, & que je refte volontairement daps le 
pcche, riles font toutes inutiles pour mon 
ialut. Quand j'aurois diilribue tout mon Bien 
pour nourirles Pauvres , quand j'aurois ex-
pole mon corps aux flames, fi je no recou-. 

R; 
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vre la charite' & I'amour de Dieu dont je mC 
fuis prive par le peche, tout cela ne me fer 
viroit de rien pour mon falut. Pourrai - je 
bien , o mon Dieu, reI r dans cc mifera-
ble etat ? Je ne puis plus m'y Couffrir, & je 
vous demande inf' amment votre fainte Gra-
ce, pour m'en retirer tout - a • fait. 

ACTE DE CONTRITION. 
T L me fut que Ie peche vous deplaife, o 
1 mon Dieu, pour ne le plus vouloir com-
mnettre ; car vous devez etre , & vows etes 
enel£et1'uaique objet de mon a:no.ir, & jc 
ne veux rien faire t I'aVenir que pour vous 

'faire. Je vous demamIc tres-humbiement 
pardon d-. tous Ics pechez dans lefq.icls je 
f uis malheureuCenient tomnbe par le paife , & 
particui sem n, depais la dcrnicre Lois que 
je m Cuffs coaro 3 : vous etes ban , & la 
boate mne ; c'Ct pourquoi j'ai toute la 
con fiance pollible que vous me les pardon.
nnerez : Vous etes aimable, o mon llieu, 
& tout cc qui eft en vous, auffi - bien que 
cc qui el} hors de vous , qui n'a ete pro-
duit que par vous , nous porte a vous ai-
mer. C'eft donc pour l'amour de vous que 
je ha'is le peche, & que je veux prendre les 
moyens necefiaires pour Ie detruire en moi, 
& le chather tout-a-fait de mon cceur, afin 
qu'il n'y ait plus rica en lui. , qui ne vous 
foit agreablc. 
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Autre AEe de Contrition, 6 de protef a. 

tion de ne plus offenfer Dieu. 

P Uifque vous voulez, o mon Dieu , que 
ma confcience foit pure & fans tache 9  

it n'eft pas poflible que vous me refufiezlcs 
graces dont j'ai befoin, ponr ne la plus fouil-
Ier de mes pechez : Je vous les demande de 
toute l'etendue de mon affection & du fond 
de mon cceur, dans I'aflarance que j'ai de 
r otre fecours, & jc fais en meme tems une 
forte rc lolution de ne plus jamais vous offen-
fer, me propofant de la mettre en pratique 
aver autant d'exaeitude & de fidelite, que 
t•ous avez d'horreur pour le peche, & de 
bonte pour moi ; c'cfI fur v6tre bonte', 6 
mon Dieu j  que j'appuye toute la force 
& toutelafermete de la proteflation que je 
vous fais;puifque Ce n'err que de cette meme 
bonze, que je puis attendre le courage de 
)a facilite d'executer cc que je vous promets. 

Priere pour demander a Dieu le pr Jon de 
tour fes echez, par l'interceffion des Anges 
c• des 6aints. 

N'Aurez-vous pas d'egard, o mon Dieu, 
aux Prieres des Saints, qui gcrriflent 

levant vous pour le falut d'un.pauvre pe-
cheur comme niai, & qui vous ofrent tout 
cc qu'ils ont fouffert pour detruire lepeche, 
en 1'uniffant auxmerites de J. C. votre Fils? 

R4 
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N'exaucerez-vous pas vos faints Ange s , 
principalement mon Ange Gardien , . s'a-
neantiffans devant vous par un fentiment, 
d'humiliation, vous criant continuellement 
a haute voix : Saint, Saint , Saint, pour 
vous engager a me faire part de votre Sai.n-
tete , apres avoir efface en moi le peche. 
Laifez•vous flechir, o mon Dieu, par de fi 
inftantes Prir res ; it eft vrai,je le fgai, que 
je ne merite pas cette faveur : mais it eft de 
votre bonte de me l'accorder fans l'avoir 
merite : c'elt cc quiet per(uade quecom-
me vows ne pouvez vous empeher de faire 
du bien , vous me regarderez d'un ceil favo. 
rable, vous n'aurez plus d'egarda mes pe-
chez, & vous les aneantirez tous devant 
vous. Ce fera alors que je pourrai m'unir 
avec tous vos Saints, & crier a haute voi c 
avec eux : C'eft a notre Dieu, qui eft aflis 
fur le Throne, qu'efa due toute la Gloire 
de nous avoir fauvez & delivrez tout•a•fai.t 
du peche. 

4Ete de confiance, que Dieu aura he bo:i e de 
noun pardonner nos pechez, pourplufieurs 
con(zderations. 

vOtre bonte efl fi grande , o mon 
Dieu; & votre mifericorde eft fi eten-

due, que je m'affure que vous ne pourrez 
vous defendre des preffantes follicitations de 
1'une & de 1'autre, pogr me pardonner mea 
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pechez. L'une vous dira que vows h'avez 
cree mon ame , que pour etre fur la Ter-
re un Vaifteau d'e1ec`,}ion , & 1'objet de vas 
complaifances & de vos deuces, ' & pour 
jouir enfuite de vous eternellement dans le 
Ciel ; que vous ne m'avez donne I'Etre, que 
pour vows aimer,pour vous benir, & pour 
publier vos louanges , & qu'il e1 de votre 
benignite covers moi de me rendre ce quo 
le llemon & ma malice m'ont-ravi : tantot 
votre bonte fans pareille vous reprefentera 
toutes les graces quo vous m'avez faites, & 
l'amour que vous avez tou jours eu pour 
moi, & elle vous fera connoitre qu'il eft de 
votre fagefe de no les pas rendre inutiles en 
moi : D'un autre cote votre mifericorde 
qui eft ingenieufe pour procurer le falut des 
hommes, vous fern fouvenir que vous n'a-
vez envoye votre Fits unique Cur la Terre, 
& que s'etant fait Homme it n'eft mort s  
que pour retirer tous les hommes du pcche 
ois ils etoient honteufement engagez , & 
pour fe meriter toutes les graces neceflaires 
pour s'en preferver a I'avenir ; elle no ceflera 
auffi de vous dire, que vous voulez fauver 
tous les hommes ; & quo cette volonte s  
qui vous eft auffi pr6fente. & auffi a coeur 
que votre bonheur & votre g!oire , no 
doit pas etre fierile en vous ; rendcz-
vous flexible , o mon Dieu , a l'une & 
h 1'autre; aceordez • leur & i moi aufli, ca 
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qu'elle vous demande ; remettez-moi de-
dans le droit que j'avois a cette Gloire que 
vous m'avez procuree avec tant de Coin , & 
que Jefus Chri(1 votre Fils m'a meritee 
par tant de peines & tant de fouffrancese 
Ainfi foit-ih 

4Ee de reconnoi ance~ que Dieu ne nous 
pardonnera as nos pechez, que nous ne 
foyons dins acne volonte deterrninee de ne 
le plus of f en/er. 

q Uoi • que I'attache que j'ai au peche 
me foit devenue comme naturelle, it 
le neanmoins, o mon Dieu, que vou3 

ayez plus d'af}etion & plus de defir de me 
pardonner, que je n'en si de vous offenfer; 
tant vous etes plein de bonte, & moi rem-
ph i de malice; quelque facilite cependant que 
vous puiffiez avoir a oublier mes crimes, 
vous ne me les pardonnerez pas, o iron 
Dieu, que je ne fois Bans une vo'.onte con-
lante & detcrminec de n'y plus jamnis re-
tomber; car en effet, fans cette volonte 
toute Penitence eft fauffe , la Contrition de-
vient nulle, & la Confeflion facri:lege : mais 
comment avoircettc volon!e, fi vous no me 
la donnez vous-meme ? C'eft particuliere. 
ment a l'egard de ]a Penitence, qu'il n'y a 
quo vous feul qui en puifTiez donner l'ac-
complifTement, mais aufl'i la volonte de la 
faire: No m'eft-il pas arrive plulieurs foil 
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de metre imagine d'avoir de la douleur de 
rues pechez , &je n'en avois pas ? je difois 
& je penfois que je haifois le peche , & je 
1'aimois encore; parce que je voulois encore 
offenler mon Dieu, on du moins parce que 
le plaifir qui faifoit l'objet de mon pe'che ne 
m'etoit pas encore devenu defagreable; im-
primez done, o mon Dieu, dans mon cceur 
de l'horreur pour Ic péche, pour ce qui en 
fait l'objet & pour tout ce qui y porte , & 
donnez - moi une volonte ferme & determi. 
née de ne plus pecher,  , puifque fans cela je 
ne hairois le peche qu'en aparence ; & afin 
d'affermirmavolonte dans lebien, purifiez 
mon coeur de toutes les fciiiilures qu'ila con-
traeees par le peche' , & renouvellez en 
moi l'efprit de Juftice que j'ay recsu de vous 
Bans Ie Bapteme. 

Pr~iere pout' demander a Diete Id graec de 
Confe er toes fes pechez, & de vaüncre 

la mauvaife honte. 

DIviri Jefus qui niavei point eu de honfe 
de pa(fer pour un pecheur,  , & de vous 

regarder comme tel, quoique vous ne lefuf 
fiez pas en effet , feulement parce que vous 
aviez cu la bonte de 'vous charger de toua 
nos pechez pour y fatisfaire, delivre•zmoi , 
je vous prie, de cette mauvaife honte , qui 
empeche quelquefbis de declarer fes pechez 
dans la. Confeflion , & ne permettez pas 
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que je m'y laiffe aller, lorique je eonfefferai 
les miens. Je fcai, o mon Dieu , que c'eft a 
vous queje parle en la perfonne du Prctre , 
quand je me confefl-e; oferai-je donc bien 
no vous pas dire ce que vous fgavez , & ce 
que vous connoiffez mieux que moi; puiI 
que vous penetrez le fond des coeurs, & que 
rien no vous eft cache de ce qui fe paille dans 
le mien ? Voudrois je , en celant un peche , 
m'expofer a faire une mauvaife Confeflion $ 
Et ne vaudroit-il"pas bien mieux que je no 
me eonfeffafle point du tout , que d'aug-
menter mes pechez d'un facrilege en me 
eonfeflant,au lieu d'en recevoir la remifl'ion. 
Donnez-moi , mon Dieu, de l'ouverture de 
cceur pour decouvrir mes playes a votre 
Miniftre, afin qu'il puife y apporter reme-
de & les gucrir ; donnez-tnoi afrez de fern-
plicit;, pour expofer clairement & netts• 
rent a mon Confeffeur le nombre & la qua-
lite domes pechez, & toutes les circonflan. 
ces capables de Ics faire connoitre tels qu'il 
font, fans en rien deguifer ni diminuer, & 
faites-moi Ia grace de Bien profiter des avis 
qu'il aura laborite de me dormer; car cc ne 
fera que parces deux moyens joints a la dou-
leur de vous avoir offenfe, que je meriterai 
de recevoir la grace de 1'Abfolution , & le 
pardon de mes pechez. 
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riere pour dema'der a' Dieu la grace de 

faire penitence en ee Minde pour fit 
peehez. 

L efr juf}c, o mon llieu, que fi vous exer- 
cez v4tre mifericorde envers les pe-

cheurs , vous exerciez aufl'i fur eux votre 
Jufice; car comme ils vous ont offenfe , fi 
vous avez la bonte de leur pardonner, ils 
doivent de leurcote fouffrir quelque chofe, 
afin de latisfaire pourleurs pechez: c'a ete' 
fans doute pour cetto fin ,que vous avez chaf. 
fe Adam duParadis terreftre, que vous l'a. 
vez obiige de faire penitence toute fa vie 
vous ave4aufii fouvent puni Ics Juifs h cau. 
fe de leurs murmures; de Icurs dereglemens 
& de leurs infide!itez; & Moife meme, que 
vous aviez choifi pour titre le Conduteur 
de votre Peuple , a porte en cc monde la 
Peine de quelques pechez qu'il y avoit coin. 
mis.Quelques legers qu'ayen t ete les pechez 
de job votre fidele Serviteur,  , vous l'avez 
cependant fait fouffrir au•dela de tout ce 
qu'on peut.s'imaginer pour les re'parer; 
exercez fur moi , 6 mon I)ieu , votre jufti. 
cc , comme fur tart de Predeftinez, & pu. 
nifez mes pechez en cc monde ; i1 me fuf-
fit que vous me refervicz votre mifericorde 
pour l'autre vie, quelque rigueur quevous 
inc faffiez piroitre dens la penitence qu'il 
vous plaira de m'impofer, elleme fera tou. 
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fours douse , pourvu que voce m'accor• 
diez la remiilion de mes pechez & votre 
fainte grace i c'eft.0  Q mop Dieu 0  tout CO 

que je defire. 

P.riere pour demander u Dieu Is grace der 
faire une penitence froportionnee otj nom. 
bre & i l'enorrnite de fes pe'chez. 

MOn Dieu , qui ne pardonnez leg pe- 
chez qu'a ceux qui veulent bien y fa-

tisfaire , faites•moi part de set efprit peni-
tent dont Jefus•Chrift a ete anime pendant 
toute fa vie, & dont Saint Pierre a ete r 
fortement penetre apres con peche; & corn. 
Inc vous connoiffez I'enormite des miens 9  
& par confequent quelle ea lapenitence que 
je dois faire pour -en obtenir une parfaite. 
& entiere remiilion, accordez•moi, je vous 
pr.ie, la grace de fatisfaire pour toes les pe-
chez dont je fuis coupable, par une peni. 
tense qui bit fuffifante , & qui leur foit 
proportionnee ; infpirez a mon'Confeffeur 
de,m'en impOfer one qui bit telle que vous 
me 1'avez. deftinee & qui bit medeci-
nale , c'eft-'a • dire, qui foit capable de 
inc retirer entierement du.  pecbe, & de me 
donner moyen de n'y plus retgmber,; don. 
nez-moi aufli la.docilite qui m'eft neceflai-
ire pour recevoir & fes avis , .& Ia peni-
tence qu'}I m'enjoindra ayes une humble 
.difpofttion, & tin deffein fornir d'y fatis- 
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ralre t f aiconfiance , 8 mon Dieu , qua 
vous ne me refuferez- pas en cela votre fe: 
coarg, 8c cjue comme j'ai ete par ma malice 
un n~iferable pecheur,  , je ferai aufli par 
votre bont6 un veritable penitent. Ain$ 
foit-il, 

PR I E RE S 
Apres 1 Confeffion, 

;Ce de confiance , qu'on a obtenu'le rJoh 
de fesechez dant Li Confefon qu'orh 
vient do faire. 

E croi, o mon Dieu , & j'ai cette con. 
fiance, que je.fuis prefenten~ent rentre 

en grace avec vous. Q e ce moment a ~t6 
heureux pour moi auqucl j'ai recu 1'Abfolu-
t on, & en meme-tems Ic pardon de tous 
mes pechez ? Vous m'avez dit , Seigneur s 
Bans cc prkcieux moment ce qae vous avez 
alit autrefois ace pauvre'Paralitique: Allez-
vous-en,vos pecbes vous fort remis;ou coin.
pie a la Femme adultere Allei - vous - en, 
'& ne pechez plus, Jai recu alors ces paro-
Jes de vdritt comme in Oracle, je ]es ai im. 
primes fur mon cceur comme an (acre ca-
£het, qui'fermant ].'entrée au peche me pu-i( 
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fe mettre en etat de conferver Ia grace que 
vous m'avez rendue par one bonte toute par-
ticuliere , nonobftant mes ingratitudes & 
le grand nombre de mes pechez. Je fuis 
donc a vous, o mon Jefus! je ne fuis plus 
votre ennemi , & le Demon n'a plus, aucun 
droit Cur moi.: Ne permettez pas , je vous 
prie, que je rentre fous Ion pouvoir ,met. 
tez a la porte de mon cceur votre Ange Tu• 
telaire pour le garder, & pour empe'cher le 
malin efprit d'en prendre poffeflion; afin 
que n'aimant plus que vous fur la terre -,, 
j'aye 1'efperance de joiiir de vous pendant 
toute l'eternite. 

4e d'horreur du pechti, ou Priere pour de• 
-mandcr a Dieu la confirmation de fa fain-
te Grace. 

C'Eft prefentement , malheureux prs-
che, quetu n'as plus depart avec moi, 

que par la mifericorde de Dieu je me fens 
detivre de ton pefant fardeau, qui m'acca- 
bloit & me rendoit tout a - fait miferable. 
Faites, o mon Dieu, qu'a 1'avenir je jouif 
fc toujours avec plaifir de la liberte des 
Enfans de Dieu , dont tout Ic bonheur & 
l:: contenteinent eft de vous aimer, & de 
no penber qu'a vous. Vous no m'avez fait 
part de votre grace , que pour me tnettre 
en ctat de pr ffeder cet avctntage..; mais ce 
fe.roit peu pour moi d'avoir retcu votre fain- 

te 
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to grace f  to je ne la confervois ; - je no le 
puffs que par votre fecours ; j'ai confian-
ce, o mon Dieu , que vous ne me 1e - re• 
fuferez pas. 

,Autre Ace pour. temoigner Az Dieu le regret 
qu'on a d'être refle (i long-terns dans be pd- 
the , & pour lui demander la confirvation 
.de Ja Jdinte Grace. 

E ne fcai , o mon Dieu , ce que je dois 
'e plus admirer, ou ]a bonte que vous 

av :z cue de me retirerdu pechi , ou ma ne-
gligence a me retirer do ce miferable etat ; 
comment ai-je pu refter tout un jour dans 
le peche ? Et comment avez-vous pu m'y 
fouffrir un feul moment? J'ai mis votre pa-
tience a 1'cpreuve par la durete & l'infeniibi-
lite de mon cceur , vous m'avez fouvent 
preffe do me convertir, & de quitter tout-a-
tait le peche , & j'ai ete plus docile a fuivre 
mes plaifirs , que je ne 1'ai ete a la voix inte-
rieure qui me Collicitoit dansle fond de mon 
cceur : mais enfin le terns eft venu, que vous 
avez touché & attendri mon cceur, & que 
vous avez mis fin a ma peine & ames pechez; 
heureux ii je puis conicrver le trefor de vo-
Ire grace ; vous fcsavez, o mon Dieu, oz 
vous 1'avez mis , dans un vaifl-eau fragile , 
lejet a fe laifTer corrompre, & 'a toutes for. 
tes.de  facheux accidens; fovez vous-memo 
map roteacur, &•tie 1aiTTei pas difliper le 
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facr6 d&pot que vous m'avez conN. 

'AE e. de remerciement -am Pere Eternel , de 
noun avoir revetu comme l'Enfant Prodi-
gue de 1a robe d'innocence. 

PEre Eternel , dont l'amour & la ten-
'dreffe potir lespecheurs efl incompara• 

ble , je vows rends graces de la bonte que 
vous avez eue de me rCconcilier avec vous, 
itpres m'en etre rendu fi indigne par mes pea 
chez;• vows etes venu au-devant de moi, 
comme le Pere de I'Enfant prodigue,& vous 
m'avez revetu de nouveau de cette robe 
d'innocence, dont vous m'aviez couvert & 
honore dans Ic faint Bateme, quoi que je 
m'•en fo:s depouille moi-memc; vous m'a-
vez remis dins le droit que j'avois a votre 
heritage, & vous vous difpofez encore a 
m'adinettre it votre Feitin, & aux Noces de 
votre Fits; j'admire, o mon Dieu, l's gra-
ces quo vous me faites, & Ie bonheur dont je 
joilis apres mes defordres ; fçauroit ete Bien 
del'honneur pour moi d'être traite comme 
un de vas Serviteurs , & vous me rcgardez 
comme v6tre Enfant,aufli.t6t quc je retour-
ne h vows ; vous m'honorez de votre prefen- 
ce, & vous me comblez de vos bien-faits, en 
one difant, que tout ce qui eft avous, eft a 
snoi, & que fi je perCevere dans v-6tre. fain - 
te Grace, je jouirai du memo bonheur quo 
vous ; ne permettez pas, o won Dieu, apr~s 



apres la Confejjion. 	z 1 1 

tine fi grange favear, que je vous abandon. 
a;e jamais, & queje marique tant foit peu de 
fid6lite a votre egard, & de foumifi'ion a vos 
ordres. 

4 ?e ate ,ernerciemeent au Fils de Iii: tc , de 
noes avoir ap lique le fruit & le merife de 
fa PaJJion & de fa Mort. 

V Erbe divin, Sageffe increee , qui vous 
etes fait Homme pour 1'amour de 

nous , afin de noes fau +per, & retirer de 
rios pechez, j'etois -perdu fans vous, 
j'aurois ete infailliblement abimv dans les 
Enters, fi par vos [oufl'rances & par votre 
Mort vous ne m'en aviez del ivre;c'eft 1'avan- 
tage queje viens de recevoir en recouvrant 
par vos merites la Grace dont je in'etois ma!-
heureufeme.nt privepar mes pechez, je ne 
puts afl'ez vous remercier d'une fi grande fa-
veur : Je vous en dois, o mon Sauveur, toute 
la reconnoiffance pofiblc, & votre infinie 
niifericorde m'oblige de publierhautement, 
que vous etes au jourd'hui veritablement 
anon Sauveur ; vous m'avez remis dans Ic 
fein de I'Eglife dont je n'c toil plus que com- 
me un membre most, & vous m'avez eta 
meme tems fait part d e tous fes biens , & 
de votre Divin Efprit ; vous m'avez meme 
remis dans tousles droits quc j'avois perdus, 
& vous m'avez bien fait paroltre que vou.. 
tticz venu pour les pecheurs , & non pas 

Sz 
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pour les Juffes , puifque vows vous efes Ii 
fort interelle pour me remettre en grace , 
& dans la liberte des Enfans de Dieu. 

47e de Remerciement auSint-I~fpritdenou, 
Vvoir rendu to purete. du c, ur. 

E Sprit Saint , qui avez anime' Jefus-
Chrif'c Penitent pour nos pechez , qui; 

excitez continuellement les pecheurs a fe 
convertir,  , &'qui entretcnez les Juftes & 
les Saints dans ]'amour de la Penitence, je 
vous remercie de Ia bonte que vous aver 
cue de rendre a mon ceeur la purete inte-
rieure , qui fait touter vos delices , & 
qui of l'objet de vos divines complaifances, 
& de l'avoir mis aujourd'hui dans le dega-
gement du peche , aprc's que je vous cn ai 
chafl'e par ma malice , & d'une maniere 
t-)ut-afait oatrageure & que je vous ai con-
f ifte en moi , un tres-grand nombre de This 
par mes der'glen}ens; c'ef a vous ay ditrui-
re tout cc que le demon y a mis, & touter 
les inclinations de la nature corrompue; & 
comrue je me fuis egare du droit chemin en 
ine laiiTanr conduire par mon propre efprit , 
je m'abandonne & me foumets avotre con-_ 
duite., pour me maintenir dans la grace , & 
me faire faire la Penitence que mes pechez 
ont meritee, & qui lour convient ; ne m'a-
b-andonnez pas ,je vous prie, & fouffrez 
que je faife des-a-prefent cc pate aver vows I 
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gtte vous ne vous retirerez plus de mot ; car 
tart que vous Perez avec moi, je no crams 
plus ni los faillies de mes paaions, ni les ef-
forts de la tentation, ni la tirannie du p6-
che, ni l'eCclavage du demon , & je m'aI 
Pure de jouir toujours d'une veritable paix & 
tranquilite de cceur. 
AEte de rejoiaiffxnce avec les Anges 8• let 

Stints, de ce que noes avons recouvert la 
grace.. 

VOus le dites, o mon Dieu , que tout 
le Ciel cf dans on treffaillernent de 

joye a la converfion d'un pecheur ; parce 
que tous 1es Anges & lesSaints qui y demeu-
rent, entrent daps I'efperance de voir p!Ir cc 
moyen augmenter le nombre de vos Elus 
& de leurs AfTociez dans la gloire; permet= 
tez•moi, je vous prie, de m'unir avec eux, 
pour entrer en participation de leur joye , 
comme j'ai cu part a leurs prieres, & qu'elles 
Gilt contribue a me retirer de l'etat du pe-
che : it eft bien raifonnable que je les en re- 
connoiffe, & que s'etant intcreitez pour ma 
converfion , Ia joye qu'ils en out me bit 
commune. J'adore avec eux votre divine 
benignite covers les pecheurs, & l'extreme 
tolerance que vous avez eue pour mes pe. 
ches, & par l'attention continuelle que je 
veux. me procurer de n'avoir que vous en 
vue dans toutes mes actions, je m'efforce de 
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diliiper les tenebres & les nuages c ont fries 
pechez ont convert & obfcurci mon cceur,  y  
afin qu'il puiffe paroitre devant vous dans 
tine purete qui alt quelque raport a la•leur > 
le plaifir & le contentement qu'ils reffen-
tent , augmer tent d'autant plus, qu'ils ont 
uii defir plus ardent pour mon falut & pour 
I'avancement de mon bonheur.`Je lone avec 
eux l'oubli que vous faites des crimes les plus 
enormes,lorfqu'un pecheur a recours a vous 
& qu'il reprend le fouvenir de cc que vows 
etes,'& dc cc que vous avez fait pour lui;j'en-
tre cotnrfie eux dans Je Fein de votrel)ivinitc, 
pour y decouvrir les fentimens de tendreffe•1   
que vous avez pour ceux .qui rentrcnt en 
grace avec vous, & pour ygouterles com-
munications que'vouslcur faites, de cc que 
vous pofledez de plus faint & de plus emi-
nent; & comme leer jovc n'ef qu'un ecou-
iement;de celle que vous reflentez vous. 
mcme , en embraiiant votre infinie mife-
ricordc, j'y prens aulli la part que vous 
voulez me donner, & je prens ]a liberte r  
.comrne vbus.rn'y avez invite, d'entrer dons 
la joye de mon Scigneur, & a l'exemple do 
Saint Jean•Baptifte , lorfqu'il fut delivre 
du peche , lorfque jefus le vifi: a dans le fein 
de fa Mere, je reflens one ii grandeconfola-
tion.de vous appartenir, & d'être uni avous 
par votre fainte grace, que je ne puffs m'em-
pecher de-la face paroitre au - dehors ; je 
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vdntx done en union avec vos Saints j.charn' 
ter comme eux & avec eux i ceft mainte' 
nant que le Lion de Ia'I'ribu dejuda a vain. 
Cu Ie Demon, & a triomphe en moi du pe• 
the ; rendons4ui en gloire, &.honorons' 
le pendant toute l'eternite. 

Ac e d'uniona~ efur.Chrit Penitent , pout' 
faire peniteni=e avee lui C- eomme lui, 

DIvin Jefus , qui n'etes venu fur la 
Terre qu'afin de faire Penitence pour 

nos pechez , permettez- moi de, m'unir, . 
vous pour faire Penitence avee .~'ous 
en vous : j'ai befoin de vdtre Divin Efprit 
pour reufhir ; car fi•je ne'-1e poffede , may 
Penitence ne fera. ni  fitrr. ni veritable s 
ni interieure; elle,ne fora efl raec, qu'au-
tant que vous lui donnerez deforce, puif-
que ce n'ei} que dev.o zs .qu'cllc pent tirer fa 
vertu & fon eflicace; & elle tie fe a Cainte. 
& pure, qu'autant qu'elle fera un r.c aiilifre• 
ment de la votre.; d'onnet -iui , -aiinabte Je-
fus , ces qualite's , &. toutes celles qui lui 
conviennent,.pour la rendre agre ble an Pe-
re Eternel : faites que la vatre Ia eouvre de 
Ion ombre , on, pour mieux dire., qu'eIla 
la, penetre & l'anime , parce clue tout fon 
mr rite ne peut provenir',-que de ceux qua 
vous m'avez acquis par. vos fouffrariees ; & 
par votre. mort. Je renonce done a mon cC• 
grit, pour n'abandonner me Buret tout- 
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a-fait a Ia conduite de votre Efprit & de 
vous-memo , afin que n'agiffant plus qu'en 
vous , & par vous , la Penitence que je fe. 
rai devierne votre, & que Ce foit vous qui 
la fail'iez en moi. 

A'7,,  pour demanler a' Dieu la ,race de faire 
T'enitence pendant toute notre vie, ajiinde 
Fatiy faire Dieu pour nos pechez. 

Uis qu'on ne petit fe foutenir dans le 
bien, qu'autant qu'on aime la Penitence 

& qu'on la pratiquc , je vous demande la 
grace , 6 mon llieu , de ne patter aucun jour 
fins faire quelque Penitence pour mes pe-
ches ; quelque innocent qu'ait ete JeCus-
Chrifl votre FIN unique,il n'a pas ete un feul 
moment pendant toute fa vie ir,ortelle fans 
fouffrir, & Cans pratiquer la Penitence. Saint 
jean memo Con Precurleur, quoique detivre 
& tout-a- fait exempt de pCche avant que de 
naitre, n'a voulu paroitre fur la Terre qu'en 
qualite de Penitent. Vous fcavez , o mon 
Dieu, clue rues peehez font eonfidCrables , 
& que je ne puis fatisfiire pour un feul en 
rigueur de juftice, quandje fouffrirois tou-
te ma vie , donnez moi au moins 1'amour 
des fouffrances ; faites que je m'unife a celles 
de votre cher I'ils facrifiC pour moi fur le 
Calvaire ; (Sonnet- moi part a fan ECprit. 
:Fenite-it, & faites que je ma conforme a lei 
daps la Pratique de la Penitence ; & com- 

me 
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me ç'a e'te fur la Croix qu'il s'eft rendit 
cn cela notre Modele , & qu'il a ete un 
parfait Penitent , agreez que je me le re-
prefente fouvent dans cet ztat ; afin que 
n'oubliant jamais ce qu'il a fouffert pour 
moi , Ion excmple m'excite & m'engage i 
ne ceffer de faire Penitence , que quand 
je cefcrai de vivre : comme c'efl vous , o 
mon llieu, qui me donnez cc defir , don-
nez-moi auffi la force , & le courage de 
1'executer. 

4[e pour demander a Dieu la jperfevera-nee 
dans le bien. 

POurrois je , o mon Dieu , avoir voulu 
rentrer en graceavec vous . & ne i'avoir 

recouverte clue pour un demi jour, pour un 
jourou pour peu de terns ! Vous l-gavez quelle 
cfr ma foiblef?c, & mon inclination au pe-
clie,& que je ne puis repondre un feul mo-
nient de ma flal.ilite dans la pietc ; ii n'y a 
que vous, qui puilTiez donner ]a perfcveran-
ce dans le bien, & on ne pent 1'obtenirque 
par la Priere, & par la pratique ccnfFante 
des bonnes ecuvres. Je le fcai, o mon lieu, 
queje puffs tout par votre lecours; puis donc 
que ]a volonte ne me manque point, rendez-
la,je vous prie, eificace ,en me donnant la 
grace de faire continueilement & fans reli-
che tout cc que vous me commandez. Fai-
tes que je m'attache fi bien aux dcvoirs de. 

T 
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mon .rtat & de mon emploi , que je- ne 
m'en difpenle plus pour quoi que ce bit; 
que is me rende .taujours fickle 'a prati. 
cjuer le bier qu.e vous aurcz Ja bonte de 
m'infpirer; que je m.arche avec tant de 
promptitude , & d'un pied fi feriae dank 
]a voye de tous vos Saints Coinmande-
mens,, que je ri'y trouve rien de di.ci-. 
le pour moi. 11 n'y a que vows , 6 mon 
Dieu , qui puiffiez mettre mon ccrur dans 
:cette difpo(ition ; donne z - lui pour .cet 
effet une :Grace ft abondante ,. qu'i[' ne 
s'oppofe 4 rien de tout ce que vous .deli,. 
serez de lui , & rendez - 1e .toux -'t •£aid 
docile xotre conduite. 

r.. 
E~  

sp ' 



EXAMEN  
DE CONSCIENCE, 

Qu'on doit faire avant que de lb 
Confeffer. 

#ur chaque peche tl f aut .r'examiner, combiex 
de fois on l'a commis; car on eft obligd de 
is dire au Confe ea r. 

Sur le premier Commandement de Dieu. 

Pechez nzoins ordinaires. 

S
I on n'a pas voulu croire tout ce que 
.1'Eglife noun ordonne de croire. 

Si. on a doute de quelque Article de 
Foi. 

Si on a lu des Livres Heretiques. 
Si par negligence on a ignore lesprin. 

cipaux Myft res de la Foi. 
Si on a confulte des llevins. 
Si on a gueri des maladies d'hommes 9. 

ou de bêtes , par des Ii nes , billets , pa-
roles , ou actions fuperftiticufcs. 

Si on a peche plus librement ,' fe con- 
fiant trop en la milericorde de Dieu , ott 
it on a-de{efpere du pardon de fes pcchea. 

Si on a accufe Dieu d'Crre la c ufe de fee 
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pechez , difant qu'il n'a pas donne les Gra-
ces neceifaires pour n'y pas tomber. 

Si on a ete long- terns .en peche mortel, 
fans Ce mettre en peine de recouvrer la Gra- 
ce de llieu. 

Si on a cietourne' les autres au Service do 
J)ieu , ou (i on les a porte a faire quelque 
pcchc , quel peche, & eombien do per-
fonnes. 

Si on s'ef' raille ou mocque des Pretres, 
ou des Rc;i,gieux, ou de ceux clui pratiquent 
la devotion. 

Si on a fait quelque mauvaiCe Confe(lion ; 
Si ç'a ete pour ne s'etre pas fu11iIa nment 
examine , ou pour n'avoir pas dit tous les 
p',chez, ou pour avoir demeure dans quel-
que mauvaiie habitude, ou dans quelque 
occafion d'oftn(er Dieu. 

Si on a rcc~u que;qu'autre Sacrement en 
peche mortel, qud it eft ? 

Si on ne s'e(I pas confeL7e, & fi on n'a 
pas c.ominunie a Piques. 

Pechez plus ordinaires. 
Si on a negiige de faire des Ades de Foi, 

d'Efp6rance, ou d'Amour de Dieu. 
Si devant ou pouvant empeeher quel• 

qu'autre perConne de mal faire, on ne s'en 
eft pas mis en peine. 

Si on a manqué de modeflie dans 1'Egli-
fe , fi on s'y eft promene , fi on y a par. 
14 fans neceflit~ , G on T a terw des pottu• 
zes indeccn.es. 
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Si on n'a pas accompli Ia penitence en-

jointe par" Ie Confeifcur. 
Si on a ciherche un Confefheur facile a 

donner 1'Abfolution, ou qui ne nous con. 
noifl'oit pas. 

Si on a manqué de prier Dieu le matin 
ou le (i>ir a gcnoux & avec piete , Ii cette 
faute a ete ordinaire. 

Sur le fecond Commandement de Dieu. 

Pec1 ez moms ordinaires. 

1l f xut dire toi jortrs guel jurerizent on a fait. 

S I on a jure pour afurer une choCe fauf-
fe , ou fans fcsavoir fi la chafe etoit 

vraye on fauire. 
S&i on a ufe d'equivoque en repondant h 

un Juge. 
Si on a jure d'e faire quelque chofe, fins 

intention de la faire. 
Si ayant proniis une chofe aver jure. 

merit , on ne I'a pas executee. 
Si on a profere des paroles injurienfes 9  

ou de mepris , on de depit contre Dieu 
ou contre quelqueSaint on Sainte. 

. Si ayant fait quelque Va u , on quelque 
promefe a Dieu, on ne I'a pas accomplie. 

Pechez plus ordinaires. -. 
Si ona jure fouhaitant du mal,.ou afoi, 

T3 



ou a d'atifres;.quel mal 6n• a. fouhai & 
Si on a jure en, failant des. menace's.. 
Si on. a jure fans: necefl'ite. 
Si on. a donne des: maledidjons-, & 

qui.. 

Sur. le troiGeme-Cbmmandement d'e Dieu:. 

PecJez m,.oin' s or~{in,%res. 

S I les Dirnanches & les Fetes on a fit 
des a&ions defendues , par. exemi le : Si 

on a -vendu , achete , on voiture , fi on a 
fait des marchez , fi on a ete' aux' Foires ? 
on a la Campagne pour affaires, ou fi on a. 
elierche' de 1'ouvrage , &c. 

Si on a fait travailler fans neceiTite fes 
Domeftiques ou autres per.fonnes  com- 
hien de. tems. 

Si on a prophane' les Dimanches ou. lea 
Fetes par des jeux, danfes,.debauches, on 
autres defordres, & par duels dcfordres. 

. Si on n'a pas empcchc ces profanations , 
quand on 1'a pu, on qu'on 1'a du. 

Si on n'a pas entendu la Sainte Meffe ,. 
foit tout entidre , bit en, partie , on fi on 
s'efI expofe an danger de ne la pas. enten-
dre. 

Si on a afifie a la Mefe, ou.au Service 
Divin aver mauvaife, intention.' 
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-Pechez plus ordina;rer 

en entendant 1a faints McIIe on a pen' 
fe volontairement a des mauvaifes•choCes ou 
inutiles. 

Si pendant ce tems- on a Ti des livres 
de. Prieres. 

Si on y a pane, a combien de perConnes; 
f: on y a regarde de cote- & d'autre. 

Si on a nmg1ige d'ailiiler ala Meffe de Pam 
toifle, aux Vepres, & aux In{Iruetions qui 
s'y font.. " 

Sur - le quatrieme Commandement de Dieu. 

POUR. LES PERES ET LES NI£RES.- 

Pechez,. moins ordina.res. 

S I les Peres & les iVleres ont comman• 
de, ou con(ilie a leurs Enfans de fai. 

re  quelques mauvailes anions, ou s'ils.Ies 
ont aprouvez, ou loiiez ,. apres Ies avoir 
faites. 

S'ils leur ont donne mauvais-exemple : 
comme-s'ils ont jurC, ou maudit , ou dit 
des paroles - des - honnetes en : leur prefen• 
ce, &C. 

S'ils n'ont pas en loin. de gagner la vit 
h leurs Enfans, & de tout ce qui regarde' 
1aur:fubfi1•wnse , & ]ear entretien. 

,S its .les' ont:mis coucher aver , eug. 

T,~ 
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S'ils leur ont procure des Benefices feule• 
ment pour les enrichir. 

Pechez, ptis or2i.2 tired. 
Si les Peres & ;es 1'MIeres n'ont pas eu Coin 

d'elever Ieurs Enfans Bans la crainte de 
Dieu , de les faire prier 1?ieu 1 genoux Ie 
rnatin & le foir , de leur faire aprendre le 
Catechifine , & de les corriger lorfqu'il3 
opt fait faute. 

Si de leurs enfans ils ont aime l'un plus 
que l'autre. 

S'ils les ont e cvez daps is vanitts & felon 
1'efprit du monde. 

S'il.s les ont fait coacher enfemble, ou 
ont permis'qu'i1 couchaif nt,enfenible, Cur-
tout des garcons avec des filles , & h quel 
age. 

S'iYs les ont maudits , & frapez par 
colere. 

POUR LES ENFANS. 
Pechez moins ordi:: wires. 

S'iils ont leve ou voulu lever la main fur 
leurs Parens. 

S'ils leur ont pris de l'argent , ou autro 
chofe. 

S'ils ont manqué de les afl'iter daps leurs 
be loins. 

S'ils ont pane d'eux avec mepr-is. 
S'ils les ont meprifez Bans lecceur. 
S'ils leur ont dit des injures , ou oils CC 

font mocquez d'eux. 
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S'ilsleur out fouhaite la mort. 
S'ils n'ont pas prie Dien pour eux .apres 

Ieur mort. 
S'ils n'ont pas fidelement execute Ieurs 

dernieres volontez. 
Pechez plus ordin.iires. 

S'ils ont mandije de refpcct envers leur 
Pere & leur 1Viere, & en quoi. 

S'ils leur out pare ; ou s'ils ont pare 
d'eux fans refpe. 

S'ils leur ont dCCobei, & en quoi. 
S'ils leur ont donne fujet de fe met.tre 

en colere. 

POUR LES PERSONNES MA aIL'Eg. 

Pechez moins ordin,aires. 

Ills ont garde Ia chaftete' & l'hatrne'te. 
to propre aux perfonnes mariees. 

S'ils {e font dit des injures, au donne des 
maledieitions. 

Si le Mari a depenCe mat-a=prcpos fora 
Bien, ou le bien de Ca Femme, ou celui de 
fes Enfans. 

Pechez plus ortinaires.. 
S'iIs out trouble la paix de leurfamiIle, 

par leur impatience & leur mauvaife ht.. 
meur.- 

S'its IC font aimez autant qu'ils: r dai. 
vent. 
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Pechez moms- ordinairesti. 

S1 1-Is ont fait travailIer leurs IDomefligties, 
ou exceflivement, ou les jours de Di- 

nanehes & Fetes.. 
S'ils ont manqueaaeur payer le'urs gages. 

Pechez plus ordinaires. 
S'ils ont. negl.ige le falut de.leurs - Dome. 

i#iques.. 
S'ils.fe font mis en colere contr'eux. 
S'ils le-s ant frapez. 

OUR LE-S - S'ER'V'I'TEUR'S. 

ET S E A V A N T E .S. 

Pechez.. moins ordinaires.. 

S 'us ont flit tort a Ieur Maitre ou M t• 
tre(re, ou or t permis qu'on leur en fIt. 

S'ils les ont ha'is ou meprifez. 
S'irs:lcs ont maud its. 
S'ils leur- ont fouhaite la mart, ou quel-

qu'autre mal.. 
S'ils out fervi a leer Maitre en: quelque- 

mauvaife a Uon. 
Peehez plus ordinaire.r. 

S'ils-  ant rnurmur6. contre leur Maitre 
gnu• Maltrefi~e.. 

S'ils leur ont donne fujet de fe ficher. 
S'ils ne leur ont`pas obei.volon#iers j  oR 

ails leur ant defobei,. 
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S'~lls ont mal pane de.leur DvTaitre, ou de 

leur Maitrefe. 

Sur le cinquicme Commandement de Dieu. 

Pechez. morns ordinuires.. 

St on a frap6, blefi , ou tue-,.oufi on a 
eu la volontede faire Pun on l'autre. 

Si on a: define la, mort-, ou la perte de 
cue!que bien. 

Si on a eu de-Ia hainc-., ou•quelque inimi. 
tie, combien elle.a dure. 

Si par haine on n'a as voulu vQir s. ou 
fal-uer , '.ou- parler a quelqu'un. 

Si on n'a pas voulu fe reconcilier_ 
Si on c'eft rejoin du mal de Ion pro-

chain. 

Pechez plies ordinaires. 

Si on a manqué de donner des marques 
d'amitie a quelqu'nn, comme a fes parens. 

Surle fixicme & neuvieme Cbmmandeunent 
de. Dien... 

SI on, a. fait des a&io ns des-honnetes.. 
' Si on a defi're d'en faire. 

Si on a pris plaifir a fe reprefenter: des 
chafes on aE.Ei ions des•honnetes.. 
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Si on a regarde des chafes des•honnetea 

avecp(aifr. 
Si on a donne des bai:Cers avec fen fualite, 
Si on a fait des attouchemens fur foi , ou 

fur autrui , avec plaifir des-honn to , fur 
quelle forte de perlonne. 

. Si on a dit des paroles Cales , ou fi on a 
pris piaifir a en entendre. 

Si on a chante des chanCons des•honne-
tes, fiç'a exe en pretence d'autres. 

Si on retient chez foi des Tableaux des. 
honnetes, & s'ils ant ete occafion de pen-
fees des-hontietes. 

Si on a lô des mauv3is Livres . 
Si on a aide les autres , bit- par conCeil, 

foie autrement , a commcttre des pechez 
des-honnetes.- 

Si on s'efI habille' dune maniere con-
traire a la pudeur & a l'honnetete. 

•Si on garde ou fi on a garde quelques Let-
tres , ou quelques autres marques d'amitid 
criminelle. 

Sur le feptieme & dixieme Commandement 
de Dieu. 

S I on a pris & derobe quelque chofe , ce 
que c'efl. 

Si on a reflitue'ce qu'on avoit pris e  ou. 
Ce qu'on avoit apartenant au prochain. 

Si on a recce quelque-terns dans Ia volanth 
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de ne 1e pas rendre & combien de terns. 

Si on a caufe quelque dommagea quel-
qu'un,fi on 1'a repare, quand meme on n'en 
zn'auroit pas profite. 

Si on a commande ou confeilIb de faire 
quelque tort ou dommage au prochain , & 
cue[ it a ate. 

Si on a troinpe dans le jets. 
Si on a trouve quelque chofe, fi on I'a re• 

tenue , fans la vouloir rendre , o.0 fans fo 
fnettre en peine a qui elle apartenoit. 

Si on a defire d'avoir le bien d'autrui 2  
d'-une maniere qui n'eft pas permiCe. 

Si on lui a fouhaite Ia snort, ou quelque 
mal pour cet effet. 

Si on a vendu plus, ou achete moms que 
la chofe ne valoit. 

Si on a vendu plus cher que is chole ne 
valoit a sauce du credit. 

Si on a achete ui c chofc, doutant qu'elle 
fut derobee. 

Si on a achete une chofe de ceux qui n'a-
voicnt pas pouvoir de vendre , comrne d'En-
fans de f mdle , de Dorneftiques , &c. 

Si les Marchandsont trompc,vendans tine 
IViarchandife pour une autre , la falfifiant , 
ou la meant , & cachant fcs do fauts. 

Si ayarzt ete trornpe en achetant , us ont 
tache d'en tromper d'aut.es. 

S'ils fe font fervis de faux poids , & de 
fauacs mefures. 
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'S~1s -t nt tache 'd'empecher Ic gain dei 

autres, en decriant leur Marchandife. 
Si Ies Artifans n'ont pas travaille fideIIe. 

meat , s'ils ont mal fait l'ouvrage, s'i;s font 
vendu plus qu'il ne valoi3. 

S'ils ont employe les materiaux felon la 
qualite & quantite dont ils etoient con. 
venus. 

S'ils n'ontrien retenu des chofes qui leur 
avoient ete confiees , fous pretexte qu'ils 
ne gggnoient pas a!fcz. 

Si les Ouvriers travaillant h la journee, 
font employee comme ils le devoicnt. 

.e.-- 	.o...-" 

Sur le huitieme Commandement de Dieu. 

SI on a menti , foit en faifant prejudice a 
quelqu'un, foit pour lui faire plaiiir, 

(bit pour rire. 
Sion a reprochedes defauts a quelqu'un, 

s'ils et~oient vrais Cu faux, connus ou fecrets, 
fi c'etoit en particulier. 

Si on a mal pane de quelqu'un., aveC 
mepris. 

'Si on a mis la divifion entre. quelques-
uns par des raports. 

. Si on a revele des fecrets , fi on a ouvert 
ou lu les Lettres des autres. 

Si on s'e1t raille. cue quelqu'un & pour 
quel fujet. 
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Si.'on a entendu mal parlor des-autres ,fi 

c'a et6 avec .plaifir,-ou par.reCpet humain. 
Si on a juge.temErairement de quelqu'un , 

& en quoi. 
-Si on a fait connoitre a d'autresles ju= 

gemens qu'on en faifoit. 

Sur les fept pechez Capitaux. 

,Sur l'0rgueil. 

SI on a eu trop bonne eftime de foi-me. 
me, pour quel fujet, fi on s'ef lout', f 

on a :meprife les autres. 
Si on s'eft v.oulu lever au-defrus des au. 

tres. 
Si on a defire d'etreeflime des hommes, 

$t fi on a .fait de bonnes ac`ions dans cette 
vue. 

Si on a defire quelquc cmploi ou quelgae 
tiignite , pour titre plus confiidere. 

Si on a •voulu paroitre meillear' qu'on 
V'etoit. 

Si on a prefere Ion jugementa celui des 
autres. 

Sur l'Avar•ice. 

S I on a e'te' attache aux biens du Monde. 
Si on n'a penfe la plupart du tems qu''a 

gagne r on a am after du hien. 
Si on a cu de la durete pour les Pauvres. 
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Si on leur a refufc l'aurr.cine, lors qu'ils 

4toient dans le befoin & qu'on la leurpou. 
v oit faire. 

On ne met ici aucun article fur ce qui re. 
garde l'impurete ; parce qu'on a expofe ce 
yzsi la regarde cy•deJJus , lors qu'on a traite 
des pechez que l'on pent commettre contre le 6. 
& .9. £'ommandement de Dieu. 

,Sur l'.Envie. 

SI on eft rcjoui du mal qui e11 arrive 
a queiClu'un. 

Si on a cu do Ia peine de ce clu'il rciif-
fifroit dans fes afffaires , de ce qu'ii etolt 
eflimz des honumes , de ce c1u'il avoit pus 
de vertu, plus de talent que nous. 

Sur la Gourmandife. 

SI cn a MI & mange fans befoin , & 
avec excel , fi f'a ete en intercfl:ant . fa 

fante, ou en perdant Ia raifon, fi c'a ete 
aver fcandale. 

Si etart yore , on a commis quelque 
peche , & quel ii a ete. 

Si on a voulu enyvrcr les autres , ou if 
on a ete caufe qu'ils fe foient enyvrcz , 
fcit en leur excitant, - foit en leur verdant 
du vin, & qu'ils cuflerit aflez H. 

Si on 'a bu' ou mange feulement pour 
le plaifir, bit en recherchant des viandes 
trop c quifes , ou les faifant trop bien ap- 
preter. 	 Si 
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Si on a mange des viandes defenduee 

17es Vendredis ou Samedis , ou les jours de 
jeunc. 

Si on n'a pas jeune les jours common' 
dez ,. qu'eft-ce qui en a empeche. 

Si on a m:~n (( ou plus, ou autres cho• 
fes qu'on ne devoit dins les Collations. 

Si on a ete .caufe que d'autres n'ont pas 
j.eune. 

Si on s'ef} laiffe aIler a la colere , ou I 
l'impati~nce, ou a la mauvaife hnmeur. 

Si dans duelque mouvement ou empor4 
tement de colere on-a dit des paroles cho= 
quantes ou des injures , ou Ii on -a repris. 
trop aigrement, querelle, ou frape. 

Si on s'efl. vans; ; de quelqu'un par em• 
portementou Proces. 

Srsr la Pareffe. 

S I on a employe le terns, (bit a mal fai-
re, (bit a.ne rien faire, foit a faire.des 

chofes inutiles. 
Si on s'eft degoute du fenvice de Dieu, 

& ti cela a empeche qu'on n'ait fait de boti• 
nes a .ions , & queiles elles. foot. 

Si par negligence, ou par pareife, on- a 
manqué de faire des actions qu-i foient d'o. 
bligation., 

v 
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INSTRUCTIONS 
ET PRIERES. 

POUR LA COMMUNION• 

EXPOSITION. 

De 1 Doc rine.de l'Eglife , touchant le Sas- 
crennent de. l'Etscharijtie. 

P 0 u n Ic mettre en etat'de bien rece-
vcir le Sacrament de I'Eucharif}ie, 
la premiere chofe a laquellc on doit 

s'<pliquer, cIr de fcavoir quelle cfl la Doc-
trine de I'E 'ile touchant:ce Sacrement; 
car it tiaut en titre. parfiitement inftruit , ft 
qo veut en profiter ; & c'cit la. premiere 
pr naration qu'oo, doit :porter a._ ce. 
'crcment. 

On nomir e ce Sacrement Euchariflie , 
qui fignifie Grace,.ou action de Grace, & 
c,'efl un Sacrament qui contient:le Corps, 
la Sang., l'Ame , & la Divinite de Jefus-
Chri1}. Notre - S-.igneur , Cous.les apparen-
ces du Pain &. du Vin. 

On entend ;-)ar les. apparences du Pain 
8,s du Vial cc qui fait :  que le Corps &..le. 
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ng de Jefus-Chrifi dans l'Euchariflie pa-

roii3ent du Pain & du Vin a nos yeux, 
& a nos autres fens , comme Ia faveur, la 
cou'eur & Ia rondeur, &c. 

CQ ioique la matiere qui Pert a faire cc 
Sacrement, foit le Pain & lc Vin, 1'Egli. 
fe cependant nous obige de croire, .qu'a- 
pros que le P: titre , (qui eft le iMinif}re de 
cc Sacrement ) a prononce les paroles de 
la Confecration, tarot fur le Pain , que fur 
Ic Vin , it n'y a plus de Pain ni de Vin ; 
mais que le Pain eft chan ;e au Corps , & 
le - Vin an Sang de Jefus-Chrift ; & que cc 
qui paroit a nos yeux du Pain,eft neanmoins 
1e vrai Corps, & le vrai Sang de Jefus-
Chrif}, qui font cachet Cons les aparences 
du Pain &.du •Vin.. 

Le changement du Pain an Corps, & du 
Via an fang de JeCus.Chrifi Ic fait a is fain-
te Meffe, lorfdue le Pri.tre.a prononce fur 
It Pain ces Paroles: Ceci eft mon Coarps ; .& 
fur le Vin ces autres : Ceci. eft le Calice de 
m.oi fang. On apelle cc changement Tran-
fubItantiation , qui e1 un mot qui figi:ifie 
Ic changement d'une..fiibltance en unc au• 
tre (ilbliance. 

Le Sang de Jeflis-Chrifi eft'contenu fous 
Tes aparences du Pain , aufTi - bien qua fon 
Corps, & le Corps de Jefus-Christ eit de 
rncme contenu fous les aparences du Vin; 
prce que Jefus•.Chrit' etaint vivant , fon 

v, 7 



236 	InflruIfions 
Corps & (on fang ne peuvent pas titre f-
parez l'un de 1'autre. 

Bien plus, on ne regoit par davantage, 
quand on communie fous les aparences du 
Pain & du Vin, comme fait Ic Pretre a. la 
fainte Mefie , que lors qu'on communie 
leulement fous les aparences du Pain, corn-
me font les La'iques ; parce qu'il n'y a pas 
plus fous les deux efpcces que bus une feu- 
le, ni meme dans toutes les Hoflies confa-
crees , que dans une feule. C'efr pour ce 
fu jet , que quelque petite partie d'une 
softie qu'on recoive, on recoit tout entier 
Ic Corps de J. C. parce que le Corps de J. C. 
quoiqu'il bit plus grand que 1'l-loilie , ei1: 
cependant tout entier & dans 1'Hoftif,  , & 
dans chaque partie de l'Hoftie, quclquc pe-
tite qu'elle fait. C'cft aufli pour la meme 
raifon, que quand on rompt une Hoftie ,_ 
Ic Corps de Jefus-Chrifl demeure auil'i en-
tier dans chacune des Particuics , cpui font 
on rompues, on tonibees de cette Ho;lie, 
qu'il etoit dans toute 1'Hoftie avant qu'elle 
fut divi tie. 

Tout cela be fait par la toute Puiffance 
de Dieu, qui paroit d'une maniere furpre-
nante dans ce Sacrement. 

On ne pent pas voir Ic Corps & leSang de 
J. C. Bans I'Euchariftie : cc qu'on y voit, cc 
qu'on y touche , & cc qu'on y gofite, cc 
weft clue les aparcnces du Pain & du Vin; 
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on mange cependant veritablement le 
Corps de Jefus - Chriti , & aufii.• tot que 
1es aparences du Pain font corrompues dans 
notre, eil:onrach ,. Jefus-Chrift ceife d'être 
en nous premn:nt de Corps,. quoiqu'il y des 
meure pair fa Grace authi long - tems que 
nous nous abi}eaons d'offenfer J)ieu mor-
tellemcut. 

Des fins de l'In?ruE ion drs Sacr•ement de 
l'Euch.zri//ie , r de l'obligxtion qu'on z 
de le recevoir.. 

OrCyue J. C. a inlfitue 1e Sacrement 
de I'Eucharittie, it a eu feulement en 

vuc de procurer Ic bien fpiritue! de nos a-
mes. La i. intention qu'il a cue a ete d 
nous donner & do Haas ]ai1f r pour tou- 
fours , comme it le temoi;ne. lui:- metre , 
des marques ftnfibles de fan grand amour 
pour nous; en cffct, pouvoit-il nous Ic faire 
mieux paroitre , qu'en noes donnant Con 
Corps a manger, & Ion f.ing a Moire ? no 
lui (om.mes done tres - redevables de nouc 
avoir fait un {i• grand honneur. 

Uric autre intention qu'a eue J. C. en in-
$itua-i ce Sacrement,a ete de nous donner 
un moyen facile de nous Couvenir de fa Pat= 
Pion & dc fa mort , afin qu'ayant fouvent 
dans notre efprit le fouvenir de fes bontez, 
nous fullions pu 1 Lmment exc;tez a ne pas 
tomber dans le pech-, &. A faire Peniten- 
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cc de cetii que nous avons commis. 

Comme i1 a mis fon Corps daps cc facre-
ment.fous Ics efpeces du Pain, &.fon Sang 
fous les'efpeces-du.Vin.,.il nous 1'a donne 
particulierement: pour lervir de nourriturc 
a nos Ames : c'et pour cc fu jet que nous ne 
po:vons pas nous difpenfer de Ie recevoir; 
parce quc nos Ames ont be1.in pour vivre 
d'ctre nourries , au'li - biers qua nos corps. 
C'eft c.: qui a fait que dans I'Pglife on a .tou-
jours rcgarde la reception du Corps de Je- 
fus Cbr:ft clans I'EuchariRie, comme un 
exercice de Religion,&- une:aai.on d'obliga-
tion ; &.on a appelLe cctte action du nom 
de Communion, . dons Saint Luc fe fcrt 
Bans les Actes des Apotres ; parce que dans 
cette aE*.ion les Clr;-etiens font paroitre I'u-
nion qu'ils ont enlemble.en miingeant d'un 
meme Pain , & qu'ils s'uniffent auffi inti-
mement a Tefus - Chrift en recevant Ion 
facrz. Cops fous les efpeccs ou apparen-
ces du Pun. 

Dans la primitive EgliCe ; les Chretiens 
,communioient fort fouvent :.il eft meme 
dit dans Ics Acs des-Apotres, que les pre. 
miers Difciples le faifoient tous les jours ; 
& c'a ete on ufage fi univerfel pendant plu-
fjeurs fieclesy que tous Ics Fideles commu-
niaf nt a toutes les i12effes auCquelles ils af- 
fiftoient, qu'il cPr raporte dans un llecret 
~.ttribue au Pape faint Aiiaciet, que tour 
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communient apres la Confccration , s'ils ne 
v.eulent pas.e.tre chafTezde 1'E-life;.parce 
que les Apotres.l'ont ainh:ordonne, & que 
telle eft la:pratique-do 1'Eglfe Romaine; 
it n'y aroit.point cependant alors de Com-
mandcment-politif.de 1'Egii1 , clui obligcat 
de Commencer; la ferveur des.l'ideles ctant 
Ii grande qu'ils n'avoi.ent pas hcfoin qu'on 
Ieurordonn<t de s'acquitter de cc devoir. 

II n'cn a pas ete de mane. dans la fui.te 
des temps ;.car Ics .Chretiens s'etant h~au-
coup.relachcz, plccfieurs Conciles oat ee 
obligcz d'ordorner qu'on commur iat au 
moins trois fois 1'anncv 	a Piques , a Ia 
Pentecote , & a Iti oel ;& comme ces Or-
dotnnances n'etoient. plus - exa ±ement gar-
dees,le Concilc deLatran teati en 121 5 . s'eft 
contente d'ob:iger les Fideles-de•Commu• 
nier au moms unc: fois I'annee daps le t-sns 
de Piques, fous peine de perhé mortel , & 
cette Ordonnance a ete de:puis .renouvellce 
& confirmee dans Ie Concile de Trente. 

. Pour.latisfaire a cette ohlin9tion , que 
I'Eglife a impofce aux l:idcles, it fart que 
tous Communient dins Ieur Paroifle , & 
qu'ils.foient en etat de Grace ;;car.on ne 
s'acquitte pas du devoir de la Communion 
Pafcha1c par une - Communion. indigne , 
que 1'Eglife &jefus - Chrift meme no pew-
vent regarder qu'avec horreur, 
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Des avantagesle"fus-Chrift
'il y a de recevoir fouvent 

le Corps de 	dans l'Enchari- 
flie , & des effets que ce Sacrernent pro - 
duit en nous.. 

OUoique l'Eglife n'oblige les Iideles 
qu'a communier une fois l'annee , fort 

i,nten;ion cependant n'eII pas qu'ils com-
munient fi rarement ; puifque le Concile de 
Trente nous allure que tout fon defir ell '. 
cju'ils ayent un fi grand refpe & une telle 
devotion envers cet adorable Sacrement , 
du'iis.foient en etat de lc recevoir fouvent, 
an qu'il bit la vie & le foutien de leur 
Are, & que Ioiitenus-par fa vigueur. & par 
fa f orce, us puifTent paifer de cette mi(era-
ble vie a la celelle Patric , pour y manger 
le meme pain des Anges : d'ou on doit 
conclure, que I'Eglife veut que les Chre- 
tiens, pour communier fouvent ,ayent une 
piete qui ne bit pas commune, & que le 
principal fruit qu'on retire d'une frequente 
Communion,eft qu'elle foit le foutien de no-
tre Ame ; & que par la vigucur qu'elle lui 
communique , elle aide tellementa lui con-
ferver la Grace, qu'elle la mette dans une 
efpece d'aflurance de la vie eternelle. 

Saint Fran9ois de Sales, voulant faire con. 
noitre combien fouvent cliacun doit com-
munier, expo; e les differentes difpofitions 
qu'on doit avoir pour communier-  plus ou 

moins 
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fnoins fouvent. II dit apres S. Augu in,qu'il 
neloue ni neb;ame point ceuxqui commu-
nient tous les fours; mais qu'i.l confeille de 
communier tous les llimanches , & qu'il 
n'yaperfonne qui doivepaiiferu❑ mois fans 
communier. II ajoute , que pour commu-
nier tous les mois, it faut etre exempt de 
•l'habitude du peche mortel ; que pour com-
munier tous les Dimanches, if faut n'avoir 
ni peche mortel, ni aucune affection au pr -
che veniel ; & que pour communier tour 
Ies jours , it faut de plus avoir furmonte la 
piupart de fes mauvaifes inclinations, & ne 
le faire que ,par I'avis d'un Confeffeur fage 
& eclaire. 

Les principaux avantages qu'une ame fe 
procure par une frequente Communion, 
nous font exprimez par le Concile de Tren-
te, lorfdu'il dit que Jefus-Chrilayantinli-
tue ce Sacrement pour la nourriture fpiri-
tueIle de nos ames , it Pert ales entretenir & 
it les fortifier , en les_ faifant vivre de la 
propre Vie de Jefus - Chrift mime , qui .a 
dit : Celui qui me. mange , vivra jar moi : 
Et comme !'inclination que rote amea an 
peche, eft G forte qu'elle a continuellcment 
befoin,d'etre Ibutenue , & de fe procurer 
de nouvelles forces , pour ne pas lu.ccom. 
beraux teniations ddr.t r1?e- eittous les"jours 
travaillee, JI eft de.  coi,(equcr.cc de manger 
frequemment de cc Pain de vie. 

X 
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Nous aeons auf'i l'avantage, dit Ic Con• 

cile de Trente, lorCque nous participons i 
ce facre Miftere, de trouver en lui un an. 
tidote , par lequel nous fommes delivrez 
de nos fautes journalieres, &-prefervez des 
pechez mortels. 

Cette Communion au Corps de Jefus. 
Chrift nous eft auili, dit le meme Conci. 
le, un gage de la Gloire a venir, &'de Ia 
felicite eternelle; parse que la pofl'eflion que 
nous avons de aefus-Chrift, & I'union qee 
x1ous avons avec lui dans i'Eucharifii:e, eft 
pne difpofition au bonheur dont nous joui. 
tons dans Ic Cicl, ou nous poffederons Dieu 
een-lui-memo vi{iblement , & eternellement. 

Elle eft aufli le Symbole de I'unite du 
Corps de FEglife, dont Jcfus-Chrift eft Ic 
Chef, auquel it a voulu que nous fuffions 
unis , comme des membres etroitement 
joints enfcmble ; & elle nous unit meme 
ii intimemcnt avec Jefus-Chrift, qu'aprrs 
avoir mange Con facre Corps, nous fommcs 
en lui_, & lui en nous, comme it le dit dans 
Ic Saint l;vangiie, & nous devenons, pour 
ainfi dire, vne memo choCe aver lui. 

Il eft dons d'unegrande confdquence de 
Commnnier fouvent; pour profiter de tous 
ces avantages. 
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Des difpofitions qu'on dolt aporter pour bien 
recevoir le Sacrement de l'Euchari/fie. 

Our bien Communier , on doit avoir 
deux fortes de difpoltions ; les unes 

font deneceflite, les autres debien•feance. 
Les difpofitions de neccefiite font celles 

fans lefquelles on ne doit jamais Commu-
nier, & on ne peut pas le faire fans facri-
lege. 

Il y a deux difpofitions de cette nature, 
qui font de n'avoir aucun peche mortel, 
& d'être a jeun. 

Ceux qui communient en pcche mortel, 
font un facrilege qui eft un peche des plus 
s normes qu'on puif a commettre, & quelPs 
Saints Peres comparent au crime de Judas 
& des Juifs , qui oat crucifie Notre- Sei-
gneur ; c'eft pourquoi ceux qui veulent 
Communier, & qui en ont commis quei-
qu'un , doivent fe Confefer auparavant. 

Il faut auffi, pour pouvoir Communier, 
r,'avoir ni mange, ni bu quelque peu que 
ce bit depuis !a mieiuit du jour qu'on veut 
Communier; faute dequoi on ne feroit p9s 
no moindre peche , que fi on Communicit 
en peche mortel. Les malades cepend:a':, 
peuvent recevoir le S:icrement d& 1'Fcha-
riflie, pourvu que ce fait comme Viatiqu,-
fins etre a jeun. 

Les difpofitions de bien•feance pour biers 
X2 
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communier, font celles qui ne font pas f 
necefTaires, qu'on commette un facrilege, 
l:or(ilu'on ne les a pas, mail qu'il eft tres-a-
propos d'avoir pour recevoir des graces avec 
abondance daps ce Sacrement , & fins lef-
quelles it n'et pas a confeiller de s'en ap-
jr,ocher. 

La i. de ces difpofitions eft de n'avoir pas 
de peche veniel ; car cc feroit contrifter Je. 
Sus-Chrift, dele recevoir avec un coeur qui 
ne feroit pas tout-4-fait degage' day peche. 

La z. eft d'avoirune intentiontres-pure, 
ne s'aprochant pas de la SainteTableni par 
refped humain , ni par quelque defir fecaet 
d'etre eltime , ni merne pour fe procurer 
plus .de confolations fpirituelles, qui font 
touter intentions indignes d'une anion fr 
faint c. 

La 3. eff d'avoir une grande Foy ; parce 
que ce Sacrement etant un Miftere de Foy , 
Jefus-Chriil; ne verfe abondamment fes gra. 
ces , que Bans ceux qui le re~oivent avec 
une plenitude de Foy. 

La 4. eft. une crainte refpeaucufe , qui 
vicnt de la penetration que nous avons de 
notre indignite , daps la vue de la grandeur 
& de la Majefle infinie 'd'un Dieu que 
nqus allons recevoir , de notre neant & 
de nos pechez , qui nous doivent donner 
.eccafion de rous humilier & de noUs con. 
Ion are. 
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La S. eft un ardent amour pour Dieu & 

flour N. S. J. C. qui nous doit faire defirer 
de noun unir a lui dens cc Sacrement. 

La 6. eft une grande ferveur, qui nous 
met en etat de commut~ier avec le plus de 
devotion qu'i! nous fern poffible. 

Mais une difpof Lion qui par-oit plus que 
de bien-feance , eft de lien preparer ton 
ectieur avant que de recevoir 3efus - Chrift 
Bans 1'Euchariftie, & de le remercier pen-
dantun- tems confidcrable ,• comme d'envi- 
ton une demie heure apres avoir commu, 
nie; car c'efr• une' chofe honteufe , & qui 
n argue bien peu d'amour pour Dieu & de 
1`oi pour Ic Sacrement d'I ucharifrie, de fe 
prefenterà la f,•xinteTable fans aucut~e pre -
paration, & de fort'ir de 1'Eglife aufl-i -tot 
ehu prefgiie auf i-tot q 'on a communie ,, 
& it vaudroit beaucoup nmieux ne pas comrn 
munier que d'en ufer ainfi. 

Cette preparation-& 1'athon de graces , 
qu'on. doit faire pour la Ste. Communion , 
doit particuIiéremenf confiflk'er a faire plu. 
ficurs AQes fervens , touchant le bonheur 
& Ia grace qu'on va recevoir, ou qu'on 
Vient de recevoir en communiant. 

Comme plufleurs perfonnes n'ont pas la 
Tcilite de- faire d'eux•memes- de ces, fortes 
d'Ates , on en a dreffé un nombre fuffifant 
pour pouvoir entretenir I'efprit & animer 
le cceur pendant un affez long efpace de 
tams: ce font ccux qui font ci-apses. 

X3 
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PRIERES AVANT LA 
Communion. 

ATe par lequel on reconnoit , que la tres. 
fainte Communion eft un fouverain reme~ 
de a touter nos mcferes & as touter nos 
foiblef s. 

Ous me connoifiez , o mon Dieu, 
vous ISavei que je fuis la plus fragile 

de vos creatures,a plus facile a.tomber dans 
le peche, la plus in Cenible quand elia y eft, 
& la plus. foible a s'en. retirer. Je vous ex-
pofe m.es fo.iblefes, que vous connoiffez 
mieux que moi , afinque vous the donniez 
la vigueur qui m'c.(t neceIt ire pour me re.. 
lever de meschutes, pour me foutenir dans 
le ben. „ & pour ne plus tn:nber dans mes. 
dereglemens. Votre amour, o mon Dieu, 
vows a fait trouvcr un rctnede infaillible a 
tous.mes maux, c'a ete d'envoyer votre cher 
& unique Fils en: ce monde, afire de fouf-
frir & de m,ourir pour nous., & par un trait 
de vatre Sageffe, qui ne Cc peut concevoir, 
de le laiffer toiijours aver nous dans ie Sa- 
crement de I'Euchariftie., pour renouveller 
le fouvenir de fa Pa(lion & de fa Mort, & 
pourfe Bonner tout a nous dans la tres-fain-
te Communion: c'eft-1a; Divin Jefus , oz 
penetrant de vous-meme toutc mon am.e , 
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-taus me donnez une force , clue je ne puffs 
attendre que de vous ; c'ef't-Ia ou vous me 
redonnez une nouvelle vie , qui me met 
en etat de faire des actions dignes de vows 
& agreables a 1)ieu ; c'eft cc qui fait que je 
regarde cc bien comme le plus grand avanta-
ge que je puis poffeder fur Ia tei're ; c'eii 
aulli ce qui fait que je nc puis tarder Iong-
tems fans vous recevoir, & recourir' a un fi 
puifiant .rem Me. Vous Icavez quelles font 
les difpofitions que je dois avoir pour en 
profiter ; mettcz-les en nioi, & faites qu'el. 
Ics foient telies que vous les defirez. 

41e par lejuel on recon,zoit quelles font les 
difpo!itions yu'on dolt avoir tour eon.-
nunier: 

S'Ilcllvrai 
, o mon Sauveur Jefus , clue 

les principaics difpofitions , q&il faut 
que mon cccur ait pour vous recevoir daps 
IIa fainte Communion, font une graude 
purete interieure , un ardent amour pour 
vous, une devotion tend.re a vous rendre 
mes devoirs & une affeiiion toute particu-
liere pour la vertu , qui me donnera routes 
ces graces fi ce n'ell vous, Divin Jefus, eft 
vous recevant ? Et s'il faut les pofl'eder avant 
que de vous recevoir, e'eilavous fans dou-
te ales former daps mein cceur, pui(que vous 
fcavez que je ne les puffs avoir de moi - me-
ane vous le pouvez en un moment, tacit 

x4 
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vous etes le Maitre des curs; c'eff'a moi, 
pour y difpoCer mon ceeur,'avous 1'offrir 
contrit & humilie ; mais n'ei} - cc pas 'a 
vous-meme 'a me donner cette contrition? 
Tout ce que je puis, o mon Dieu, c'e1 de 
vous la demander; mais comment pourrai. 
je nr: me vous la. demander, fi vous ne me 
donnez cet ECprit de Prieres , qui eft vo-
tre divin Elprit , qui vent bienprier en moi 
& pour moi? Vous voyez, o me i Dieu, ce 
que je puis , & que je ne puis pas plussque je 
ne fuis , rien devant vous & en votre pre-
fence; & ainft que toute la preparation que 
je puis iporter pour vous recevoir dans cet 
adorable Sacrement, eft de vous dire : mon 
ca.ur eft pret, Seigneur , pour recevoir 
vos graces; purifiez-le vous meme, & ren-
dez•le digne d'être le lieu de votre demeure: 

f1 F7e par lequel on demande a' Dieu Ta purete 
a'u cur, qui eft la premiere difboftion yu'on 
dolt avoir pour bien commurner. 

L eft bien jute, 3, mon Dieu , que celui 
qui veut recevoir la Saintetd meme , ait 

la Saintete au-dedans de foi , & que vous 
qui etes la Saintete par efence, ne logiez 
que dans un cceur qui bit Saint ; car it 
Taut qu'il y ait de la proportion entre celui 
qui recloit, &celai qui eft recu : vous m'a-
vez degag6 du peche par la Confeflion que 
j'ai faite de tous ceux quej'avois commis' 
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c~gagez-moi auffi de tout ce qui refte en 
moi de peche' , faites qu'il ne refte plus en 
moi ni d'habitude, tit d'inclination au pe-
che, & que je conçoive des-a-prefent une 
Ii grande horreur pour le peche , que rien 
ne fait capable de m'engager a le commettre 
a I'avenir; faites qu'il n'y ait plus dans mon 
efprit que de faintes penfees , ni dane mon 
cceur que de faintes affections; qu'il ne for-
te plus de ma bouche que des paroles faintes, 
&que je me mette en etat de ne plus faire 
d°ations , qui ne vous foient tout-a=fait 
agreables; &.commevous voulezque mon 
cceur vous rcçoive,. & qu'il dolt etre faint 
pour Vous recevoir , donnez-Iui , o mon 
Sauveur, ce que vous d`efirez de lui. 

Ace par lequelon demande a Dieu un ardent 
amour pour lui, qui eft laJa condediffofttiost 
tour been communier. 

C'Eft paramour, Divin Jefus, que vous 
vous donnez.a nous dans l'adorable Sa-

crement de l'AuteI ; c'et aufii an effet de 
votre grand amour pour nous , que l'Infl:i-
tution de ce Sacrement : queIles•difpofitions 
plus Caintes puis-je done apporter pour vous 
y recevoir, que de vous aimer de tout mon 
caeur, & de vous donneramourpour amour? 
c'eft auffi la difpofition dans.laquelle je veus 
taeher de me mettre maintenant, avec.le 
amours de votre fainte grace :.Oui , mon 
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Diem, je veux vous aimer, & je ne veux 
vivre que pour vous aimer, puis que vows 
nu m'avez tree que pour vous. Y auroit•il 
quelque chofe que je pourrois aimer fur la 
Terre ?1 es creatures ne font pas capables 
de me contenter, & ii n'y a que vous feul, 
qui puifliez remplir & raffalier mon cceur ; 
rempliffez-le donc aujourd'hui , & des -a-
preCent de yahondante de votre- faint a-
mour; afin qu'entrant en- moi comme un 
Dieu aimant, vous y trouviez un cceur ai-
mant, qui foit capable de s'unir tout a vous , 
& de demeurer toujours uni avec'vous. 

AEfe par lequel ost deman e a Dieu a:ne di-
votion tendre envers Notre - Seigneur ;'f e-
f c-Chrif1, troifeme difpofition  pour bien 
Commurner. 

ME voici ,. 6 mon Sauveur Jefus, vous 
rendant mes refpe&s ,. pour me dif-

pofer a vous recevoir , puifque vous you. 
Iez m'honorcr de votre prefence, vous vou-
Iez, hien auffi que je vous honore par mes 
refpecis ,, & mes ties humbles adorations : 
it eft vrai que !'honneur que je vous rends 
et bien peu de chofe; mais fupleez-y, je 
vous prie, par votre honte, & par votre 
amour a mon egard , & mettez-moi dans la 
difpofition de vous le rendre tel que vows 
deiir,z. Qael plus grand honneur vous 
puis-je rendre, que de m'aneantir devant. 
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vous , & de publier hautement vttre excel-
lence dans cet adorable Sacrement ? Toute 
creature flechit le gcnoail dans la vue de cet 
incomprehentible ivliftere , Ies Anges fe 
prolternent tre's profondement pour vous y 
rendre leurs devoirs, & fe voilent ]a face, 
ebloiiis qu'ils font de la Gloire eclatante que 
vous y pofedez; & moi miferable pecheur 
que je fuis , dans quelle poffure, & dans 
quel etat paroitrai-je en votre pretence ? je 
m'abimerai pour ne plus paroitre, afin de 
detruire en moi tout ce qu'il y a de moi-
ineme , & de me difpoler a recevoir avec 
abondance- dans la Sainte Communion les 
communications de vas graces. 

Ale par lejuel on demande a Dieu une 
Grande aJecfionour la vertu , quuatr ieme 
di(Dj[tion Pour Bien Communier. 

D IvirT Jefus , qui vous plaifez de faire 
 monter de vertu en vertu cecix qui ai-

ment a communier , & qui communient 
fouvent, faites-moi Ia grace de ne commu-
nier aujourd'hui , que daps 1'i~stention d'en 
obtenir & d'en poffeder quelqu'une , ce font 
les richeffes & les treCors dont je dois m'eii.-
ri:chir en cette vie ;, parce que ce font les 
feuls qui me relferont en l'autre, & qui me 
ferviront a vous poffeder. Y a - t'il rien de 
plus capable de me les procurer, que de 
m'unir a vousdaaasla.fainte Com-niunion ? Y 
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a•t'il rien aufii que vous nous y donniez 
avec plus d'affe(ion ? difpofez-y, je vous 
pric, mon coeur, & faites qu'il n'y ait rien 
en lui capable d'y mettre ofbftacle ; an 
que j.e puitTe recevoir aujourd'hui en coin. 
muniant, celle qu'il vows plaira de me don-
ner dans toute fa purete & toute fen etena 
due; vousfavez quelle eft celle qui me con-
v-ient le- mieux, & dont j'ai prefente.nent 
le plus de beioin , c'eft aufli celle que je 
vous prie de mettre en moi , & a laquelle 
je vais me preparer. Vous etes ii bien.failint, 
que vous ne vous plaifez pas a venir dans une 
ame fans lui faire quelque preient : Ii votre 
plaifi-r -, o.mon Jetus , ell de me donner, 
pion plaifir aufli eft de recevoir de vous 
aufii faut• ii bien clue vous iaifiez en moi, 
lorfque vous en retirez votre faire Corps, 
quelque marque de votre bonte. Comme 
*ons aimeza voir les vertus dans nos ames, 
je dois auffi defirer aver ardeur,  , que vous 
en remplifliez la mienne , fattens de vous 
cette fiveur , je 1'a defire de tout mon 
coeur, & je vous prie que ce dcfr me fert 
ve de preparation pour vous recevoir. 

AETe par lequel an deynande a Dieu la pure-
te jervant de preparestion at corps pour 
bien Communier. 

S'Ii
cit vrai que la purete interieure eft 

necel afire pour mettre un cceur en etas 
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de,.vous recevoir, !'obligation clue nous a-
.vons de przparer notre corps pour vous fer-
vir de demeure, lorfque vous venez en nous 
dans la fainte Communion , m'engage aufli, 
® mon Jefus , ,a le rendre Bien pur , non-
feulement d'adion, mais meme de penfee, 
& de tout ce qui pourroi.t ternir tart foit 
peu en moi !'eclat de La vertu de purete : 
vous qui etes la purete meme , mettez en 
moi ce qu'il y a de plus eclatant dans cette 
vertu.; envo-yez vos Saints Anges, les plus 
purs de toutes vos Creatures, pour purifier 
non-feulemeant mes levres, mais meme tout 
mon corps , afin qu'il n'y ait rien en lui 
qui ne vous agree, & qui no convienne A 
la faintet.é, qui vpus e(} pxopre ; car puif-
que vows n'avez pas voulu que David & 
fes Soldats man ;eaffent des Pains de Pro. 
politico, qu'apres avoir donne des affuran. 
ces de leur purete , quelle grace aurai-je 
de vous recevoir,  , & quel fruit pourrai - je 
tirer de la fainte Communion , Ii je m'en 
approche fans ctre a&-uellernent autant 
pur , comme on le pout etre ? II n'y a que 
vous , 6 mon lieu , qui puiffiez mettre 
en moi cette di(po.iition , puis qu'on no 
peut poffeder cette vertu , que vous ne 
is donniez vous - meme. 
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. 4Ete de Foy fur ld prefence reelle de felts• 
Chrifl daus l'Euchariftie. 

A Imable Jefus , qui vous cachez a nos 
yeux fous de foibles accidens , dans 

Vadorable Sacrement de votre Corps , pour 
demeurer plus facilement avec nous, vous le 
dites , & cela fe fait , & votre Corps nous 
eft rendu prefent par trois ou quatre paro. 
les ; c'eft un effet des plus furprenans de vo-
tre toute Puitlance, qui tous les jours e'cla• 
teen prodiges dans la nature & dans la Gra. 
ce , & c'eft une production des plus inge-
nieufes de votre amour; afin de nous rendre, 
Mutant que nous Ie pouvons etre,participans 
de la Divinite : j:< le croi , & je n'en doute 
point , que c'eft vows-mer_► e qui rtes venu 
en cc monde , pour nous fiuver , & quoi-
que je ne vous voye pas , quc je no vous tou-
che pas, & que rien de tout cc qu'il y a fous 
cc voile grofIier ne me foit fenfible, je dirai 
cependant confidemment avec Saint Tho. 
mas , que vous rtes mon Seigneur & mon 
llicu. 

Autre AE Ee de Foy exnrirzant l: n2aniere 
dontYeftes•Chrift et dins l'Euchari(lie. 

L A Foy feulc , o mon Sauveur Jefus, eft 
mon guide dans le Cacre Miflere de Ia 

tres-Sc+inte EucharifUe , & c'cftcue feule, 
cui, avcuglant mon cfprit & le con dui- 
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cant dans une f mple foumifl-ion a la parole 
de Dieu , lui Eait reconnoitre & avoiler fim-
plement devant tous les Anges, & tous les 
Saints, que ,fous ces aparences trompeufes 
eft le Dieu de mon cceur,  , & route mon of. 
perance. Dife qui voudra, que c'eft la.figu-
re & la reprefentation de votre Corps , la 
1'oy dont mon efprit eft anime m'oblige do 
dire , que c'eft vous - meme : vous etes , it 
eft vrai , dans le Ciel , & vous vous repro-
.duiCez en un moment fur nos Autels ; Jo 
ne le conrcois pas , mais je le croy : Vous 
etes ici vivant fans mouvement , vous rtes 
ici agiffanten nous & pour nous , fans au-
cuneation ext6rieur.e & qui nous paroiiTes  
mais vous noes y donnez des marques fenfi. 
tiles de votre amour, & nous trouvons dans 
ce Sacrement 1'abrege & le racourci de toutes 
vos merveilles ; je le confelle , & je le croy 
fimplement &fans examen,& c'eft ,omon 
Cauveur, tout cc que je puis vous dire. 

A Ee d'Adoration darns une fc;nple vue de 
Foy. 

5  I je ne vois pas ce qu'il y a de grand dans 
'L cc Sacrement , c'eft, o mon Sauveur, 
parce que vous le cachez a mes yeux , & 
que vous voulcz eprouver ma foi; maisquel-
due an'anti que vous y (oyez, rien ne m'em• 
pechera de vous y rendre mes devoirs avec 
pn tres -profond rcipect , & de vous dire 
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avec un efprit aveugle & toutaa-fait Coi,e 
mis , que je ne connois point d'autre Diet 
,que vous; & que daps quelque etat que vous 
foyez, tout 1'honneur & toute la gloire vous 
font this de la part de toutes les Creatures; 
& ne pouvant vous rendre tout ce que je 
vous dois, je vous prie d'agreer que je vous 
offre;de toute 1'affec ion demon cccur tout 
ce que je fuis, & tout ce qui peut en moi 
vous are agr.eable. 

Aife d'adorertion , & d'union atex ,Saint. 
Ang.es , porrr adorer jefus-Chriff dans 

cefxcre JVlz jtery 

VOus etes, ,6 mon Sauveur Jefus , auili 
adorable dans ce Sa.crement, que vous 

I'.etes dans le Ciel, vans etes aufi aimable, 
que vous I'etiez fair la Terre, je ne vous y 
connois pas, je ne vous y vois pas, je fçai 
cependant que vous y ctes & je vous y ado-
re. Les Anges tous penetrez de la gloire 
que vous y pofiedez , defcendent du Cicl 
pour fe profterner devant vous refidant 
fous cet incomprehensible NIiFtere ; quel-
que ;rand pechcur clue je lois , permettez-
moi de me joindre a eux , & de reconoitre 
avec cux dans la timp!icitc dc ]a Foy , que 
tout e1I a: orihle en vous cans cc facré mi-
flere; c'efl-]:! ou vous uniffez en un moment 
& en pen de paroles la grandeur twee la baf= 
feife, I'elcvation avec l'humiliation,.'eclat 

de 
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de votre g--loire avec cc quil y a de plus vii, 
le Dieu avec la Creature , taut de chofes 
en un mot f peu proportionnees, que tout 
ce que je pufsfaire, ci de dire avec humi-
lite & foumif ion d'eL'prit : jo le croy , & 
je !'adore., 

AEe de defer de recevoi;• 7e/rss . Chrift fans 
l'Eucl ari/eie, parcequ'il eft toute la confa-
lation des hommes fur la terre. 

A - t'il quelque chafe que je puiffe-dCfi- 
rer dates le Ciel, f cc n'efl vows ' 

mon Dieu, qui faites tout le bonheur des 
Saints, comnie vous•etes 'a vous mCCme l'u• 
pique objet de vc tre bonheur? & que pour -
rai•je aulii , defrer firr Ia terre , Ii cc n'eff 
de vous p.ofleder , & de m'unir a vous , c 
mon Sauveur Jefus,dans la fsinte Commu.-
izion ? puifque cell par cc Sacresnent qu'on 
to procure tousles ttecors de graces, & qu'on 
devient tout un avecvous, d'unemaniere qui 
ne íè peut exprirner. C'eft donc Dieu en Iui-
rneme , & Jefus dans PE uchariflie, qui font 
©ute la confolation des Saints, & dates le 
CieI & fur la terre : vous avez etabli , & 
mon Dieu, vitre Trone dans le Ciel pour 
y fubfiuer eternellement , & vous y Bites 
v®tre demeure pour y rendre vos Saints 
.Ages & toes vos Saints participans de 
Notre gloire ; vous avez aufli pole un Tro-
~ilc a Jefus-Cb ift votre Fils dans Ic Tres 

Y 
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Saint Sacrement. de I'Autel, oii it defcend 
dans fa &oire & dans (t. ma jefte,. quoique 
voile & cache a nos yeux , pour y etre a-
dbr:i des Fideles fur to ter.re , & pour s'y 
communi.quer a eux , & leur faire part de 
fes graces avec abon.dance. Faites donc, o 
mon. Dieu , cju'aujourd'uy en Commu• 
niant, quelque pecheur glue jc foist j'aye part 
aux profufions de votre divi.n. Fils daps cc 
Sacrement.. 

A''utre Affe de dzfir de recevoir f efu.r - Chrifl 
caw /on divira Efprit dons laic Sainte Com-
munion.. 

E tie f 9ai , o mon. Sauveur,  , comment 
j'ofe defirer votre venue en moi , puiC.  

que je Cuis fi. rempli de. def tuts.&d'imper-
feclions, que votis avez peine'a.me foufrir 
Cu cet etat :. Mais q,uand je penfe que.mon 
Coeur vous. eft confacr6., &. que votre divin 
Efprit s'e{>: empare de mon ame dins le Saint 
Baptcme; quand je penfe a l'obligation que 
i.'ay de vivre & de rr:c laifcr conduire par cc 
divin Efprit ; luand je fais attention que fi 
je ne . puis pas titre. confirme pluficurs fois 
pour le tecouvrer, apres.l' avoir perdu , je 
puis Cotnmuni:er un grand nombre de fois, 
Lit meme tous les jours, afin que vous le re-
pandiez. fur moi ;, cet , o divin Jefus , cc 
qui m'etnpeche de m'abatre dins la vue de 
c.: qu'il y a de dereg c en moi:.Venez done, 
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~ir,ndre une notiveile poti-cfiion de non 
cu ur; & y laifFez votre Saint-Esprit pour 
gage dk vi tre amour; afin qu'il en regle 
tour les mouvemens, qu'il`modere toutes 
ines paflions , 8t qu'il n'y laiffe d'inc]ina•. 
tinii qt~c pourlebien ; jtttens'cL pr-cieul 
rimoment';' j'c(j.cre que vous me donnereL 
Bette con(olation; & c'e1: ce qui m'oblige 
do vous dire : Venez , venez & no tardez 
pas , car j'ai bcioin de votrc'fecours•. 

At de a'eJi r , marquant t;n grand empre je- 
rant Je iecevoir'. fejut- Chrii ,- da: le-
gt~el o;z•lu ein,wde juelques Graces par- 
ticuIieres,- 

Ue je m'eftime heureux, divin Je.us , 
do vows reccvoir aujourd'hui'dans cot 

.,,.lorable Sarccmcnt, & que j':ti biers lieu do 
foitpii'er continuellement apres un {i-grand 
a~antage ] Venez clone en rnoi , o mon Sau= 
your, & teL de mon ame tout ce qui pout 
rnettre obitacle h votre demeure en elle. 
No me reprochez pas mon peu de Foi , ft 
jc vous priecomme ce Seigneur de l'Evati-
gile d'entrer promptement chez moi, puil 
que vous etes plus emprcfffe votes. meme 
quo je nc le fuis , de me faire cette favour ' 
& clue vous ne defirez ricn plus , que de 
eombler mon acne par votrc venue de toutes 
Fortes de biers : it e1 vrai quo ii; d~mande 
des fignes & des miracles ; mais ils no font 
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autres que la converfion de mon cccur, lea 
touches frequentes do vgtre grace, une vo-
lonte qui ne fe Porte qu'a.vous plaire, & 
une fermete inebranlable daps lc Bien: cc 
font-1a, o mon Jefus , les miracles que je 
defire, & que v ous voulez faire en moi ; cc 
font ces prodiges de Ia grace qui fervent a 
vous donner de la gloire, & a la faire pa-
roitre a vos Creatures.. Je croi fur votre 
feule parole, que c'efl vous-memo qui allez 
entrer en moi ; donnez-moi lieu aullii en y 
produifant les graces que je vnus demande , 
de me faire confefier pubtiquement-, que 
vans y fcr.ez venu comme mon Sauveur puif 
que is feraj du nombre de ceux a qui votre 
Mort, & la reception de. votre Divin Sa-
crement n'auront pas ete inutiles. 

AE1e d'humiliti & de conf ince , qu'il et' 
propos de faire , etant pret de communier. 

Ivin Jefus, qui me preftez fort de vous 
recevoir en moi, vous dirai .je comme 

le Centenicr? Seigneur, jene fuis pas digne 
quevous vous depouilliezdc votregloire, 
que vous vous rendiezabjel, &que vous 
vous prefentiez a moi fous 1'aparance dune 
vile creature: je ne fuis pas digne que dans. 
quelque. etat & de quelque maniere que cc 
foit,vous entriez en moi. Vous dirai•je com-
me faint Pierre ? retirez-vous de moi, car 
jc fuis un pecheur : Refuferai je donc la fa- 
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veur que..vous me voulez faire , parce quo 
vous ne trouverez rien en moi;qui foit digue 
de vous ? Je fcai , o mon Sauveur, que je le 
devrois faire,ii je confiderois feulement cc 
que je fuis ; mais ayant egard a votre bonte 
infinie, & a la tendreffe que .vous avez pour 
moi, j'aime bien mieux alleriu-devant de 
vous comme Marthe.& Marie-Madeleine, 
& vous dire auec elles :. Si vous etiez venu 
plutot -, mon- ame ne feroit pas rnorte ; je 
vous dirai m:me encore plus qu'elles: done 
nez-lui une nouvelle vie, puifque vous etes, 
commevousleleuravez dit vous-meme, Ia 
Kefurre&ion & la Vie ; & s'il eft vrai que 
vous ne veneza noes, que pournous donner 
la vie db la grace avec abundance, donnez~ 
moi une telle plenitude de graces , qu'cIIe 
rende mon ame impenetrable aux traits du 
peche; & que quelque inclination que j'y 
aye eue , it bit a l'avenir tres•eloigne de 
moi , par la fermet6. de mon cceur a ne lc 
plus commettre. 

Priere apre's la Communion.. 

,Fite d'admiration Bela bonte de f efus Chrifl 
d'etre venu en noun, dans lequel on le prie 
de purifier notre cceur, 

'Ou me vient ce bonheur, que mon 
jJ Sauveur & mon Dieu vienne en moi 3 
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C'eft un Dieu qii defcend potir'Ce 	ra p- 
tit dans faCrcature ; c'efl: !'innocence me - 
me qui s'unit a un perheur. He quiff! Divin 
Jefus , n'avez=vows point eu de peine de Io- 
gcr votre facrC Corps dans mom eftomach ? 
n'av ez;vous pas meme eu de Phorreur de fai-
re votre derncurl- dans un mur"1ui a ete ft 
fouvent_fouiile de pechez? VouabaiTez en 
tnoi votre grandeur, vous y aneantifrz re-
cat de cotre gloire, & vous y rendcz vutre 
puilfance fans aucune aparence de produ-
Qion. Puifque vous avezcula bonze de venir 
en moi , Divin Jefus, ci'y Iaillez pas votre 
toute.Pdiffance tout-a-fait inutile : faites en 
moi ]es m mes prodiges clue vous avez faits 
dans la maiion de" Zacharie, Iorfque vous y 
etes allevifiter taint Jean ;,vows i'avez fait 
treflaillir de* joie dans Ic fcin de faMere,vous 
Iui avez donne l'inncccnce qu'il n'av oit pas , 
& vous :avez rempli ía Mere de wire E4prit, 
donr;ez-moi un trefl<tillement de joye, qui 
foit un avant•gout du Paradis , &'qui fafle 
Sue mon efprit le rejouifie'to6jours dins I'a-
iour cle Dieu fon-Sauvcur, quolque je.fois 
encore danslefein del'E;l.ifcmabonne me-
re : mettez•moi dens unc entiere pbffeilion 
de 1'innocence que j'a i fi fouvent perdue', 
&rendez mon occur autant pur qu'il Ic doit 
etre;remplifFcz-Ic de Notre divan Efprit,afin 
q I'il me conduife Bans toutes mes:actions 

apses avoir purifie mon-cccur purifier 
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ani1li mon corps, ma bouchc& mes levres , 
par l'attouchement de votre (acre Corps ; 
afin qu.e n'y ayant rien en moi,. qui ne fait 
pur,vous me puiiTiez comblcrdev.osBene- 
dictions & de vos graces. 

AETe de Foy 	d'a miration >e l'aneanti:LTe- 
ment de jefus - Cl)' 	dons t'.L.ucharijtie. 

ON admire ,- Verbe incarne, que vous 
ayez,.pour aiuu dire, renfercnevotre 

DIvinite dans un petit-corps , & dans le Fein 
d'une Vierge;. mail qu'ii eft Lien plus fur-
prenant , que voulant vou< donner a moi , 
vous ayez mis tout ce que vous rtes, votre 
Grandeur , votre Sagefie , votre Divinite 
Taus une petite Hofiie , & fous l'aparence 
dun morceau de pain ! c'eft • la ou vous 
n'etes pas reconnoifiable, & it n'y a que is 
Foi feule, qui puiffe vous y faire connoitre 
pour ce que vous etes c'cf t'elle qui eclairant: 
mon eforit, & le conduifart a vows par le 
chemin que vous avez trace vous-meme a 
votre Eglife, qui noes y doit fervir de gui-
de,.m'.aIf6re7que ce que je viens de.voir &. 
gouter,.n'eft rien,de ce que vous & tes, & 
que cep--ndant c'eft vows-meme que je viens 
de manner, & qui etes renferme en moi ; je 
vous y rconnois pour mon Dieu, &pour 
ceiui de qui je tiers, & a qui je dois tout 
cc que je fuis. 
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4E7e d'adoration dans l.quel on prie f efus-
Chrii d'unir avec nous toutes les Creatu-
res, pour lui rendre-en nous leers devoirs. 

E vous adore refidant en moi, 6 Sau• 
veer de mon ame ! & je vous y rends 

tous les profondsrefpeh qui ion des a votre 
Divine Majeite ,je ne p:ris meme m'empe-
cher ,  d'avoiier , que quelque adorable que 
1'eclat de votre I)ivinite vous rende dans le 
Ciel , votre abaifl-ementen moi doit obiiger 
toutesles Creatures vous yrendreleurs de= 
voirs : unifez - les done toutes avec moi, 
pour vous benir & pour vous loner ref dant 
en m©i ;.donnez.leur'a toutes une meme 
voix , qui jointe avLc celle de mon cur 
Monte jufqu'a vous, & qui fe fa fe enten-- 
dre par,  toute 1'etendue du Ciel , & de 1a 
Terre , en vows difant : Tout honneur , 
toute Aaion de Graces font d Ir s a celui 9  
qui ctant Dieu , la Cagefie, & la puiffance 
memo , a bien voulu s'aneantir dans In 
Creature. 

Ffe par lequel on recornoit le bo;aheut quon 
a de p' f eder en foi )efus-Chrifl; & on con-
vie toutes les creatures de le benir refidant 
en n ous. 

I la joye de cette Femme de I'Evangile 
etoit Ii grande d'avoir retrouve la drag-

me qu'elle avoit perdue, queue joye n'au-
xai- je pas d'avoir en-moi le Dieu de mon 

Ca ur. 
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cceur, & celui qui doit ctre mon nartage & 
sna pofTeflion pendant toute l'eternite ? Et 
fi cette Femme n'a pu contenir cn foi Cajoye, 
ft ells eft a11tee promptement apeller fes voi-
fines pour la leur communiquer, a qui ne 
ferai-je pas part de la confolation dont mon 
ame eft penetrte aujourd'hui de pofeder en 
elle fon Dieu & fon Sauveur ? Nc le dirai-
je pas a toutes Ics Creatures en les con-
viant de benir Dieu avec moi , pour une 
f1  grande faveur? Anges du Ciel quitteres-
vous votre demeure & le Dieu que vous 
honores de vos profonels r :(peels, pour ve-
nir vows conjoiiir avec moi de cc que le Di-
vin jefus repo(e dans mon cceur & clans mon 
eflomach ? Venes , venes fans crainte de 
perdrc lc refpeé pour Dieu, puifque celui 
qui clt cn moi cfl le meme llieu que vcus ado. 
res. Saints , qui joUifies de Dieu , accom-
pagnes ces bienheureux Efprits, pour pren-
dre part ii la joye de mon cceur , & pour. 
benir ce Dieu qui y rcfide , puifqu'il e1 
votre Sauveur auf i bien que le mien. Cieux , 
qui publies par tout la gloire de Dieu , & 
que vows etes l'ouvrage de fes mains, venes 
auhi cn raoi bcnir le Dieu qui vous a fait, 
& cette divine Parole qui voup a produits. 
Terre , qui en me foutenant foutenes celui 
qui porte un Dieu vivant , rendes honneur 
en moi a votre inaniere a ce \Terbe incar ire , 
qui vous a honore de fes pas pendant fa vie 

z 
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gi ortelle. SoleiI , Lune , Etoiles, & tout cc 
qui Cert a eclairerles hommes, venes en moi 
protefter a celui qui y refde-, que votre lu. 
miere n'eft que tenebres devant Jul , puif-
qu'il eft IaLumiere eternelle qui eclaire tout 
bomme venant en ce I Ionde, & qui eclaire-
ra eternellement le lieu ou Dieu fait fa de-
meure , & ou vbtre lumiere n'aura point 
d'accez. Attirez avec vows toutes les autres 
Creatures, que vous contribuez a produire, 
& qui out befoin de. vos influences pour 
fe conferver, & annoncez lour que le Dieu 
qui a tout fait, & qui-gouverne tout apres 
s'etre revetu du corps de l'homme, s'eft ca-
che dans Ca Creature; & aprenes leur que 
pour 1'y adorer & le benir comme it le me-
rite , it faut qu'elles s'aneantiffent au•def-

-fous de lui , & qu'ellcs lui difent, que tou-
tes chofes font comme rien devant lui; & 
que toute la beaute & toute la gloire qui eft 
en elles, ne vient que de lui, qu'elle Ce fle. 
trira en un moment pour ne plus paroi-
tre, mais que la fienne reftera toujours la 
meme, & demeurera eterneilement. 

Atfe de reconno~j.ance a 7efus- chrift de la 
bonte qu'ela cu dezenirennous. 

Eles biers faifant , qui n'avez pu (ouffrir 
l'ingratitude des neuf Lepreux que vous 

aviez gueris ; ne ferois - je. pas honteux , 
& ne: meriterois je pas vatre indignation, ft 
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je ne vous rendois pas' noes tre's-humbles 
actions de graces, xpres avoir reçu de vous 
le plus grand Bien-fait dont je puifle etre 
hoaore for la Terre en mangeant ve)tre fit-
cre Corps , & en vous recevant en moi. 
Vous etes le Dieu de mon ame, celui qui a 
donne f'etre a, toutes les Creatures ,..celui 
qui ote les pCch~s du Monde, le Repara, 
teur de l'innoccnce perdue , lAuteur des 
graces, le l)ii ributeur des merites, & cc-
lui en qui font rcnfermi°s toils les trefors de 
la bonte & de Ia mifericorde de Dieu. Je 
vous remercie , I)ivin Jefus , d'avoir de-
pofe en moi un Ii precieux trefor , & de la 
faveur que vous me fuites de m'irnviter a pui-
fer en vous toutcs les graces, & toutes les 
vertus dont j'av be loin. pour lervir neon 
Dieu : mais, dqu`-,Ique reconnoiffanceque je 
vous en temoigne , vous fcavcz pl eiie lie 
p-eut pas etre digne de vows, n'ay nt rlende 
bon de moi-mcme, & n'etant pas capable-de 
reconnoitre un bienfait (i extraordinaire. 
•Prenes done place dans mon cceur pour re-
connoitre en lui vos bontes autant qu'on le 
pent, & qu'elles meritent qu'on les recon- 
noifl-e : comme je fuis votre membre & vatre 
Difciple, toute la reconnoiitance que vous 
vous rendres en moi,fera cenf:.c de moi fan. 
ilifiee par votre me'rite & vbtre excellence; 
& ainfi vous aure's fans doui'e pour agreable 
tout ce que je vous ofrir3i , <Iui ne fera 
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produit que par vous & vous me regarderes 
toujours de bon mil , vous ayant reconnu 
pourmonbienfticceur, autant qu'on le peu~ 
faire en ce Monde , & coos Ceres totijours 
difpofe de m'lhonorer de vos bien-faits, 
de vos Graces. 

Ac`le pct lequel an reconnoir I humiliation de 
cfi s-chr,ft dans I'Erc1a/iBe. 

Erb. Divin Sauveur du Monde, qui 
V quoi ;ue coos contenies toutes les 

Creatures, aces cependant bien voulu vous 
renfermer dans mon e€Iomach, & vous re. 
trefir dans mon cceur, c'eft maintenant & 
avec bien plus de {uj:t que dans 1'Incarna-
tion , qu'on woos dolt ape ler Ie Verbe ra-
courci : pour ne vous p.~s donner des bor. 
nes {i etroites , dilatea mon cceur , afin 
qu'il puiffe etre pour coos un lieu de deli-
ces , qu'etant en etat de vous retenir , it 
ait moiien de recevoir & de conferver toutes 
1es vertus & toutes les graces que coos vou-
Ies mettre en lui; c'eft un vaiffeau vuidc,rem-
pliffes-le, Seigneur, de telle maniere, qu'il 
n'y ait rien en lui qui ne vous convienne, 
'ii y a encore quclque chofe qui coos y de-

plaifv , co:rm %o_is etes celui qui fondes 
ics cccurs , & qui y pCti tres jufqu'aux en. 
droits les plus caches, vi{itds-le ; & puif. 
que rien ne peut titre cache a vos veux, vo-
z°es ;ufqu'au fond cc qu'il y a de dcfcc ;;u:r~ 
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An que votre puif?ance & votre bonte' join- 
tes enfemble 1'en purgent entie'rement, & 
qu'enfuite je puilTe vous le presenter, eii 
vous diCant avec toute humilite & la con-  
fiance poflible : Mon cceur eFt pret , Sei-
gneur , it eft prct de recevoir vos profu. 
(ions , & tous les biens-faits clue vous lui 
voules faire, comme it eft le lieu de votre 
demeure, it eft bicn jure.que vous l'orniea 
vous mcme , & quc vous le rcndics . digne 
de vous pofTeder, ou au moins qu'il n'y ait 
rien qui foit capable de vous degouter de 
lui , a`n que f !vr tre (acre Corps tie dcm 
meure pas toujours en moi, moo coeur foit 
toir fours occJpe & penetre de vous, & ani' 
me de votre Divin Efprit. 

.fete par l:quel on reconnoit la boat( de `e-
fus - clmft, d'~tvoir par lx f: me Commu. 
pion trouvve r»ojcn de rendre I'hanrmc fern- 
blable a Dieu. 

Erbe incarne, dont Ia bonte' eft Tana 

V pareiile, vous avez vu que le premier 
Homme s'etoit perdu, pour avoir voulu fe 
rendre femblable a Dieu, & eft devenu par 
fon orgueil femblable aux Demons ;. c'elt cc 
qui vous a engage a venir en cc Monde , 
pour fauver les hommes fes defcendans , & 
ies retirer de Ia corruption du peche : Votre 
amour & votre t . n irefie pour eux vous a mca 
me fait trouver un moyen d;, les reodre fern- 
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blables a Dieu , fans s'elever au-defrus de 
ce qu'iis etoient ; cs.'a e'te de lour dormer 
votre Chair a manger, & de les faire par 
ce moyen participans de la 1)ivinite qui eft 
en vous , en s'unifhlnt entierement a vous , 
& prenant part a tout ce qui eft en vous: 
Puis donc que j'ai eu Ie bonheur de manger 
aujourd'hui de cette Iacree Chair, & que j'ai 
en moi celui qui etant 1)ieu a bien vou'u fe 
faire homm.e pour Pamour de nous, faites-
moi part de tous vos Centimens, de vos divi-
nes maximes, & de vos celefles atfetions; 
afin que comme vows etant flit homme vous 
etes cc que je fuis, je fois aufli cc que vous 
etes par l'union intime que j'aurai avec vous. 

Aife par lequel on reconnoit qu'on po„7ede 
7efus-cbrift , & qu'an eft Fe(eM de lul 
dans la jainte Communion. 

'Ai le bonheur. de vows pofleder, aima, 
ble Jefus , & vous me poffedez aui?i 

mais que poiledez-vous en moi , un corps 
fujet a toutes fortes de mifdres , un efprit 
rempli de tenebres, & un cocur qui ne fent 
naturellement d'affeiiion que pour les cha-
fes de Ia terre? Et moi au contraire que ne 
poffedai-je pas en vous dagreable , d'excel-
'lent , & de faint, puifque l'on trouve en 
vous tout cc qu'il y a: d'aimable?'En effet, 
slit le Prophete Koi , vous etes beau plus 
cue tons les en,fans des hommes vous • etes 
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bon h ceux qui ont le cceur droit, & vous 
renfermez en vous, pour parser avec faint 
Paul, tous les treiors de la lcience & de la Ca= 
geffe de Dieu. Faites-moigouter, Divin Je• 
fus, combien vous etes doux a une ame qui 
vous poffede & que vous pofihdez en me fai-
fant part de ce qui eft en vous & de ce que 
vous etes , en forte que je puiffe direque 
tout ce qui eft a vous , eft a moi : mass afin 
que je fois en etat de profiter de cet avan-
tage; faites par votre preCence en moi que je 
devienne maintenant tout autre que jene 
fuis , fanetifiez mon corps, qui eft devenu 
votre Temple vivant par votre demeure en 
lui ; faites que mon eCprit n'ait plus que des 
faintes penfces , & mon cceur que des af-
fe6tions pourle Cie],& qu'il prenne en vous 
toutes Ces complaifances , afin que comme 
vous vous etes donne tout àmoi ,je fois auf 
fi tout a vous, & ainfi quc je fois tout -un 
avec vows. 

1 i1e par 1egael on prieiefus- chrifl refidant 
en noes, de nozu faire vivre non plus de 

la we de la nature, njais de. la vie de 1a 
Grace. 

PUifque vous etes prefentement en moi, 
o ji efns Epoux de mon ame , Couffrez 

que je vous prie avec l'Epoufe facree du 
Cantique de me donner un bailer de votre 
bouche,c'eft-a-dire, des marques interieures 



de votre tendrefie : & comme la Grace eit 
repandue fur vos levres, & que c'eft elle9 
dit le Prophete Roy, qui a attire fur vous des 
benedictions e'ternelles, penEtrez-en telle. 
ment mon ame, qu'elle ne vive plus que par 
la Grace, qu'elle n'agiffe plus que par Its im-
pre11ions de la Grace, & qu'elle ne fe con. 
duife plus que par fes mouvemens : changez 
dorc en moi, I)ivin Jefus , cette vie de na-
ture qui ne cherche que fes commoditez, 
cette vie fenfuelle qui ne fe porte qu'a con-
tenter les fens, & a les faire jouir des plai-
firs qui lour font proprcs , cette vie molle 
qui ne tend qu'a eloigner avec foie tout ce 
q-ii pe'ut donner:occalion de fouffrir & cette 
conduite lache qui porte avec elle un degout 
des excrcices de piece, afin que ne vivant 
plus que de la vie que vous 1n'aurez commu. 
niquee, je puitle dire effettivemeut & en 
verite , que je ne vis plus de ma propre vie.., 
mais que cel} vous qui vivez en moi. 

A:cle duns lequel on fait attenrio: au Lor,beur 
qu'on s de poJ der7tfus-cLrij1 en foi. 

On caeur fe trouve fi confole de ce 
A. 	que vous etes venu en moi, I)ivin 
3efus, qu'il rafemble & unit tous fes deitrs, 
toutes fes affet~ions, & toutes lestendreites 
pour vous Ferrer etroitemcnt en lcui, & pour 
vous dire .que tout Ion p aific efr de vous 
pofl'eder , & qu'ii fe trouve tres heureux 

de 
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de vous retenir en foi. Vous qui fondez. 
Le fond des ccours, & (Jul voyea yueile 
ardour a le mien, pour vows aimer & pour 
jouir de vous , fouffrcz qu: jh vous diCe 
colnme Jacob, clu;; je ne vous luiff:r. i point 
fortir de- mo-i corps, que vous ne- ni'ayez 
beni,. & avcc l'Epou!e, que je ne laif crai 
point rctirr votre Efp it de moi, puiifclu'il 
Taut que cc bit lui qui m'introduife dans 
la iVlaifon de I'eternite ; car, .coinme je fuis 
votre been aime , je veux aufli quo vous 
foyes le mien, & que je; puiff;,. chanter con - 
tinuellement cc Cantique de joveen union 
aver les Saints Ands, & avec les Bicn-heu. 
reux: ' Ion bien•A.ime eft toe 2 a moi, & 
je fuis tout alai; cornme, a voir fa tend ref 
to pour moi ,il femble, que je fois feul pour 
It pofeder, it fera Ic Ceul que je veux poflle-
der, & a qui je veux me donner tout entier 
dans le tems, &da:ns l'eternite .. 

47e par 1eque1 on reconnoit le bonheur g1'on 
a cu de nourir Jon awe de 1a Sacnte Etc-
ehariflee. 

E fuis venu a votre fefin ,' Jefus Fils 
unique de Dieu , paree quo vous m'y aves 

convie , & je m'y Cuis nourri de cette viande 
facree, qui lert.de nourriture h Dieu meme, 
& dont it raflfafie tous les bienhcureu* : 
C'eft done en efFet, f lon Ic lan ;age de I'E- 
g ife,. quo j'ai mange aujourd'huy Ic Rain, 

t4 a 
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des Anges, c'et ce Pain qui el} , comme 
vous le dites vous rneme, au-d.c fus de toute 
fubftance, parce qu'il renferme Ia I)ivinite 
meme , & c'eit cc Pain vivant qui fait vi-
ire eterneIlement ceux qui en . mangent : 
Te ne m'etonne pas , o mon Sauveur,  , fi taut 
de Saints out vecu pendant fort long - terns 
de cette feul e nourriture, puis qu'en nourrif-
iantl'amed'unc mini-'re fo."ide, elle eft ca. 
pable de foutenir le corps, par la vigueur 
qu'elle donne a 1'eIprit: C'etoit fans doute 
pour ce fujet, que S. Nicolas de Tolentin 
difoit : Que celui qui mange tous les jours 
fon Dieu , n'a pas befoin d'autre nourriture. 

ne perle donc plus de cc Pain que 
mangey Elie, qui le fortifia fi fort , qu'a-
pres l'avoir mange it ►narcha quarante jours 
dc fuite Cans preudre aucune nourriture : le 
Corps de Jefus - Chrift , que je vins de re-
cevoir, donne bien une autre force a I'ame 
& au corps , puifqu'il fnrtine lame contre 
les attaques du I)emon , & qu'il Cart a don- 
ner au corps unc pirate qui ne foit pas corn-
mune : Faites, o mon Jefus , qua je reffen-
te cn moi tous ces bons effets ; & que vous 
avant dens mon corps & dens mon acne 
Td le Monde, ni la chair , Ili le llemon 
n'ayent plus de price fur moi ~ quclques forts 
qu'ils foicut contre moi. 
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Affe par lcqut-! on releve le bonbettr qu'on A 
de poj'eder Di a eta jotnar I fzinte 

Coil., in it nion. 

Ue c'e> un grand bonheur' I'homme 
de parlor familicrement a Con Dieu , 

fon Seigneur , & fon Souverain ! comme 
flu bit Couvent Moyle cc fidel Condu&cur 
du People de Dicu, & cotnme nous pouvons 
lefaire tous les jours dans.Ia Priere: mais 
que c'ef} Bien un autre avantage, & un bon-
heur meme qui ne fepeut exprimer,  , dc pof-
feder en foi cc mcme I)i:cu, & de pou%oir 
trai~rr aveclui des affaires de fon falut, cccur 
h coeur & comme un ami, qui com+.nuni-
quant (es fecrcts a Ion intime ami,. lui de-
man '.e les graces qu'il peut obtenir de lui 1 
c'ef 1'avantage que j'ay dares Ia Sainte Com-
munion, par laqucile ayant Jefus- Chrifi en 
may, j'y trouve on Dieu qui me traite corn-
me fon ami , qui entre dans mes interets , 
& qui ne cherche que Ie bien d. mon ame 
tantot11 me communique fes diffofitions in-
terieures: tantotii me tait part dos_ vues & 
des intentions tres pores qu'il a eves dans les 
Adions , qu'il n'a toutes faites que pour la 
Glo:redeIon Pere, ranrottl m'excitea fai-
re fouvent quelque chote pour Dieu : tantot 
it m'anime a m'employer tout entier pour 
fon tervice,quelques fois i1 :ne fait fouvtnir 
de cc quil a fait & fouffert pour me fauver 
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d'autres-fois lime reprefente 1'aiflduite & la 
continuation de fes Prieres aupres de fon 
Pere , & le zele qu'il a. pour mon entiere 
convcrfion : Faites-moi la grace , o mon Je-
fus , que toutes ces imprefl'ions que vons me 
donnez, foient tellement gravees clans mon 
ccrur,, qu'el1 s ne s'y efacent jamais, & 
qu'ell's produifent en. moi tout l'efet que 
vous defirez. 

A&e par lequel on prie 7 fus . Chrifl' refr. 
da',r en noun de parlor a notre ca,ar , & 
de lui faire connoitrc le grand avantage 
gri'il a de le poffeder par la fainee Com•-
snrrnion. 

Arlez a mon cceur, aimable jefus, qui 
faites en moi votre demeure , car it elt 

pret de vous ecouter ;, faices-lui entendre 
votre voix, elle lui (era douce & tres•a rea,  
ble, & dites lui, que vous etes fon Lieu, 
fon azile , & fon Redempteur ; que vous 
avez tout fait pour Iui qu'il vous eli rede-
vable de ce qu'il eft ; & que comme-  vous 
vous etes donne tout a lui, it Taut auffi qu'il 
fe donne tout a vous: aprenez-lui-  quo vous 
etes en In I, & comment vous y-etes : mais 
que lui aprendrez vnus, Seigneur? iA n'en 
doute pas clue vous foyez en lui, it le lent, 
& it le goute avec plaifir, & it fgait, que 
romme vous etcs I'amant des curs ? votre 
boate vous a engage i 1c echercher tout vii 
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& meprifable qu'il eft , pour y faire votre 
demeure: llifes-lui au moins, que vous etes 
venu comme un Bien-faideur qui ne defire 
Brien plus que de lui faire fes largefl'es, com- 
me un Maitre qui vent enieigner fa Dotri-
ne Sainte, & comme un ami qui vient Ie 
rendre participant de fes Cecrets,& luifai- 
re comprendre cc qu'il doit faire pour vous 
plaire: Faites-iui connoitre qu'il poffede en 
vous Ia Sageffe eternelle , & que ce fera pap 
vous qu'il aprendra ]a fcience du Calut, & 
ics moyens de fe fauver dites-lui que vous 
etes la verite de Dieu & que vous pouvez dtx 
Fein de lallivinite qui refide en vous,faire d--
couler en lui toutes les vertus; que vous etes 
le Coutien des foibles & qu'il n'a qu'a recou- 
rir a vous rtficant en lui, comme a celui qui 
eft Con refuge & fa force dans toutes fesfoi• 
blelfes. 0 Jefus! fondez & liquefiez mon 
cccur pour Ce repandre en vows; afin qu'etant 
tout en vous, it puife en vous toutce dont it 
is befoin pour aller a Dieu,& pour s'affermir 
dans Con faint amour. 

Atle de Remtrcicmentd'Avoir n nge7lAT'ablc 
de tefus-Cori ff. 

J'Ai mange aujourd'hui a votre Table , fs 
mon doux Jefus , parce que vous m'y 

avez invite comme votre amy ; mais avez 
vous bien confiders auparavant fi j'etoia 
digne d'y etre recu ,. & ai-je bisn fait 

'B b 
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attention moi-meme Ii j'avois !a robe nup. 
4iale , c'e1}-a•dire , cette robe d'innocence 
dont •vous m'avez honore dans le Saint 131 
teme , ou fi je I'ai rccouverte par la Peniten-
ce ? car i1 ne faut pas IC prefenter pour 
&re admis a votre Table , qu'on n'ait prix 
tout le loin poflibl.e pour ane~ntir en foi le 
peche : Donnez moi done un tel eloignc. 
meat du peche, qu'il n'en paroife plus cn 
moi , & comme pour conCerver Ie gout de 
cette viande dont vous avez nourri mon 
ame , it faut avoir Ion efprit defoccupe , 
& Con cceur en tierement dcgag6 de cc qui 
fait ordinairement l'attention & le plaitr 
des homme,1. faites , o mon Jelus , que pen. 
dant tout cc jour mon coeur bit telleme:nt 
penetre & occupe de vows , qu'on puifle di-
re veritablement que je vous al gouts & que 
le gout de cette divine viande que j'ai man-
gee, m'eit refcc ; & fe fait Ii bien fentir en 
moi, que je n'ai plus que le gout de Dieu , 
&,de cc qui ports a Dieu. 

Ace p4r fequel on reconnoft que notre Corps 
eft .de,renu fe Tabernacle de jefas_chiif , 
& n6tre cuur fan Sianctuairc p. r fa reft-
deuce ens notos. 

m On corps ell mai_ntenant votre Ta. 
be.-nacle , 6 Dieu moo Sauveur ! 

mon ca ur dl de venu vctre Sanduai; e, de 
p.uis quetivou; etes venu en moi daps la Saint- 
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Communion : je puffs llonc dire avcc ve-
r ~te que je (.iis an Temple port:,.tif do Dieu 
dans Icquel Jefus - Chrifl eft venu etablir fa 
demeure , p(.ur y detruire , dit tin Propht.- 
e, & en arrachcr tout cc qu'il y a qui vous 

deplait , & pour v fbatir au Dieu vivant 
& eternei tine znaifon qui pull-e demeurer 
eternellement: puiIque vow avez Bien vou. 
lu marquer tous les ornemens du Taberna-
cle de l'ancienne Loy , ornez vows memo 
cclui-ci que vous vous ctes choifi , & dens le-
quel vous rCGdez en propre per(onne , & 
non pas dune maniere apparente, comma 
dans celui dont vous aviez donne la forme a 
Moyfe; & commeperlonne, hors le Grand 
Pretre , ne pouvoit entrer dans le Saint 
des Saints, faites que rien de profane n'en-
tre dans mon recur , & que fa puretc bit 
Ii grande, qu'il foit en etat de vous conte-
ni.r , vous qui etes Ia Saintete par cif~nce ; 
& que ne recevant plus rien en fbi qui ne 
vienne de vous , & qui ne tende a vous, it 
puiffe aver fujet etre nomme Ie Saint des 
Saints de la nouvelle Loy , & le Sanduaire 
de la Divinite , qui y eel renfermec comme 
dans Ion centre fur la Terre , & Ion lieu 
de delices. 
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Ae s par lequel on reconnoit le profond refpeli 
qne now devons avoir pour 7efus,Cyrit 

reftdant en nous. 

V Otis avez exige, 6 mon Dicu,.une fi 
grande veneration pour l'Arche d'Al. 

liance , & une G grande retenue a fon egard. 
qu'Ofa pour I'avoir touché eft tornbe roide 
mort : & queI refpec no dais-je pas avoir 
poor votre facre Corps , Divin Jefi►s , que 
je viens de recevoir, dont cette Arche n'd-
toit giie la figure! Car qu'etoit cette Arche? 
qu' n coffre de Bois revetu d'or; & votre 
Isivii Corps eft le Corps d'un Dieu qui s'en 
eft revetu , pour d. trunre en noun le peche: 
cette Arche etoit en effet ce qu'il y avoit de 
plus precieux dans la Loy ancienne ; n~ais 
votre Divin Corps eft le vetement du grand 
Dieu vivant , l'objet de la veneration des 
Anges , & le trefor de Ia Loy de Grace: 
I'Arche etoit 1'Oracle des Ifraelites, parce 
que c'etoit l'orgsne dont Dieu Ce fervoit 
pour leur donner fes ordres, & je n'ay qu'A 
rentrer en moi pour vous confulter refiidant 
en moi, o Jefus mon Sauveur ! & vous me 
ferez en meme tems connoitre les ordres do 
Dieu & vos Divines volontez : puifque ceux 
chez qui Dieu e fait repoler cette Arche,ont 
ete comblez debenedictions avec toute leur 
famille , .vous no me rcfuferez pas la meme 
grace, ayant en moi votrc Lacre Corps, l'Aro 
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cbe Sainte de la Divinitc ; car it of Bien rai-
fonnable que vous laifiiez en moi des mar-
ques de votre venue : laiffez y, o JeCus ! Ie 
treCor de la Grace, I'or de la charite , & de 
cc boil devotreCroix, qui par l'arnorti[fe-
ment tie mes paIlions , les impreflions de la 
mortification, rende mon ame incorrupti-
ble, c'eft le fruit que j'e(pere de votre venue 
en moi. 	 F I N 
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7'Ay 1u par ordre de b'tonfeigneur Ie Chan.. 
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d.'ecr'R1I7re 1702, 

C. D E P E R C E L 'L E. 

PRIVILEGE DU ROT. 

L 0 U I S peer Ia Grace de Dieu Rol d e France & de 
Navarre : A rot amen & fetus Confeilfers, let Gcn. 

Milos nos Coors de Parlement . M titres do Rcquetes 
ordrnaires de norre Hdcel , Confcillcrs, Prevot do 
Paris , Batllifs,Srncchau%, ienrsL cutenans Civils , & 
autres to Juflic:eI It qu'il a arti°n,ira ; ' AT. UT. Notre 
bier-ame ie Sundrieur do 1'In-tituc tics Freres des Ecoles 
C)rreriennes, ~rnus avant fair fuplier dde Iui acc rdcr 
nos I.ettres de Permiflion pour !'imor; fists n de plufieure 
Livres a 1'ufarc de let rs Ecules . & qm ont Portz 
titre, Exercicer de Piett'a P;r!iQe do Eco!et Cbrerienner, ul 
Sillabaire Frarrfais , des IrJtr-ra:finnt ne Piier's pour I6 
Sarare Alee , I t(1 t Iro mitoi que pose anrcndre a re bier. 
Ge`lf fJ'er • GsttC/rhwe far Demz'ules & Rrnca.us, let Dea.ni>s 
d•¢n 'hye'tien ravers 1) Id par d;.'cours(ie:vi! , Irffr:acliot7f 
4~t;;prieres parer Is Cr-fi(len Ii* Con:»trrrrto' , les Regles do 
is B.'essf .5 ce EJr de is Civilize Chretir>tne , Catxi,Irres f7uri-
ir;eCr , L 

 
1'!) ,7!c- de la rrls-  SairtrePierge aaec le Pfautier 

de David ; Noss nHrant pour cec curt de let iairc i,n-
penner en bon pouter & bons carattcres , firivaar la 
Ice tile irnpnmee &'Ittachde'our n'o Idle l's its Ie concre-
fccl des I'refenres, Noes lm aeons permit & permectorse 
par cec Prefrntcs do fire irnprimer Indict Livre ci_dei 
lets fj;ccif ee en on us pluuctirs Volumes , con) intemenr 
ou frperemenc , & out ant de fois quc lion leer 1cmLlcra. 
& do Ids vendre, faire vets tire & dchiter Far rust no; re 
Rov,:umependant letenicd- trois anrees confccuas•es, 

cum.ptctdnjourdela(I acre def,iirc P refers res. Fat 1ins 
defcnfcs it rows 1. hraires , Itrprime', rs , .5t autres per'-
icon cc tie q0eIcIie.lu.'itc & cars dIsuit qr.'ci'es Io:eni, 
d'rn nntrndsrire d'imprcflion drrangcre da.,s aucun let; 
cc niitrcooc'idlancc ; 	!a ci ar cquc des Pre(entes tc- 
ron. cnregilirecs coat au ion; Per !qs P.egiRres de 1a 



Communaute des Imprimeurs 4 Lioraires de Paris dana 
trots rnois de la dat:c tPicelle ; que l'imprellion de ces 
Livres lcra faite dans nocre Ruyatime & non aillcurs, & 
o tie l [mpecranc to confornicra en tout aux Reglemens de 
la Librairie, &nocaniment i cclui du 10 Avrrl 1725.& 
qu'avant de lea cxpofer en vence , les Manu(erits on ins. 
primez qui auront fervi de topic a 1'irnprellion defdrto 
Livres , feront remis dans to rncme ctat ,ou ,es Aproba• 
Lions p auront @te donnees, es trains de ndtre tres. chef 
& feat Chevalier Garde des Sccaux de France Ic Sre" 
Chauvelin, & quit en fera enloire remis dcux Exemplai 
res de chacun dans notre Bihliottc oe publique, un dans 
cel1c de norre Chitcau du Louv, , & un dans celle de 
noire iris-chcr do feat Chevalier , Garde des Sceaux de 
France, Ic Sicur Chauvelin , Ic tout a pence de nullite 
des Peefcntes ; du eontcnu delquclles vous m: ndons & 
enjoi; nons de faire joiiir l'Erpo{ant ou let Ayans caufe e 
pleinemenc & pailiblemcnt, fans fouffrir quit cur foie 
fait aucun trouble on empcchemeric : Voulons qua la 
copie dcfdites Prcfentes, qui fora imprimce tout au lung 
gu commencement ou a la fin dcfdrts Livres , foi y bit 
• joutee cootie it l'O rig inst. Cu site andons a u premier 
notrc Hui(Ticr on Sergent do faire pour I'exccunun d'icelz 
Ic tour Ades rcgms & necelfaires , Lens deman,,cr autre 
pernri{1Son , nonob(lartt Clamcur tie Iiaro , Charrre Nord 
mande , & Lettres ace canttaires : Car tel cit notreplai. 
fir. DOrJN v' at Fontaiochlcau le 27. jour du moms d'OCto4 
bre , I An do (;race 17; a. Et de uocre Refine Ic dix.hui• 
eidme. Pare Poi en ion Conicil , 

Signe , S A I N so se, aveC paraphe. 

Ptg!!re /ur le lb'.g lie Sala is Chamhre R~yate (', Siruairate 
de Ix Ltbrsrre & Imp imerte de P'ris N- 4;4. fol, 4,3. 
con for»trment au neg[ewenr de 	t;. pro fair d?f enfes , a>7. 
IV.n tosses p.rfoanet de Cfofoot rutlttf goCc/I,a form:, au-
tTr.r qvr its l.ibrssre s Cii' Ira prirrruis , de vendre , debiter & 
fasre aicher are:uns Livres pour Itt vendre in Lrtr in , foit 
fu'ilr t'e%r thirst Its .i rtrrtrj ou aurre,netit ; & a la charge 
rte fovrair lea Exemp(.tirts prtf riIs par I'Artielf V III. du md., 
75cRi,1emem. APari, Is 3c.~O~Iobre 1731. 

Si:ri, 6. M A RT I N,, Sindic. 

Le...... Snperienr de t'Ir ftitut dc s Freres desFcoles 
('hrerrennes a cede for Privilege a J. >;. Machuel , Im- 
p rtmeur - Libraine i Boffin , liuvant I'A ccord face 
c*tr'cux. 
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